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RÉSUMÉ 

L'utilisation du lavage-tamisage et de l'anaque à l'acide acétique dilué, a permis de 
recueillir dans le Miocène de l'Hérault une très riche ichthyofaune comprenant actuellement 
!Soixante espèces étudiées, dont onze sont nouvelles, ce qui est, dans l'état actuel des 
connaissances, la faune de sélaciens miocènes la plus variée décrite dans le monde. 

L'abondance du matériel nous a pernlis de faire une révision d'ensemble; il ' a . été ainsi 
possible de compléter la description et la figuration d'espèces mal connues jusqu'à présent et 
de mettre en synonymie les espèces qui étaient établies sur de simples morphotypes. L'étude 
paléo-écologique de ' l'ichthyofaune permet de tirer des conclusions relatives au climat et à la 
bathymétrie; il a été ainsi possible de montrer que la faune miocène de l'Hérault est une 
faune de mer subtropicale, essentiellement néritique avec de rares apports pélagiques. 

Connaissant la position stratigraphique des gisements, il a été possible de distinguer trois 
ensembles fauniques reposant sur des associations d'espèces. Des hypothèses sur l'évolution 
de certaines lignées ont été énoncées. 

La comparaison de cette faune avec celle d'autres régions a permis de préciser les 
rapports de deux provinces fauniques différentcs: la première appartenant au domaine 
septentrional caractérisée par une faune encore subtropicale mais avec de nombreux éléments 
d'eau tempérée; la seconde appartenant au domainll mésogéen caractérisée par des fo~mes 
d'eau chaude. E lle a également permis de montrer que des faunes contemporaines pouvaient 
être très différentes selon la zone bathymétrique où elles ont vécu, ce qui fournit de 
précieuses données pour la reconstitution paléogéographique des bassins sédimentaires. 

The utilization of screen-washing and altack by dilute acetic acid has permitted the 
collecting, in the Miocene of the department of Hérault (France), of a very rich ichthyofauna. 
This fauna is presently comprised of about 60 studied species, of which Il are new, and 
represents, in the present state of knowledge, the most varied Miocene selachian fauna 
described in the world. 

The abondance oC material has allowed an overall revision to be made; it has thus 
been possible to complete the description and the figuration of species that were poorly 
known until now, and to synonymize species that were established on simple morphotypes. 
Paleo-ecologic study of the ichthyofauna as permitted conclusions to be drawn relative to 
climate and bathymetry; it was thus possible to show thal the Miocene fauna oC Hérault was 
a huna of a subtropical sea, essentially ncritic with rare pelagic contributions. 

Knowing the stratigraphic position of the localities, it has been possible to distinguish 
three Caunal assemblages based on associations of species. Sorne hypotheses on the evolution 
of certain lineages have be~n expressed. 

The comparison of this fauna with that of olher regions permitted the relalionships of 
two differcnt faunal prm'inces to be specified: the first belongs to the northern domain, 
characterized by a fauna still subtropical but with numerous temperate water elements; the 
second belongs to the Mesogean domain characterized by warm water forms. Il has also 
shown that contemporary taunas could be very different according to the bathymetric zone 
in which they lived, which furnishes valuable information for the paleogeographie reconstruction 
of sedimentary basins. 

Die Schlemmung und die Losung in verdilntcr Essigsiiure erméigUchten aus dem Mioziin 
des Hérault cine sehr reichllche Selachier - fauna zu gewinnen. Diese Fauna, die zurzeit 
sechsig Arten geliefert hat, von denen elf neu beschrieben sind, i5t, im heutigen Zustand, 
die verschiedenste mioziine Faulla der Welt. D ieses haufiges Material hat uns erJaubt eine 
umCal3ende Revision zu führen; es war also mtiglich, die Beschreibung und die Darstellung 
von bis jetzt schlecht bekannten Arten zu ergiinzen, sowie .,einige Arten, die auf einfache 
Morphotypen errichtet worden sind, in Synonymie zu bringen. D ie Untersuchung der Paliio­
okologischen Verhiiltnisse ermoglichten Schlussfolgerungen über dem Klimat . und der Bathymetrie 
IlU zichen; cs war also méiglich zu zeigen dass die mioziine Fauna des Hérault eine meist 
also méiglich zu zeigen dass die mioziine Fauna des H érault cine meist neritische aber mit 
einige pelagischen Einheiten See-rauna von subtropikalischem Charakter darstellt. Sie ermoglichle 
auch, weil die stratigraphische Lage der FundstelJen bekannt war, drei faunistischen Einheiten, 
die auf Arten Assoziationen gegriindet s ind, zu unterscheiden. Phylogenische Voraussetzungen 
über der Entwicklung einiger Linien sind auch ausgesprochen. 

Der Vergleich dieser Fauna mit jenen anderen Regionen ermoglichte auch die beziehungen 
zwischen zwei verschiedenen faunistischen Provinzen zu praezisieren: die erste, dem septen­
trional.ischem Gebiet angehorend, bezeichnet sich durch die reichlichkeit, in e iner noch 
sub-lropikalischer Fauna, der den gemiissigten Gewassern charakteristische Arten; die zweite, 
die dem Gebiet der Mesogee angehort, bezeichnet sich durch die Anwesenheit der charakteris­
tischen Warmwasserarten. Diese Arbeit ermoglichte auch zn zeigen das Faunen des geichen 
Allers sehr verschieden sein konnen, je nachdem sie aus einer bestimmte bathymetrische Zone 
stammen, was für die Wiederherstellung der Palaeogeographie ei nes sedimentaren Beckens 
wichtige Auskünfte lierern kann. 

Adres~e de j'aufeur: H. CAPPE.1TA, Laboratoire de Paléontologie, Faculté des Sciences, place 
Eugène-Bataillon, 34-Montpellier. 
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INTRODUCTION 

L'histoire paléontologique des Sélaciens repose principalement sur J'étude 
de leurs dents isolées, qui ont été recueillies en abondance dans de nombreux 
niveaux. Cependant la récolte de ces restes fossiles n'avait jamais été conduite 
de façon systématique dans le Miocène. Travaillant dans un laboratoire où 
la recherche des micromammifères est activement menée dans les niveaux 
continentaux et karstiques par "emploi de méthodes telles que le lavageM 
tamisage et l'attaque à l'acide acétique dilué il nous a semblé intéressant 
d'appliquer ces méthodes pour le traitement des sédiments marins. Par la 
grande étendue de ses affleurements de Miocène marin, où la découverte 
occasionnelle de dents de Sélaciens par inspection superficielle est fréquente, 
la région de Montpellier se prêtait bien à cette expérience. 

Premier résultat de cette expérience: la faune ainsi récoltée a de loin 
dépassé les résultats escomptés; en effet outre des formes classiques et bien 
connues, nous avons pu découvrir de nombreuses espèces nouvelles ou peu 
connues, presque toutes de petite taille, constituant ce que l'on peut appeler 
la « micro-ichthyofaune » . Au total, avec soixante espèces déterminées il 
s'agit à l'heure actuelle de la plus riche faune de sélaciens miocène du monde. 

Deuxième résultat: cette faune, plus complète que celles que l'on récolte 
habituellement, autorise des interprétations paléogéographiques et paléoécoloM 
giques plus poussé'es et laisse espérer certaines applications biostratigraphiques. 

Le caractère nouveau de ces résultats nous imposait une particulière 
prudence. Nous nous sommes tout d'abord efforcé d'appliquer le modèle 
biologique moderne de l'espèce (systématique des populations et non des 
morphotypes) ce qui nous a conduit à mettre beaucoup d'espèces décrites 
en synonymie, mais n'a pas pu nous empêcher de reconnaître au moins onze 
espèces nouvelles. Ensuite nous avons voulu contrôler si la multiplicité des 
espèces sympa triques à' laquelle nous aboutissons pour certains genres, ainsi 
que la diversité totale de la faune étaient en accord avec ce qu'on peut 
observer dans des régions climatiquement comparables de la nature actuelle 
(Voir annexe, p. 116). 

Parmi les résultats accessoires de ce travail il faut signaler que certains 
gisements ont livré, à côté des poissons, des faunes de microMmammifères, 
des Rongeurs essentiellement, dont J'étude permettra certainement de meilM 
leures corrélations entre les niveaux marins et les niveaux continentaux. 
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J. _ LES GISEMENTS ET LEUR SITUATION GÉOLOGIQUE 

Les gisements étudiés peuvent se !épa~tir en de~x 
ceuX du Miocène du Bassin de Montbazlll-Glgean, ensUite 
de la Vallée de l'Hérault. 

groupes: ,d'abord 
celui du Miocène 

La Paillade . . . . .• 1 
Caunelle ....... . Bassin de Montbazin-Gigean 

Loupian ....... . 

Montpeyroux ... . Vallée de l'Hérault. 

Les dépôts de la Paillade (et de Fonteaude), à l'Ouest de Montpellier, 
sont les plus anciens dépôts marins de la période Tertiaire~ en ~B~sM~~ngued.oc. 
En effet, après l'émersion de ce,tte rég!on à la fin du Cretace mfeneu!, s est 
installé un régime lacustre et continental responsa.bte d~e._ la forma~lOn, de 
la bauxite et des dépôts lacustres d'âge crétacé supéneur. eocène .et ohgoc~ne. 
L . d'abord hésitante comme en témoignent les IOtercalatlOns a transgressIOn, ' _ . 1l é 
lacustres dans les niveaux marins, s'est avancée sur ~n~ topographLe va onn e 
qui explique les variations d'épaisseurs de ces depots et les , changements 
rapides de faciès. A la sédimentation marneus; . de la ~ase , ou .les apports 
détritiques grossiers sont rares, su<;cède une sedlme?t~tlOn c~lcalfe et ~arM 
neuse avec éléments détritiques plus grossiers; cette sedimentation a donne les 

Fro. 1. _ Département de l'Hérault. Localisation des gisements. 

M. 1 : Montpellier. 
M. 2: Montpeyroux. 
L.: Loupian. 
1. - La Paillade. 
2. - Caunelle. 
3. - Loupian. 
4. - Montpey roux. 
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d6pats burdigaliens et helvétiens du bassin de Montbazin-Gigean, qui sur­
mont~nt en concordance les coucbes du Miocène inférieur; localement il y a 
des Dlveaux conglomératiques (poussan). 

Les dépôts de la Vallée de "Hérault, dont les affleurements sont rares 
vers l'amont, avant la sortie .des gorges, sont très épais. lis sont constitués 
de marnes et de marna-calcaires avec quelques minces niveaux 5 hl li 
offrent la particularité de contenir dans la région de M t a eux. ,s 
. h f ' on peyroux, une Ires 

nc e aune de mollusques et d'otolithes; partout ailleurs en effet d 1 
Bas-Languedoc, les mollusques sont à l'état de moules . t' • ans e 

ID ernes. 

GISEMENT DE LA PAILLADE 

Ce gisement a été mis au jour a J . 
sement de la Z U P d L P' . pres ~mportant s travaux de terras-

. . .. e a aillade, ces terratns so t t ' . 
tamen sup~r.ieur ,(g3b) sur la feuille géologique de M:nt~~~li~~ ~~m5~eO~~UJ-

La sene debute, à l'emplacement d . 
Cappetta et ais 1966 II gisement de mammifères (cf. 

fossilifères surm~ntant ~~s p~rar~:: ~I~~~~:~ ? e
d 

,~l~rn~s noires et verdâtres 
de micro~ammifères très calcifiées et azoi~ue: r~s la

e :~~I.us(ues. et dents 
marnes nOI res est surmonté d 'une couche t " ' e OIveau de 

dd~bris ~e moll~sques terrestres et d'eau ~~~c~;m~:n:~~~~~ê~e:~t éric~e en 
un metre environ Au-dessus vi palsseur 

:itbtea~~!~re:, ~~n~mf~:~~lse, bdleeuePslllSt7~u~~nf.~~~re~.0~h~éo;:i~~ec~r dqe~i n~:~::~t ~~~~~~ 
. , res tnes fi C es en d 'b' d ~ 

maflns, en o tolithes et contenant quelques' dents d'le .flS . e mollusques 

• 7 
6 

4 
3 
2 

e se aClens, au-dessus q,n ' 

2"'-

1 FI~. 2. ~ Cou~e locale de La Paillade à J'emplacement du gisement de mam mifères 
. - urasslque plissé du pli de Montpellier 2 _ M ..' 

3 .. - Marnes blanches à débris de coquillés 'et 'de darne~ blanches,. aZOIques, calcifiées. 
nOIres et verdâtres à dents de micromammifè t ~t~b .c mlcromammlfères. 4. - Marnes 
5. -:- Marnes marines, bleues à la hase ~:~ e riS de coquilles, surtout au sommet. 
otolIthes de téléostéens dent' de él' ' J nes au sommet avec mollusques marins 

, s aClens et paquets d'h ~ t 6 ' ' 
marneux blanc. 7. _ Marnes jau nes azo"q 8 U I res. . - Niveau de calcai re 

1 ucs. . - Conglomérats pliocènes. 
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peuL voir des marnes jaunes, fossilifères elles-aussi, mais à faune moins bien 
conservée; cette série est surmontée par un ' ensemble de marnes grises et 
bleues avec des paquets d'huîtres ayant souvent les valves accolées; vers 
le haut, on observe un mince niveau calcaire. Le sommet des affleurements 
se situe à 80 m d'a ltitude. La form ation est ravinée par les conglomérats 
pliocènes (p 1 b). 

Les couches pendent vers le sud·ouest et la topographie pend légèrement 
moins; de ce fait, les couches affleurent assez largement par place ' et il est 
difficile, dans ce cas de les délimiter nettement. Dans le bas du chantier, 
vers les cotes 40 à 50, des fondations ont permis d'a tteindre des couches 
ligniteuses très riches en Po/amides et assez semblables d'aspect à la formation 
qui affleure au fond du ruisseau de la combe du Renard. 11 est donc probable 
que ces couches sont contemporaines des dépôts inférieurs de la combe du 
Renard. La présence d'un banc de calcaire à Fontcau,de a incité certains 
auteurs à faire passer une limite à son niveau, les dépôts sous-j acents étant , 
d'après eux, d'âge aquitanien ' inférieur, les dépôts sus-j acents étant d'âge 
aquitanien supérieu r; cette coupure nous paraît discutable; d'une part , le 
banc de calcaire qui sert de limite se bisaute rapidement et disparaît avant 
d'atteindre la Mosson, sur la rive gauche; il est par conséquent absent sur 
le chantier de La Paillade. D 'autre part, les dépôts transgress ifs de l'Aqui­
tanien se sont avancés sur une topographie vallonnée formée par les calcaires 
jurassiques du pli de Montpellier , comme en témoigne le contact sinueux 
Aquitanien-Jurassique. Il paraît donc très probable que les couches les plus 
anciennes qui affleurent ne représentent pas le début de la transgression; 
il serait en effet étonnant que celle-ci débute par des niveaux continentaux, 
qu'une montée hésitante et irrégulière de la mer permettrait par contre de 
mieux comprendre; ceci permettrait en outre d 'expliquer l'absence de conglo­
mérats de base qui accompagnent presque toujours les faciès de trans­
gression. On peut invoquer, à l'appui de ces hypothèses, Je fait que la série 
aquitanienne ne fait que 80 m d'épaisseur à Fontcaude (cf. Sube 1964), alors 
qu'un forage implanté dans )'Aquitanien entre Courpouyran et Juvignac (à 
800 m au Sud-Ouest de la Combe du Renard) a traversé plus de 200 m 
de marnes bleues aquitaniennes (renseignements communiqués par le 
B.R.G.M.). 

, 
GISEMENT DE CAUNEL LE 

Ce gisement, situé sur la .commune de Juvignac, à 1 km au nord-ouest 
de cette localité, au lieu dit Cellier de Caunelle, est formé d'un niveau épais 
de 1 m environ de grès plus ou moins grossier à ciment calcaire, contenant 
des valves d 'huîtres et des gros galets. Ce niveau repose sur des marnes 
verdâtres à huîtres et semble se placer directement au-dessus de la couche 5 
de la coupe donnée par F. Roman (1897, p. 195, fig. 30). Il est surmonté 
de marnes sableuses jaunes à Anomies que Roman considère comme aquita­
niennes, le Burdigalien débutant , pour cet auteur, par le calcaire molassique 
formant le plateau de Caunelle; les auteurs de la carte géologique de 
Montpellier au 1/50.000 font commencer le Burdigalien plus bas dans la 

-7 -
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3 b , .. 2 

FIG. 3. - Coupe de l'Aquitanien de Caunelle d'après F. Roman. 
1. - Marnes bleues à Oslrea agine"sis TOURN, 2. - Bancs ferrugineux à moules de 
Gastéropodes ct de Lamellibranches. 3, - Lit de cailloux roulés calcaires. 4. - Marnes 
bleues peu fossilifères, fortement ravinées présentant çà et là quelques cailloux calcaires . 
S. - Bancs d'Ostrea agiflellSis TOURN. 6. - Sables marneux jaunâtres devenant de plus 
en plus calcaires à la partie supérieure. Quelques lits de cailloux calcaires sont disséminés 
dans la marne, Anomies. 7. - Calcaire molassique pétri de moules de bivalves et 
représentant la base du Burdigalien. 

Le niveau à vertébrés se situe à la base de la couche 6. 

série à peu près au niveau des couches 3 ou 4 de la coupe de Roman; 
comme nous le verrons plus loin, il semble bien que Roman avait vu juste. 

Le niveau gréseux a fourni par lavage-tamisage et attaque à J'acidé 
acét ique dilué une intéressante faune de vertébrés contenant à la fois des 
sélaciens, des téléostéens et des rongeurs assez nombreux. 

Ce gisement est strat igraphiquement au-dessus du gisement de la Z .U.P. 
de La Paillade. 

G1SEMENT DE LOUPIAN 

Ce gisement est si tué sur la commune de Loupian, à 1 800 mEN E 
de cette locaJité, Roman F ., en 1897, puis Priem F. , en 1904 et 1912, ont 
déjà signalé ou figuré des restes de poissons récoltés dans cette région; les 
affleurements étant assez étendus et presque partout fossilifères sur 
l'étendue de la commune, il est difficile de connaître la provenance exacte 
des échantillons étudiés par les anciens auteurs, d'autant plus qu'ils ne 
précisent pas les points fossilifères qui les ont livrés. Le gisement qui nous 
intéresse, récemment mis au jour par l'exploitation de la bauxite était 
naturellement inconnu de ces auteurs. 

L'importante carrière dite du Mas Cambelliès, où la bauxite est exploitée 
à ciel ouvert, montre une intéressante coupe de la partie inférieure du 
Miocène, La bauxite affleurant sur le bord Est de la carrière et reposant 
sur des calcaires du Jurassique supérieur, est recouverte au centre de l'exploi­
tation par 40 à 50 ID de séd iments, crétacés à la base, miocènes au sommet; 
ces sédiments, sans valeur, nécessitent d'énormes travaux de déblaiement 
avant d'atteindre le minerai d'aluminium. 

Les terrains miocènes ' sont nettement transgressifs et reposent soit sur 
les couches continentales du Crétacé dans la carrière, soit sur le Jurassique 
un peu plus au Nord. Ces dépôts marins sont semble~t-i1 la continuation 
des dépôts du bassin· de Montbazin-Gigean ; en effet dans la plaine de Mont-
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FIG. 4. _ Coupe du Miocène de Loupian (Voir Texte). 

bazin existent des buttes de Miocèn~ qui ~ulmine.nt ,vers 75 m (Puech ,Gay~s) 
alors que le sommet des collines Jurassiques situees au sud et à ~ ~s~ dU 
gisement et bordées par la R,N. 11 3 se situe seulement à 62 m d a. tlt~ e 

our te point le plus haut ; il est donc vraise~bla~le q~e la mer ~Ioc~ne 
~ recouvert ces reliefs qui sont en fa it des paleorehefs degagés ,par .1 erosl~n 
à une date récente ; cette hypothèse permettrait en outr~ ~ exphqu~r. a 
présence du gisement karstique de Bouzigl1e~, d'âge a~Ulta~len s~~en~ur 
qui aurai t été scellé par les sédiments miocenes et preserve de 1 eroslOn 

jusqu'à une date très récente. . 
La série marine miocène visible sur le fl anc sud d~ ~a carn ère, a une 

vingtaine de mètres d'épaisseur; au~dessus viennent des sed,men.ts en ~onc~rà 
dance d'âge helvétien eux aussi, qui affleurent très mal et qUt ~ulml.nen 

• , d ' lote 59 m au heu-dl! « Le quelques centa ines de metres plus au su, ' a. a ~ ~ '., 
Truc ~ qui représente une petite butte temom ; 1 ensemble du MlOcene pend 

légèrement vers te S S o. 

D ESCRIPTION DE LA COUPE, - Au-dessus de la bauxite: 

1. - Ensemble marna-gréseux avec des intercalations calcaires, épais de 
plusieurs dizaines de mètres et présentant un fort pendage ;re.rs le 
sud-ouest. Les couches gréseuses sont intercalées ?ans u?e sene. de 
marnes violacées avec des niveaux de marnes nOires, tres calc~ lres 
et consolidées par places. Ces niveaux noirs contienne~t une nche 
faune de mollusques d'eau douce et des restes ~e reptiles. Le rest~ 
de la formation est totalement azoïque. Cette sên e l a~ust.re ou cont~­
nentale qui atteint en coupe vingt à trente mètres d'epalsseur repre-
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lente le Crétacé supérieur el on peut considérer que ces affleurements 
sont l'équivalent des couches de base du bassin de Villeveyrac. 

2. - Niveau de puissance variable, 2,50 à 4 m, représente localement le 
début de la transgression et ravine fortement les formations sous­
jacentes avec lesquelles il est nettement discordant; tout à fait à 
la base, on observe un conglomérat formé de valves d'huîtres de 
~alet~. de fragme,nls de bauxite et de grès arrachés aux cou~hes 
~nféneures; ~ a m~Jeur.e partie du banc est const ituée par un calcaire 
~aune, massif, tres riche en débris organiques et en petits galets; 
Il renferme quelques. C7ypeastel' et des dents de Sparidae. Localement. 
sur le s.ubstrat calca ~re, on peut ~oir des perforations de Jithophages 
et des fissures remplies par un ·gres coquiller très friable. 

3. - Ca.lcaire blanc verdâtre, dur, à débris de coquilles, 
pUissance. de 2 mètres de 

4. - 1 mètre de marnes sableuses de couleur gri s~bleuté 
consolidées. ' plus ou moins 

5. - 70 centimètres de calcaires clairs a' valves d'h ' Ultres, contenant quel~ 
ques dents de poissons. 

6. - 1.4? fil de marnes sableuses de couleur gris~bleuté, avec de nombreux 
petits fragments de fossiles colorés en brun-noir. 

7. - Calcaires gris~bleuté, de 2,30 de puissance, pouvant passer latéra­
lement et sur toute l'épaisseur de I ~ couche à des marnes verdâtres. 

8. - 0,25 
grès, 

m de marnes compactes avec nombreuses 
moules internes de lamellibranches. 

valves d'huîtres et 

9. 

10. 

2,50 fil de marnes sableuses, gri s~bleuté. 

1,90 m. de marnocalcaires consolidés, bleu-foncé, à nombreux débris 
de f.oss lles; la ?ase de cette couche, plus sableuse mais consolidée, 
contient une TIche faune de poissons et de moules internes de 
mollusques (les dents sont de couleur noire) . 

11. - 0,25 m de marnes jaunes, sableuses, extrêmement fossilifères' c'est 
de ~~tte co~che que provi .. ent la plus grande part ie du m~tériel 
é!~dle ... Ce niveau contient enormément de dents de sélaciens et de 
te leo~een~, de couleur claire, des dents de crocodiles, des vertèbres 
~e cetaces, des res tes de rongeurs (2 dents), de nombreux moules 
IOternes ~e mollusque de couleur brun~foncé, des pinces de crustacés 
et de tres nombreux coprolithes de petite taille; on trouve aussi 
d'assez nombreux galets à patine brune. 

12. 3,50 ~ 4 m de marnes sableuses jaunes, pauvres en fossiles et conte~ 
nant a leu~ partie supérieure de nombreuses concrétions de calcaire 
blanc pulverulent. 

13. - Sol brun épais de quelques dizaines de centimètres. 
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Le niveau 2 représente probablement le Burdigalien signalé un peu 
plus au Nord en affleurements naturels, sous un faciès analogue par F . 
Roman (1897); les faciès calca ires à la base deviennent marneux au sommet 
avec une zone moyenne où l'on voit une alternance de faciès marneux et 
calcaire; les niveaux à poissons des couches 10 et Il appartiennent v ra i sem~ 

blablement déjà à l'Helvétien inférieur. 

G ISEMENT DE MONTPEYROUX 

Ce gisement est situé à environ 1 500 mètres ouest nord~ouest de 
Montpeyroux, aux pieds du Causse du Larzac, sur la rive droite du ruisseau 
de Lagamas, face au domaine de la Barth assade. 

Les affleurements miocènes de la moyenne vallée de l'Hérault Sohl assez 
rares; ils sont la plupart du temps masqués par les terrasses de l'Hérault 
ou recouverts de cailloutis quaternaires, assez épais, d'origine locale. Sur la 
commune de Montpeyroux, le petit ruisseau de Lagamas a entaillé profon­
dément les sédiments et mis au jour des dépôts miocènes sur une épaisseur 
assez importante. 

La coupe la plus intéressante s'observe un peu au Nord de la Barthassade, 
sur la rive droite du ruisseau. A cet endroit, les affleurements miocènes, très 
abrupts, atteignent 35 à 40 m de puissance. 

, 

FIG. 5. - Coupe du Miocène de Montpeyroux (Voir Texte). 
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DESCRIPTION DE LA COUPE. - A . partir du niveau du ru isseau 
observer la succession suivante: on peut 

mètre1s'; ~n l~eu~'re:~:~~: d~l:ues, terreuses, fossilifères sur les premiers 
quelques dents de poissons. mollusques mal conservés, des otolithes et 

2. 
2 m, marnes calcaires, blanches déterminant une petite corniche. 

sans ~~ssile; ;~::~~es ~~ir:t et bleues: extrêmement riches en lignite mais 
. veau represente peut-être un épisode lacustre. 

4. - 9 à 10 m marnes dAt ' . A 
Pecten; écailles de Téleostéens ~~r d:n~~s d: ~:~Ite~ hUltres, balanes, débris de 
~ontiennent de nombreux petits 1 t . ' e aCI~ns assez rares. Ces marnes 

de ]a couche on rencontre un nivega: \S g:~e~ :~:r;~o/ ~~Opl~s :~~~~al~ts~aut 
5. 2 m, calcaire marneux, blanc; ce niveau n'est peut-être pas marin. 

6. 2 m à 2,50 m, marnes bleues à débris de coquilles. 

. 7. 1 ,m, marnes bleues sableuses extrêmement riches 
bien con~erves; les Turritelles pullulent véritableme . , en mollu~ques 
que provIennent les otolithes ét d" . nt , cest de ce Dlveau 
crassissima renfermant une rich~ 1;:, On dY ~~nhcontre des valves d'Ostrea 
particulier. une e If ophages, des pholades en 

8. - 5 m, marnes bleues avec lits 
marnes est oxydé. d'O. crassissima; le sommet de ces 

jacen~" - 2 à 5 m, cailloutis calcaires consolidés ravinant le niveau sous-

chaq~e;;:~dbl:n::m~le s~:rn:s~x S~~h~~zonta l ; sur la coupe, à !a base de 
caires déterminent des corniche 1 s~rve un surplomb; les niveaux cal­
des talus. s, es couc es marneuses peu épaisses forment 

II. - SYSTÉMATIQUE 

Les critères utilisés en t ' l' 
tologistes diffèrent sensibleme s~~ ~ma Ique . par les zoologistes et les paléon­
des animaux complets et ils n, es prem~ers ont en effet à leur disposition 
couleur, de la osition de peu:ent tellir compte de leur forme,. de leur 
tiellement sur li mor halo sienageOires, etc: Le ~aléontologiste s'appuie essen­
il dispose. Le problè!e i g ~es dents

d 
qUI sont a. peu près les seuls restes dont 

formes fossiles qui se ~po:oa~t e~t °lnc de fa~re une systématique pour les 
zoologistes et d'év't . p~ cee p us possible de la systématique des 

, 1er alOSI une parataxonomie pour les ' d' especes lsparues 
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qui soit sans rapport avec la systématique des formes actuelles. La détermi­
nation des dents fossiles doit donc se faire en s'appuyant sur un matériel de 
comparaison actuel abondant ; de plus pour. que ces déterminations soient 
valables il faut étudier d'importantes séries de fossiles, provenant si possible 
de plusieurs gisements, afin de mieux délimiter les espèces et leurs variations. 
Ceci dit, la détermination de dents isolées reste parfois aléatoire car les dents 
d'espèces voisines sont souvent si proches que, s'il est aisé de les séparer 
en examinant les séries dentaires complètes, il est beaucoup plus difficile de 
les distinguer sur des dents isolées. 

La principale difficulté de détermination des dents de sélaciens fossiles 
est due à un caractère de leur denture: l'hétérondontie. Ce caractère est la 
règle générale en dehors de quelques familles comme les Rhincodontidae et 
les Cetorhinidae qui ont acquis une isodontie secondaire par régression de 
la denture. En effet sur la mâchoire d'un requin on rencontre dt,! la symphyse 
à la commissure des types de dents souvent morphologiquement très diffé­
rents; de plus il est très fréquent que des différences importantes existent entre 
les dents des mâchoires inférieure et supérieure; c'est ce qui explique la 
profusion des c espèces » fossiles ne correspondant souvent qu'à des .morpho~ 

types qui n'ont rien à voir avec des espèces biologiques. Il faut noter que 
pour les formes actuelles elles-mêmes la notion d'espèce est assez floue; en 
effet il n'est pas rare que des individus correspondant à des classes d'âge 
différentes portent des noms spécifiques distincts alors qu'ils correspondent 
à une seule espèce biologique; il vaut mieux parler alors de groupe d'espèces, 
étant entendu que ces différentes c espèces » représentent une même entité 
biologique. A ces v~riations imporl.antes dues à l'hétérodontie s'ajoutent des 
variations non moins importantes liées à l'âge. En effet les individus jeunes 
possèdent des dents sensiblement différentes de celles des adultes ce qui peut 
conduire le paléontologiste à créer des taxons supplémentaires et non valables. 
Un troisième type de variation qui s'ajoute aux deux autres est dû au 
dimorphisme sexuel; ceci est particulièrement net chez certains Rajiformes 
comme Raja et Dasyatis par exemple où les dents antérieures et latérales des 
mâles présentent une couronne pointue; il est possible que ce dimorphisme 
existe chez les Galéiformes car j;ai pu l'observer chez Scy/iorhinus canicula 
L. Cependant malgré les difficultés rencontrées et à condition, comme je l'a i 
déjà souligné, de s'appuyer sur un matériel fossil t( et actuel abondant, il est 
possible de cerner de très près les espèces vraies et d'éviter la création 
d'espèces morphotypiques sans aucune valeur biologique. 

TERMINOLOGIE ET MORPHOLOGIE DENTAIRE. 

Du fait de l'hétérodontie il existe sur la mâchoire d'un squale plusieurs 
types de dents. On ne pourrait pas parler d'hétérodontie si les variations 
morphologiques des dents étaient continues sur une même mâchoire de la 
symphyse à la commissure, mais il suffit de regarder une mâchoire inférieure 
d'Odontaspis lallrtls pour constater que l'on peut neltement séparer plusieurs 
types de dents (chez des Batoïdes comme Raja et Dasyat;s où les variations 
sont continues on ne peut pas parler de denture hétérodonte). 
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FIG. 6. - Schéma d'une dent lai éraie supérieure d'Odofllaspis. 

A: face interne; B : profil, Terminologie = B.R. : branche de la racine; C: couronne; 
C,P,: cuspide principale; D,L.: denticule latéral; F.E,: face exlerne; F,I.: face inlerne; 
P.L: prOlubérance interne; R,: racine; S.: sillon; T.: tranchant; T,O.: tranchant distal; 

T.M.: tranchant mésia l. 

Chez O. (aurus il existe près de la symphyse. à la mâchoire inférieure. 
une dent réduite et à racine déformée qui a été appelée symphysaire par 
Leriche (1 905) puis par Applegate (1965); je préfère utiliser le terme de 
parasymphysaire pour désigner ces dents. réservant le terme de symphysaire 
à des dents symétriques, à cheval sur la symphyse. A côté de cette dent 
parasymphysaire existent deux à trois files de dents de grande taille. à cou­
ronne élancée. qui sont les dents antérieures; ensuite viennent des dents plus 
petites désignées par Leriche (1905) dents latéra les; Applegate a proposé en 
1965 le terme de postérieures pour les dents que Leriche désignait comme 
des latérales postérieures et qui correspondent à des dents réduites. proches 
de la commissure. 

A la mâchoire supérieure on peut distinguer un autre type de dents 
situées entre les antérieures et les latérales; ce sont les dents intermédiaires 
réduites et déformées; chez certains genres comme A Jopias ces denls ont 
disparu et sont remplacées par un diastème. 

L'hétérogénéité de la denture de la plupart des sélaciens ne facilite pas 
la tâche du paléontologiste qui trav.a ille le plus souvent sur des éléments 
isolés et fragmentaires; il ne lui est pas toujours aisé de reconstituer la 
denture d'une espèce fossile à partir de types morphologiques variés. Cepen­
dant il faut souligner que dans les dents la couronne est beaucoup plus 
variable que la racine; celle-ci en effet conserve la plupart des caractères 
propres au groupe sur les dents de différentes parties de la mâchoire ; on 
peut donc grâce à son étude regro'uper des lots de dents dont les couronnes 
pourraient faire croire qu'il s'agi t d'espèces distinctes; Casier a d'a illeurs 
démontré en 1947 l'intérêt de la structure de la racine pour les études 
phylétiques au niveau des familles. Pour permettre de suivre les descrip­
tions de certaines dents dans la partie systématique .ie renvoie le lecteur à 
la figure 6 comportant les différents termes utilisés. 

Chez les Carcharhinidae. par suite de l'étalement des branches de la 
racine. les' tranchants envoient sur ces branches des expansions qui portent 
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le nom de talon et qui n'ont rien à voir avec ce que l'on désigne sous le nom 
de talon dans une dent de mammifère. 

La classification adoptée dans cette partie est celle de. L. Bertin et, C. 
Arambourg (Traité de Zoologie, 1958). Pour une synonynlle plus complete. 
nous renvoyons le lecteur aux travaux de Leriche (1910, 1926, 1942, 1957) 
et de Dartevelle et Casier (1943, 1949, 1959). 

Pour la répartition stratigraphique et géographique des espèces étudiées 
se reporter aux tableaux IV et V. 

CLASSE DES CHONDRICHTHYES 

Sous-classe des Selachii 

Super-ordre des Euselachii. 

Série des Pleurotremata. 

ORDRE DES HEXANCHIFORMES 

Cet ordre comprend deux fam illes. les Hexanchi~ae et les Chlamydo­
selachidae. Seule la première est représentée dans nos gisements. 

FAMILLE DES HEXANCHIDAE 

Les Hexanchidae sont des requins d'assez grande taille vivant d.ans les 
eaux chaudes du plateau continerital; ils peuvent descendre toutefoIs dans 
la zone bathyale: 

Il existe deux genres actuels: Hexanchus et Heplranchias,' le genre 
NOlorhynchus est mis en synonymie d'Heptran chias par de nombreux auteurs. 

Le genre Notidanus a été créé par Cuvier h 817) pour désigner les 
formes fossil es qui sont parfois difficiles à attribuer à l'un ou l'autre des 
genres actuels. 

Dans le genre Heptranchias, le cône antérieur est beaucoup. plus déve~ 
. . t " peu près d 'égale Importance . loppé que les cônes accessOires qUi son a " ; . . 

d'autre part , les dentelures du tranchant anteneur sont redUlte~ . , 

Chez Hexanchus au contraire. les cônes seco~da i re~ d.immuent r~~~~ 
Iièrement de taille d 'avant en arrière à partir du cone principal. L.es c 1 
sont beaucoup plus inclinés vers la commissure que chez Heptranclilas et es 
dentelures du tranchant antérieur sont plus nombreuses. 

Les dents présentes dans nos glsemen s p . t euvent se rapporter au genre 
Hexanchus. 

La famille est connue depuis. le, Lias par des dents isolées. 
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SYNONYMIE : 

Genre Hexanchus RAFINESQUE, 1810 

Hexanchus primigenius (AGASSIZ, 1843) 
(PI. 4, fig . 1 J.19) 

No/idanus primigenius AG., Probst (1879, pl. III, fig. 1-5). 
Notidanlls d'allconae LAWLEY, Probst (1879, pl. III, fig. 6-11). 
NOl/danus reeul'VUs AG., Probst (1879, pl. III, fig. 12-17). 
Notldanus repens PROBST (1879, pl. III, fig. 18-22). 
Hep.tranchias andersoni JORDAN (1907, page 101, fig. 3). 
Not~danus primigenius AG., Leriche (1910, pl. XIII, fig. 1-22). 

-- NOfl.danus primigenius AG., Joleaud (1912, pl. IV, fig. 3 et 5). 
NO/ldanus primigenius AG. , Priem (1912, page 237, fig. 17-19 et pl. VI, 
fig. 34). 

- Not~danus primigenius AG., Priem (1913, pl. III, fig . 11). 
- Notu/anus primigenius AG., Leriche (1927,. pl. l , fig. 1 el pl. VII, fig. 1-11). 

No/~danus (N~f~rhy~chlls?) primigenius AG., Weiler (1933, pl. 23, fig. 11), 
- Not~danus prlf11lgenms AG" Leriche- (1942, pl. IV, fig. 7-9). 
- Not~danus primigenius AG., Leriche (1957, pl. l, fig, 1-6). 

Not~danus primigenius AG" Radwansky (1965, pl. 1, fig. 1-2). 
NO/le/anus primigenius AG" Cappetta et al. (1967, a e 292, nom 
seulement). p g 

Hexanehus primigenius (AG.), Schultz (1969, pl. l, fig. 1-7). 
- Hexanehus fl'imigenius (AG.), Cappella (1969, pl. V, fig. 1-8). 

MATÉRIEL: deux dents supérieures complètes et quelques fragments de 
dents latérales des deux mâchoires, 

PROVENANCE: Loupian. 

DESCRIPTION: 

~ Une. dent très antérieure (fig. 12) possède une cuspide presque droite 
a faces mt~rn~ et externe assez bombées; la racine est trapue et épaisse; 
la face basIlaire est de contour subtrapézoïdal. 

U~e ?ent su~érieure antérieure (fig. 13) présente une seule cuspide assez 
redr~ssee a face mterne plus bombée que la face externe. Les talons mésial 
~t ?':tal, ce dernier plus développé, portent chacun un court denticule 
l~c~me vers I~ commissure. La racine, de forme subrectangulaire, est 
legerement mOInS baute à sa partie distale; la face basilaire, très développée, 
port~ de nombreux foramens qui se prolongent souvent par un étroit sillon 
vertical; son rebord inférieur est tranchant. 

. ~n fragment de dent latérale supérieure (fig, 14) monrre tin cône 
prInCipal. assez redressé, légèrement incliné vers l'intérieur de la gueule avec 
des denticules antérieurs réduits en nombre et en dimensions. 

, U~e d,ent sy~physaire incomplète (fig. 11) montre quatre cônes de 
taille decrolssante a partir du centre, divergents et tournés vers l'extérieur. 
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Les dents inférieures (fig, 16-19) sont incomplètes; elles possèdent un 
cône principal incliné vers la commissure; il porle sur son tranchant mésial 
six à sept denticules dont la taille augmente d'avant en arrière; les cônes 
accessoires diminuent régulièrement de taille vers l'arrière, Les faces interne 
et externe sont moyennement et également bombées, 

Remarques: 

L'espèce N, repens PROUST, du Miocène allemand, est indistinguable de 
cette espèce, 

Ioleaud a figuré (1912, pl. IV, fig. 1-2) deux dents qu'il rapporle au 
Notidanlls repens de Probst mais qui, en fait, doivent appartenir au genre 
Heptranchias, 

L'espèce de Joleaud, N. avenionensis du Miocène du Comtat (1912, pL 
IV, fig, 4) doit également être rattachée au genre Heptranchias. 

Les dents figurées par E. Menesini (1969, pL l, fig, 1-5) sous le nom 
de N. primigenius sont des dents tout à fait typiques d'Hexanchus gigas, Il 
est d'ailleurs assez difficile de distinguer les deux espèces en dehors de leur 
taille, et il ne serait pas impossible que N. primigenius et N, gigas 
représentent une même espèce, très proche de l'actuel H, grisells. 

ORDRE DES GALEIFORMES 

Sous-ordre des Isuroidei 

Ce sous-ordre comprend cinq familles : Isuridae, Odontaspidae, Orec~o­
lobidae, Rhincodontidae, Cetorhinidae. Seule la dernière de ces familles 
n'est pas représentée dans nos gisements. 

FAMILLE DES ISURIDAE 

Cette famille renferme les genres actuels lsunls, Lanma, Carcharodon 
et les genres fossiles Palaecarcharodon et Pl'ocarcharodon, 

Ces formes se distinguent des Odontaspidae par l'absence de dents 
symphysaires différenciées; de plus, les dents intermédiaires manquent ou 
sont réduites à une seule rangée (lSllI'l/S, Lamna); la couronne est en général 
plus large et plus comprimée. Certains genres possèdent des denticules 
latéraux (Lamna, Palaeocarcharoe/on et Procarclwroe/oll en partie), d'autres 
en sont en principe dépourvue (Alopias, lsurus). 

Genre lsUI'us RAFlNESQUE, 1810 

Ce genre est connu depuis le Crétacé; il est représenté dans nos gisements 
par 3 espèces. Les dents se distinguent de celles du genre Lamna par 
l'absence, en principe, de denticules latéraux. 

- 17-

2 



PALtEOVERTEBRATA, MÉMOIRE EXTRAORDINAIRE. 1970 

SYNONYMIE : 

lsurus Iias/atis (AGASSIZ). 1843 
(PI. 5, fig. 1-13) 

- Oxyrhina has/alis has/alis AG., Probst (1879 1 II, fig. 1-6). 
- Alopecias gigas PROBST (1879, pl. II, fig. 69-75~' 
- lsurus /umulus AG., Jordan (1907 a e 10 . 
- lsurus!mi/hii, Jordan (1907, pa~/I~I /' ~~i 10 et page 110, fig. Il). 

Oxyrllll/a sp., Priem (911, pl. III, fig. -h. g, . = Oxyrh~na has/alis Ao., Joleaud (1912, pl. VII, fig. 14-17 
OXY1/11.na has/ails AG. mut. tor/oniensis, Joleaud (1912 ). 

- Oxyrillna desori (AG.), Priem (1912 1 VI' ' pl. IV, fig .. 33-34). 
- Oxyrhil/a has/alis AG., Leriche (1926 P; xJlg. 1-9, pl. VII, fIg. 2-5). 

fig. 1-25). ' p. l, fig. 1-30 et pl. XXXII, 

Oxyrhina ha~/alis AG., Leriche (1927, pl. XI, fig. 1-7). 
ISllrlls has/ahs AG., Arambourg (1927 1 XLVI fi 
Oxy Fil ' p. ,g. 1-11) o ,/wa /as/a IS AG., Leriche (1942, pl. V, fig II-20) ' 

- xyr ,~na IOs/alis AG., Bauza-Rullan (1949 1 XV . 
- IOxyrhl/la has/alis AG., Bauza-Rullan (1949 Ppi. XXI~g· fi

5
-
6

)5' 6) 
- Sllrlls has/alis (AG) Zby k' M '" , g. - . 

40-48 f' 5 . '. szews 1 et oltmho d'Almeida (1950 pl II f , Ig. 1-55 et fig. 58). ' . ,Ig. 
Oxyrhil/a has/alis AG., Leriche (1957 pl. II fi 2-8) 
Oxyrl/lna has/alis AG., Rothausen ('1958, ~1. \ fi : 1. 
lSUlliS has/ahs tngonodoll AG., Kruckow (196 ,g ) 

- fiOXYII'11I8'na Ilastalis AG. var. Illsilal/ica, Janet (?9:4,gpe/~, ~Igg' 51-19°) ' 1 II 
g. -). ' ., . - J p. 1 

Oxyrillna hastalis AG., Radwansky (1965 1 1 fi 3 
OxyIill'n 1 l' , p. , g. a, b c) a las/a IS AG., Cappetta et al (1967 ) . 
hwus hmtalis AG., Pledge (1967 l' 4 fi ' page 292, nom seulement). 

- ls' fi' p . , g. 5). 
li/liS c. /Ostahs AG., Pledge (1967 pl 4 fi 6) = /surus hastalis AG., Menesini (1967 A: ~1. ~g. 2-6), 

_ ISllrus hastahs AG. Menesini (1968, pl. fig. 1-2). pl. II, fig. 1-3). 
lSllrus . Iias/alts AG., Menesinj (1969, pl. II , fig. 1-13 
Oxyrhma has/alis AG., Schultz (1969 pl. II fi 27-;4 

- ISllrus has/alis AG., Cappetta (1969' 1 VI' fig· et fig. 36). 
, p. ,g. 9-21). 

MATÉRIEL RÉCOLTÉ: Une t . 
rentame de dents, dont beaucoup sont brisées. 

PROVENANCE: Loupian. 

DESCRIPTION: 

~es dents ~d~ cette espèce sont d'assez grande taille 
anténeures supeneures sont les plus caractéristiques. 

Dents supérieures: 

et comprimées. Les 

Les dents antérieures ont une couronne assez étroite ' 
plate et face interne moyennement bombé é' a face externe 

e, s parees par des tranchants nets . 
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La cuspide est légèrement couchée vers la commissure et la pointe rejetée 
vers l'extérieur, ce qui confère à la dent un profil sigmoïdal. La racine peu 
épaisse a des branches massives, pas très hautes et très écartées; la protu­
bérance interne est peu marquée. Le profil externe est concave. 

Les denls latéra les (fig. 1-5) ont une couronne plus massive, plus 
inclinée vers les coins de la gueule; la face externe est légèrement convexe 
et il peut se développer des talons. La racine, beaucoup plus haute que 
dans les dents antérieures, possède une face basilaire importante; sa partie 
mésiale est plus développée que sa partie distale. 

Dents inférieures: 

Les antérieures (fig. 6-8) ont une couronne moins haute, plus massive, 
à face externe légèrement convexe; elles présentent un profil et un contour 
sigmoïdal. Les branches de la racine, qui est plus épaisse qu'aux dents 
supérieures, sont plus allongées et déterminent un angle plus aigu. 

Les denls latérales (fig. 9-12) ont une couronne droite, légèrement 
penchée vers l'intérieur de la gueule; les branches de la racine, massives 
et hautes, portent des talons émaillés obliques. Un peu au-dessous des 
extrémités des talons, la racine présente un étranglement plus ou moins 
marqué. Une dent postérieure (fig . 13) montre une couronne grêle, droite 
avec une racine très développée portant des talons nets . 

A côté des formes typiques, on rencontre des dents, assez rares et 
d'assez petite taille, à couronne beaucoup plus plate et plus élancée et à 
racine également moins épaisse (fig. 5 et 8). Les mêmes différences s'obser­
vant entre individus jeunes et adultes d'l . oxyrhynclms actuel,. nous attribuons 
ces formes . fossiles à des jeunes d'O. lIas/alis AG. S. Jonet, par contre, a 
créé une variété lusitaniea pour désigner ces formes, sur du matériel provenant 
du Miocène du Portugal. 

SYNONYMIE : 

I SlIl1IS desori (AGASSIZ), 1844 
(PI. 2, fig. 17) 

Oxyrhina desori AG., Leriche (1910, pl. XVI, fig. 16-31). 
Oxyrhina desori AG., Joleaud (1912, pl. VII, fig. 1-4). 
Oxyrhina desori AG., Leriche (1927, pl. X, fig. 1-10). 
IS/IY/Is desori AG., Weiler (1933, page 25, fig. l'). 
Oxyrhilla desori AG., Dartevelle et Casier (1943 , pl. X, fig. 16-23). 
[S/lY/lS desori (AG.), Zbyszewski et Moitinho d'Almeida (1950, pl. l, 
fig. 31-33). 
Oxyrhilla desori AG., Leriche (1957, pl. l, fig . 18-23). 
Oxyrhina desori AG., Radwansky (J 965, pl. l, fig . 4 a, b). 
Oxyrhina desori AG., Cappella et al. (1967, page ;292, nom seulement). 

- /sllrlls desori (AG.), Menesini (1969, pl. III, fig. 6-7). 
Oxyrhina desori AG., Schultz (1969, pl. II, fig. 35 et pl. Ill, fig. 41-49). 

- ISlIl'/ls desori AG., Cappetta (1969, pl. VI, fig. 23). 
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MATéRIEL RÉCOLTÉ; une dent antérieure incomplète. 

PROVENANCE: Loupian. 

DESCIUPTION : 

Cette espèce n'est représentée que ar d ' . . 
Les branches de la racine et la pointe dP 1 une ent anteneure mcomplète. 

f . . e a COuronne sont br" . toute OIS attnbuer cette dent à l' è d . Isees, on peut 
profil sigmoïdal; le tranchant bienesPI' dC~ 'desol né' La couronne présente un 

t ' n IVI ua 15 descend t è b . 1 f ex erne est pratiquement plane' 1 f . ' r s as, a ace 
régulièrement convexe La .' a é ace Interne est assez fortement et 

. . racme pl' sente une fo t b ' . 
qUI porte un sillon nourricl'er ml' r e pratu erance Interne a marque. 

Remarques: 

La distinction entre les dent té . 
correspondants des individus J'eu

s 
and,rlleures de cette espèce et les éléments 

'1 ' nes sm'Us hastalis AG t ' . 
1 est parfOIs très difficile d th' es assez dehcate; 

, . e ranc el' Les dents ant' . , . 
presentent une couronne sigm "d l' eneures supeneures 

• , . . . 01 a e que ne présentent p 1 d -
n eUres supeneures d'I. lIas/aTis. as es ents anteM 

Isurus re/rollexlIS (AGASSIZ), 1843 
(PI. 6, fig. 1) 

SYNONYMIE : 

Oxyrhina xiphodoll AG., Probst (1879, pl. II, fig. 14-19) 
OXYI."~lIa desoll AG., Priem (1907, page 465, fig. 8). . 
OXYllllna crassa AG., Priem (1912, pl. VII, fig. 6) 
Oxyrh~lIa xlphodon AG., Joleaud (1912, pl. VIII fi _ 
OXyl'hllla retroflexa AG., Leriche (1926, pl. xxi fig· 8_13). 
Oxyrillna retl'oflexa AG., Leriche (1927, pl. X, fi~. ti_/3 18). 

- Oxyrllllla l'etroflexa AG., Leriche (1942 PI V fi 9 ). 
- Oxyrhina l'etroflexa AG., Leriche (1957' l' II ' fig· -10). 
- Lamna f'd ' p. , g. 9-11). 

c . crasS! ellS AG., Pledge (1967 pl. 4 fi 4) 
- ISIII'us retroflexus (AG.), Pledge (1967, PI. 4, 'fig

g
'8 9) 

Isurus.l'etroflexus (AG.), Menesini (1969, pl. III, fig: 1-5). 
Oxyrhma ,etroflexa Ao., Schultz (1969, pl. l , fi . 22-24 
Isurus retrollexus AG., Cappetta (1969, pl. VI, fig

g 
22). et 26). 

MATÉRIEL RÉCOLTE'·. une d 

PROVENANCE: Loupian. 

DESCRIPTION: 

ent antérieure. 

Cette espèce, très caractéristique est représentée d 
par Une de t . C . " ans notre matériel 

. n ID eneure anterieure complète mais d t 
raclDe a été déplacée au COurs de la fossilisation. on une branche de la 
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La dent est de forme très trapue et la racine est presque aussi haute 
que la couronne qui est de forme triangulaire, large à la base, assez courte, 
à sommet obtus. 

Le bas de la face externe est légèrement convexe transversalement, mais 
présente une dépression triangulaire médiane qui atteint la moitié de la 
hauteur de cette face, dont le sommet est également convexe transversalement. 
La face interne, beaucoup plus bombée à la base qu'au sommet, · présente 
un profil concave, alors que la face externe présente un profil convexe; la 
couronne est inclinée vers J'intérieur de la gueule. 

Le tranchant est bien individualisé, surtout à la partie inférieure de la 
cuspide, où il et séparé de la face interne par une dépression. 

La racine, qui montre deux branches bien développées et terminées en 
pointe, possède une forte protubérance interne. Elle porte un peu en arr ière 
de la limite interne de l'émail et parallèlement à cette dernière un bourrelet 
net. 

Les branches sont assez fortement aplaties transversalement et déterminent 
en tre elles un angle assez aigu. Elles portent à leur partie inférieure anté­
rieure un profond sillon ; de ce fait la face externe de la couronne surplombe 
fortement la région antérieure de la racine. 

Remarques: 

L'espèce a été établie sur une dent latérale inférieure incomplète 
d'origine incertaine, Molasse de l'Allemagne du Sud ou de la Suisse Uide 
Leriche). 

Une dent du Sud de l'Australie, rapportée par N. Pledge à Lamna cf. 
crassidens AG., appartient à l'espèce 1. relrojlexus AG. 

Genre Alopias RAFINESQUE, 1810 

Ce genre, connu depuis l'oligocène, est représenté dans nos gisements 
par deux espèces. 

SYNONYMIE : 

, 
A/api"" lat idells (LERICHE), 1908 

(PI. 6, fig. 3-8) 

- A/opecias /atidens LERICflE, (1908, page 379. 
- A/opecias /atidells LERICHE, Lericbe (1910, pl. XIX, fig. 14-25). 
- A/opecias /atidens LERICHE, Leriche (l927, pl. VII, fig. 22). 
- Vu/peCIIla latidens (LERICHE), Romao-Serralbeiro (1954, pl. l, fig. 28-29). 
- A/opias /atidens (LERICHE), Dartevelle et Casier (1959, pl. XXV, fig. 20). 
- A/opias latidells LERICHE, Cappetta et al. (1967, page 292, nom seulement). 
- A/opecias cf. latic/ens LERICHE, Menesini (1969, pl. V, fig. 4-6). 
- A/opias /atidens LERICHE, Cappetta (1969, pl. VI, fig. 27-32). 

MATÉRIEL RÉCOLTÉ: sept dents, toutes incomplètes. 
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Cette espèce n'cst représentée que .. 
par Un tres petit nombre de dents 

La couronne est trapue, de forme trian ul' . . ~ . 
sure dans les dents latérales. g aire, Inclmee vers la comm is-

~ La face externe assez plate mais tout de mê ,~ .. 
presente une dépression triangulaire d me ,tres Jegerement convexe 
tranchant antérieur d'abord a' .. ans .. sa parlm médie-inférieure Le 

1 . ' peu pres rectdJgne " . 
ver~ a commISsure et le tranchant ost" • ~ IDCurve assez rapidement 
~OIOS marquée selon la position ~ ~fle~r dessme Une concavité plus ou 
rnterne est régulièrement convexe. e a ent Sur la mâchoire. La face 

Les branches de la racine " 
divergentes et portent des t l " qu,' fi est pas très massive, sont tre's 

a ons emalllés. 
La face externe de la couronn ' 

dent symétrique (fig 3) de f e SU:plombe legèrement la racine Une 
, " orme tnan l' , ' 

represente certainement une dent té ' gu mre, a tranchants rectmgnes 
an l'Ieure, 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES: 

Celte espèce est très proche de A ' 
du Miocène de BoJoIo (Bas-Congo) elie sll~exlg~/a, DARTEVEllE et CASIER 
plus large. Casier considère cette' form s en .dls,lIngue par une couronne 
entre A. la/Mens et A' e afncame comme intermc'd' . , eXlgua. . Jarre 

L'espèce A. grandis décrite par Lerich ' 
~,S''';', est morphologiquement très roc ~ de J,a Plame Atlantique des 
Imm,edmtemem par ses dimensions ~eau~e dA, /atldells mai~ s'en distingue 
possIble que les dents d'A grand' , oup plus grandes; JI est d'aiIJeurs 
genre l ' IS ne SOIent que des dt' 

surus auxquelles eJJes resse bl é en s mtermédiaires du 

Remarques : 
ru ent trangement. 

Cette espèce d t 1 
d ' on e type provient d l'QI' ' 

e Boom) semble rare dans le Mio' ~ Ig~cene de la Belgique {argile 
~ne ?ent antérieure du Burdigalien c~~eia , .Lenche, en 1927, en a figuré 
fIgure Une dent en mauvais état du M ' , S~ ISS~; E. Menesini, en 1969 a 

IDcene ItalIen. ' 

SYNONYMIE : 

A/opios exigua (PROBST), 1879 
(PI. 6, fig. 9-11) 

- OXYl'hina . P A/ eXlgua ROB ST (1879, pl. lI, fig. 
- opecias exigua (PROBST)f L . h 20-25) . 
- A/opecias exigua (PROBST) L:;;~h e g~~~, pl. XIX, fig. 1-13). 
- Vu/peeula exigua (PROBST) Zb e .' pl. VII, fig. 19-21). 

pl. Il, fig. 49). ,yszewsk, et Moitinho d'Almeida (1950, 
- A lopias ex' (P . Igua ROBST), Cappetta et al (1967 
- A/opec~as ex;gua (PRODST), Menesini (1969 ' page 292, nom seulement). 
- Alopeelas exigua (PROBST), Schultz (1969 'PlI. V, fig. 8, non fig. 7 et 9). 

, p. IV, fig. 52-56). 
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MATÉRIEL RÉCOLTÉ: trois dents incomplètes. 

PROVENANCE: Loupian. 

DESCRIPTION: 

La racine est très développée par rapport à la couronne qui est droite, 
courte, pointue et assez large à la base. La face externe est plane ou légèrement 
convexe; la face interne est assez fortement bombée, surtout à sa base. 

La racine, massive, montre des branches assez écartées; il n'y a pas 
trace de sillon sur la protubérance interne. La couronne envoie sur les 
branche deux talons obliques. 

A la face externe, la couronne surplombe nettement la racine. Les dents 
ayant toutes les trois une couronne droite et assez basse et les lobes des 
racines étalées sont certainement des éléments latéraux. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES: 

Cette espèce se distingue immédiatement d'A. latidens et des formes 
voisines par la gracilité et l'étroitesse de la couronne qui est souvent fort 
basse dans les dents latérales. E lle se différencie de l'espèce la plus proche 
A. acutidells CASIER du Miocène de Bissex Hill (Ile de la Barbade, Antilles) 
par une couronne moins élancée et des tranchants mieux marqués. 

Remarques : 

Des trois dents figuées par E. Menesini (1969, pl. V , fig. 7-8-9) sous 
ce nom, seule la fig, 8 représente une dent d'A/opias exigua (PRODST); la 
figure 7 est vraisemblablement une dent d'Odontaspis aClItissima qui a perdu 
se dent icules; quant à la figure 9 elle représente une dent inférieure incomplète 
de Carcharhinus prisclis. 

Genre La'mua CUVIER, 1817 

Ce genre, connu depuis le Crétacé, florissant surtout à l'Eocène avec 
de nombreuses espèces, n'est plus représenté dans la nature actuelle que par 
un très petit nombre d'espèces (2 ou 3). Les terrains néogènes n'en ont livré 
qu'une seule espèce. Lamna catlica (PHILIPPI), 

Lamna cattÎCa (PHILIPPI), 1846 
(PI. 2, fig. 18-19 et PI. 4, fig. 1-9) 

- Otodus eattieus PHILIPP' (1846, pl. Il, fig. 5-7). 
- Otodus (Pseudotl'iakis 1) debilis PROBST (1879, pl. Il, fig. 78-81). 
- Otodl/s (Psel/dotriakis 1) serotinl/s, PROBST (1879, pl. Il, fig. 84, non 

fig. 82, 83, 85). 
- Lamna sp., Priem (1911, page 331, fig. 2). 
- Lamna debilis PROBST, Joleaud (1912, pl. IV, fig. 32). 
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- Odofltaspis aff. ferox RISSO, Priem (1914, pl. III, fig. 5, non fig. 6- 10). 
- Lamna cattica (PHILlPPI), Leriche (1 926, pl. XXVIII, fig. 50-52). 
- Lamna cattica (PHILlPPI), Leriche (1 927, pl. VII, fig. 12-1 8). 
- Lamna cattica (PHILlPPI), Weiler (1933, page 24, fig. 13). 
- Lamna cattica (PHILlPPI), Dartevelle et Casier (1943 , pl. V, fig. 28-29). 
- Lamna cattica (PHILIP Pl), Cappella et al. (1967, page 292, nom seulement). 
- Lamna sp., Cappetta ct al. (1 967, page 292, nom seulement), 
- L am fla cattica (PHILlPPI), Schultz (1969, pl. IV, fig. 58). 
- Odontaspis sp., Cappella (1969, pl. V, fig. 60-61). 
- Lanllla cattica (PHILlPPI), Cappella (1969, pl. VI, fig. 1-8), 

MATÉRIEL RÉCOLTÉ: une vingtaine de denls. 

PROVENANCE; La PaiJJade, CaunelJe, Loupian, 

DESCRIPTION; 

Cette espèce présente des dents de forme très .particulière et parfaitement 
reconnaissables, d'autant plus que c'es t pratiquement la seule espèce du 
genre connue dans les terrains néogènes, 

Les dents ont llne couronne triangulaire, très comprimée, entièrement 
lisse avec Une paire de dentic ules latéraux imporlants, inclinée vers la 
commissure, sauf pour les dents antérieures, 

La face externe de la couronne, très plate, présente à sa base une assez 
vague déprèssion triangulaire; la face interne à faible convexité montre 
parfois à sa base un aplatissement assez net. Les tranchants sont accentués 
par la faible épaisseur de la couronne. Les denticules latéraux, au nombre 
d'une paire, sont bien développés, de forme triangulaire, larges à la base, 
accuminés au sommet; comme le reste de la dent, ils sont plats, divergents et 
légèrement déjetés vers l'intérieur de la gueule par rapport à la couronne. 

La racine possède des branches très écartées dans les dents latéra les, 
Sous la limite de l'émail, sa face externe montre une dépression sub-parallèle 
au bord antérieur de la face basilaire qui porte un siHon nourricier assez net. 

Entre la Couronne et la racine, on peut voir, à la face interne, une 
étroile bande non émaillée, de couleur plus foucée et légèrement déprimée 
par rapport à la couronne. 

Dans les dents très lalérales, la Couronne se coucbe vers la commissure; 
sur ces dents peuvent exister, au bas de la face externe, des plissotements 
émaillés verticaux; ce caractère s'observe fréquemment dans les dents posté­
rieures d'Odontaspis. Il arrive que les denticules tendent à se dédoubler. 

A côté de ces dents typiques, on rencontre des dents symétriques à 
couronne droite ou de profil légèrement sigmoïdal (PI. 4, fig. 1-3); les 
denticules, moins massifs, sont plus élevés et parallèles. 

Les branches de la racine SOnt divergentes, Ces dents" qui représentent 
vraisemblablement des éléments antérieurs, sont identiques à celles figurées 
par Leriche (1927) de la Molasse suisse. Deux dents de la Paillade que j'avais 
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' dans le genre OdOll laspis rangees , d ct nt anté-Sont vraisemblablement es e 

rieures de Lamna catllca, couronne élancée de profil 

La première dent (PI. 2, ~g. '!~m:ntUl~~ assez fortement convexe; la 
. "dal ' la face interne est regulier ." la base Les tranchants S1gmOl , ' 1 st déprunee vers . . d 

face externe, à peu pres p ane, e uronne qui est flanquée d 'une .palre e 
nets s'arrêtent assez haut sur ,la co . de section circulaire à la base, 
d nticules latéraux acérés, drOIts, cOniques, bord latéral inférieur, une 
tr:nchants au sommet; chacun possède, sur son 

crête émaillée. . t ssez courtes et écartées, 

Les branches de la. racme so~ a 19) montre une couronne plus large , 
Le second exemplaire (Pl. 2, g, b d ]a cuspide ' les denticules 

moins épaisse. Les tranc" 1a h t sur toute leur hauteur, a rac i . 1 nts atteignent le as e , L . ne 
é alernent très développes sont tranc "an s 

P~SSè;:r dl:: ::::h::h::~::;~s~\:c::~;:~ne est absolument lisse et brillante. 

Remarques: 1 de Carchal'oïdes 101 user-
' P ··em (1911) sous e nom . ' t le La dent figuree par 11 . a Ré ublique d'Argentine, presen e 

ralUs AMEGHINO, du Patagon,len de l , n ~istingUe seulement par des tran-
a]be général de Lamna catttca; elle se d L Paillade sont nettement plus 

g l ' Les trois dents e a hants finement dente es, L ' 

"randes que les dents de Caunelle et de ouplan. 12) du Miocène 
g . fi ré (1 959 pl. XXX, fig. 8, 9, , 

Dartevelle et Cflsler ont . gu tt "b e'es a' 0 acutissima AG, et qUi 
' '1s ont a fi U. , d d Bas-Congo des dents qu l " . récoltées à La Pailla e, 

s:mblent très proches des deux dents antencures 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES: " . 

. ... d tHier les dents antcfleures par s, les dents latéra les sont faciles a 1 en , c les dents antérieures 
1 mblances ave . 

contre présentent de gra ~d~s resse ce endant par leur couronne .molfis 
d'Odontaspis; elles s'en distinguent P, arqué à face interne Itsse ~t 
épaisse à profil sigmoïdnl netteme~t ~oms l~urs d~nticules latéraux, relatl-

' t e surplombant la raCine, par ~ à face ex em , 
vement plus développés et drOIts. 

d CASIER, 1960 Genre p,'oc(I.J'chat'o on 

, 'd e Ca/'cha/'odoll deux nouveaux genres, En 1960, Casier a separe u genr 
Palaeoca,'c/IOf'odon et Procarcharodofl. " 't oly 

Carcharodoll etai p -Cet auteur a en effet démontré que le genre 

phylétique. . d qU'lIne espèce 
1969 qUI ne compren Le genre Palaeocarc/wrodoH CASIER, Land ana _ dériverait de Lamna 

- P. Jandanensis (LERICHE) ~u ~aléo~~~i::te nombreuses et importantes au 
appendiculata dont I~s vaflatlo~s à la disparition de cette espèce, 
Paléocène, période qUI correspon 
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Les caractères principaux sont· de 1 l ' 
d t l' ' 1 . . n s res comprim' " ., en e ees a eucs bords denticules f t ' ees, irregulIerement 
loppée. ' a eraux dentelés; racine faiblement déve-

La seule espèce du genre est co 
Congo et Maroc. nnue seulement du Paléocène africa in : 

!--e genre Procal'charodoll CASIBR 
~,~squ 'a u, .P~iocène. Il dérive jndit:ec:;n~~~t a~paru à l'Eocène, es t connu 
~termed1alre de Lamlla obliqua dont e Lanu!a appelldleu/ala par 

su serl'ata connue de J'Yprèsien dB' Une « mutatIOn » Lamna obliqua 
groupe de Carcharodontes. u ass lO anglo-belge, annonce ce deuxième 

Les caractères principaux de 
peu comprimées, à dentelures ce ~enre sont: des dents ~ran~es et larges, 
pectinées; les denticules l" marginales généralem; nt, regulleres, parfois 
disparaissent dans les fo' p es~nts dans Je formes eocenes et oligocènes 
type du genre est P rme~dP Us récentes; la racine es t très développe'e. Le' 

C . angllsii ens (AG.), 1843 

e g~nre comprend les espèces sUivan~es' 
- P. aunell/mus (DE BLAINVILLE) . 
- P. disauris (AG.) ... . ... . ... ······1 Eoc. 
- P. debrayi (LERICHE) . .. .. . . d'Europe. 

- P. stromeri (D. et C.) ......... . 
- P. angus/Mens (AG.) " ..•. . ... . . . . 
- P. mega/odon (AG.) . .... . ........ . 

P. mega/odon indicl;s' '(L~~~~~~) . : : : .-

Eoc. d 'Europe el du N' é . 
E' 19 n a. 

oc. d Egyple et du Congo. 
Oligocène, Mioce'ne d 'E 
C urope. 

osmopolite. 
Miocène des Indes. 

Le genre Ca'l'charodon M ULLER t 
C. carcharlas cantonnée dan 1 e RENLE est représenté par l'unique 

< s es mers chaudes espèce 
Ce troisième type d'" . 

var"t" r ' enve probablement d'l 
Je e P IOcene, l surus escheri qui" .'il/rus hastalis, dont une 

a pu se différencier le genre Cal'Ch~;.e~ente des dentelures, indique comment 
C a on s. st. 

e genre est connu du Miocène à ' 
da.ns son tableau phylétique des C '1 .I actuel; cependant, Casier (1960) 
Pliocène seulement m c lm odon s. I. le fait comm . encer au 

taçonPOstu,lrvaCnateSie: l', on peut schématiser l'é 
volution des Careharodon de la 

- Chez Pa/aeoeareharodon il y 
perte des denticules. • a acquisition des dentelures sans 

-. Chez Procarcharodon, il y 
secondaire des denticules. a apparition des dentelures, puis perte 

- Chez Carcharodon s st il y a a . . 
par la perte des denticules. . . ppantlOn des dentelures, précédée 

- Carcharodon 
- Carcharodon 

Procarcharodoll mega/odon (A 
GASSIZ), 1843 

(PI. 6, lig. 2) 

megalodon AG., Priem (1907 
bral1neri JORDAN (1907, page' 
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Carcharodon megalodon AG., Priem (1912, pl. VII, fig. 8). 
Carehal'odon meea/odon var. prodllctus AG ., Priem (1912, pl. VII, fig. 9). 
Carcharodon polygyrus AG., Pricm (19 14, pl. III, fig. 1-2). 
Cal'ehal'odon meglilodoll var. prodllctlls AG., Priem (1914, pl. HI, fig . 4). 
Carcharodon I1legalodon AG. , Leriche (1926, pl. XXXV, fig. 1-6, pl. 
XXXV, fig. 1-6, pl. XXXVI, fig. 1-5). 
Carcharodon megalodon AG., Arambourg (1927, pl. XLV, fig. 13). 
Carcharodon megalodon AG., Leriche (1938, pl. II, fi g. 1-5 el pl. 1lI, 
fig. 5-6). 
CarcharodoH megalodon AG., Leriche (1942, pl. VI, fig . 1). 
Carcharodon mega/odoll Ao. , Bauza-Rullan (1949, pl. XIV, fig. 5-6 
et pl. XVI, fig. 1). 
Carcharodon I1legalodon AG., Bauza-Rullan (1949, pl. XXIX, fig. 1-4 
et pl. XXXI, fig. 14). 
Carcharodon megalodon AG., Zbyszewski et Moitinho d'Almeida ' (1950, 
pl. IV, fig. 60, 69 et pl. V, fig. 72 el 76-78). 
CarclwJ'odon rondeletii M. et H ., Bauza-Rullan (1949, pl. XXX, fig. 
12-15). 
Carc/wrodon mega/odon AG., Leriche (1957, pl. lII , fig. 1-13). 
Carcharodon I1legalodon AG. , Casier (1958, pl. 3, fig . 10). 
Carcharodoll meealodon AG., Dartevelle et Casier (1959, pl. XXVIII, 
fig. 1 et 3). 
Carcharodon megalodoll AG., Kruckow (1960, pl. 4, fig . a, page 57, fig. 4). 
Carcharodon megalodoll AG., Pledge (1967, pl. 4, fig. 12). 
Carcharodon megalodon Ao., Cappetta et al. (1967, page 292, nom 
seulement). 
Carcharodon Il>egalodon megalodon AG., Schullz (1969, pl. III, fi g. 50-51 ). 
Procarcharodon m egalodon (AG.), Cappella (1969, pl. VI, fig. 33) . 

M ATÉRIEL RÉCOLTÉ: une dent latérale incomplète. 

PROVENANCE: Loupian. 

DESCRIPTION: 

Bien que largement représentée dans la plupart des gisements miocènes, 
cette espèce cosmopolite semble avoir été assez rare dans nos régions; en 
effet, seul le gisement de Loupian a livré une dent latérale incomplète et de 
taille médiocre. 

La couronne est large, triangulaire, légèrement penchée vers la commis· 
ure; la face interne est convexe; la face externe, plate, porte à sa base une 
dépression triangulaire où nait une arête qui atteint le sommet de la dent. 
Les tranchants sont assez fortement mais très régulièrement denticulés. La 
racine est brisée. 
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FAMILLE DES ODONTASPIDAE 

Cette famille comprend les genres actuels Odollfasp;s et ScapafiorhYllc/Il/S 
(= Mitsukirina) et Je genre fossile Anomotodon. 

Les dents sont étroites, élancées et possèdent normalement de part et 
d'autre de la base de la couronne des denticules latéraux aigus. La denture 
de ces squales est caractérisée par la présence de dents parasymphysaires 
différenciées et de dents intermédiaires réduites et déformées. 

Les formes présentes dans nos gisements s'apparentent au genre Odon­
taspis AG. 

Genre Odolltaspis A GASSIZ, 1838 

Les espèces actuelles de ce genre ne sont pas très abondantes et peuvent 
sc répartir en deux groupes: 

- espèces du groupe d'O. f erox; 
- espèces du groupe d'O. lalll'l/s. 

La variabilité morphologique des dents est mal connue chez ces espèces. 

Odontaspis ferox possède des dents parasymphysaires réduites aux deux 
mâchoires; les files intermédiaires à la mâchoire supérieure sont nombreuses; 
les dents à couronnes lisses possèdent deux paires de forts denticules latéraux. 

Odollfaspis faurus présente des dents parasymphysaires réduites et 
déformées 'à la mâchoire inférieure seulement ; les files intermédiaires sont 
moins nombreuses; les dents, à couronne parfois plissotée sur la face interne, 
possèdent une paire de denticules latéraux. 

White en 1931 a proposé de diviser le genre Odontaspis en trois 
sous-genres: 

Odolltaspis s. st. , ayant pour type O. ferox. 
- Synodontaspis, ayant pour type O. faufils. 
- Parodollstaspis, ayant pOlir type O. platellSis. 

Giltay ayant montré en 1937 qu'O. platellsis devait être mis en synonymie 
d'O. taurus, Je dernier sous-genre de White ne peut plus être utilisé. Certains 
auteurs cependant (Gurr, 1962) l'ont adopté tel quel. 

La distinction des sous-genres actuels et aisée lorsqu'on possède les 
dentures complètes; par contre, lorsqu'on s'adresse à du matériel fossile, 
toujours fragmentaire et plus ou moins abondant selon les gisements, la 
distinction et beaucoup moins facile: en effet, des formes de l'Oligocène et 
du Miocène inférieur d'OdonlaspÎ!i aClltissima AG. (qui est pratiquement 
identique à O. (aurus, donc devant se ranger dans le sous-genre Synodon­
taspis) possèdent deux paires de denticules latéraux, ce qui est en principe 
un caractère du sous· genre Odontaspis s. s. C'est donc à cause de l'impré­
cision de certains caractères de formes fossiles que j'utiliserai dans la partie 
systématique le genre Odollfaspis sans distinguer les sous-genres proposés 
par White. 

Le genre Odontaspis est connu depuis le Crétacé. 
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SYNONYMIE : 

OdOlltasp;s aCllf;ss;ma AGASSIZ, 1844 
(Pl. l , fig. 1-22 et PI. 2, fig . 1-16) 

. A Probst (1879, pl. JI , fig. 33-39). 
_ Lamna (Odolltaspis) cOlltortldetlS G., (1879 pl JI , fig. 47-48, non 
_ Lanma (Odontaspis) mofasslca, PROBST " 

fig. 49-52). (1879 pl JI fig 53-58). 
_ Lamna (Odontaspis) rigid", PR~DST 1910' 1: xiv, fig. 1-27). 
- Odontaspis (lCUflSSI111a ~G., Lerlch;ri~m <19i 1, pl. III, fig. 1-6). 
- Odontaspis aff. co~torl!dells AG., d (1912 pl. IV, fig. 16-21, et PI. V , 
_ Odontaspis confort/dens AG., Joleau J 

fig. 14). d (1912 pl VIlI fig . 2 1-23, non 
_ ChifoscyIfium fossile PRonST, Joleau " , 

fig. 18-20).. . 1912 1 VI, fig. 10-16, non fig. 17). 
Odontaspis cllspldata AG., Pnem ( (19i1' ·pl VI fig. 18-25). 

_ Odontaspis con tort idem; AG., Pnem , .' 
_ Scyllium sp. , Priem (1912, page 226, fig. 7). d Hon Leriche (1926, pl. 
_ Odontaspis acutissima AG., mutatton vorax e , 

XXVlll, fig. 31:49). . h (1927 pl. l, fig. 2 et pl. VJll , fig. 
_ Odonfaspis acuflSSlma AG ., Lenc e , 

1-6, non fig. 7-8). (1927 1. XLV, fig. 18-19). 
- Careharias t(//m~., R AF., Arambourg 42 ' Pl. IV, fig. 16-17). 

OdOlltaspis aClltlSSl/ll a AG., Len che (19 C' p (1943 pl V fig 33-36). 
- .' AG Dartevelle et aSler , .,' 

Odolltaspis acufls.,suna ., (1949 1 XV fig. 3-4). 
_ Odontaspis aClltissima AG., Bauza-RuRllaun (194:- pl. XxXI, fig. 1-5). 

. t·· la AG Bauza- u an , 50 1 1 Odon tasp ls aCII Il'S I11 ., . M itinho d'Almeida (19 , p. , 
_ Carcharias tQurus RAF ., Zbyszewskl et 0 

fig. 12-30). .. . h (1957 pl. l, fig. 7-12). 
_ OdOlltaspis aClltlSSIl1," AG., Len c e èasier (1959, pl. XXV, fig. 2-4, 
_ Odonfasp;s acutissima AG., D artevelle et 

et fig. 97). Pl d (1967 pl 3 fig. 11). 
CarcTtarias contortidells (AG.), e ge 1967 · 1 '3 fig. 12). 
Carclwias cf. cl/spidatlls (AG.), Pkdge ( A' P · l '1 fig. 1). 

. .. AG Menestnl (1967 ' t p . , 
Odon/aspls aClltls.Wlla ., ta et al. (1967 J page 292, nom 
Odontaspis acutlSSI11W Ao., Cappet 

seukment). .. S h lt (1969 pl. l , fig. 15-17, non fig . 8-12 
Odontaspis acutlsslma AG., c u Z , 

et fig. 18). (1969 1 V fig. 9-49) . 
_ Odontaspis acutissima Ao., Cappetta , P . , 

MATÉRIEL RÉCOLTÉ: très nombreuses dents. 

L Pal·llade, Caunelle, Loupian. 
PROVENANCE : a . 

DESCRIPTION: 

Cette espèce est largement représentée 
elle atteint une taille importante. 
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Le~ dents parasymphysaires (PI. l , fi 1- " 
de dentIcules latéraux; eUes sont assez eti g. 3) son.t parfOIs depourvues 
une forte protubérance interne, a ses tran~e~ et la r~cme, trapu~, possédant 
salement. La couronne a un roti!. .. es soudees et aplaties transver­
s'arrêtent haut Les faces e Pt slgm?,dal assez accusé et les trél nchants 
bombées à la b'ase qui de ce ~a~;ne ,et mterne de la COuronne sont très 

. ' • l , presente une section subcirculairc. 
, Ce,rtames parasymphysaires possèdent d . . 

deformes dont le mésial est t ' , d' es denticules plus ou moins 
développé, est plaqué contre I /e~ re dUIt 1 et dont le distal, normalement 
aplatie transversalement possède un:s:ort: ~ co~ronne .. La racine, toujours 
de la racine sont en partie soudées' l'ext ., Pl.o~ulbberance Interne. Les branches 
est très réduite. ' lemlte 1 re de la branche antérieure 

, ,Les dents antérieures (Pl. 1 fig 4-6) " . 
d alene; elles ont un profil s ig~Oïd' l ,sont ela~cees, pomtues, en forme 

L f . a tres marque et des tranchants nets 
a ace Interne de la couronne forteme . 

ments flexueux, irréguliers et verf ' nt convexe, porte des plissote­
individus âgés, ces plissotcments s:aCtaté

ux 
pouvant monter assez baut; chez les 

q . , nuent vers le mŒeu d 1 f . 
UI presente souvent lin a la tis ,. . e a ace mterne 

jeunes (Pl . 2 fig 6-12) auP tSel~lent caractenstJque. Chez les individus 
,. ,< con raire ces plissote t b' 

et OCcupent plus de la moit,'e' d 1 h ' men s sont len marqués 
l' . e a auteur de la co L f 

est. egèrement convexe transversalement et s ,. uronne. a ace externe 
qUl , de ce fait, est très marqué sauf t t ' ~ ~e~flme l e long du tranchant 
peut disparaître parfois. ' ou a aIt a la base de la dent où il 

La racine, très renflée à sa face inter ' 
développées et assez rapprochées La . ~~ posse~e deux branches bien 
peu profond mais bien visible. La ~our pIOtu rance ~nt~rne porte un sillon 
de denticules latéraux assez im t tonne es t ~lanquee a sa base d'une paire 
arrière; ils sont nettement plLI p~r ~n s .. tlrès pomtus, fortement recourbés en 

s epals a a base de s f . l' sommet qui est pourvu d'un tranchant. ,ec IOn ClfCU au e, qu 'au 

Certaines dents antérieures (PI 1 .fi ' , 
face externe de la COuronne u d',' .g. 6) presentent, a la base de la 

, , ne epresslOn médian fi ' 
une carene pouvant couvrir le tier . f" · e ver Ica e ou s'observe 

s m efleur de la cuspide. 
Les dents latérales inférieures (PI 2 fi 

et très légèrement penchée vers l" t'".· ' dg· 1-5) ont une couronne droite 
rieures (Pl 1 fig 8-17) ont 10 erleur e la gueule; les latérales supé. . , . une courann t ' l ' 
plus aplatie, et d'autant plus inclinée v ~ flang~ aIre plus large, à la base, 
Une position plus latérale' les lobe d ers a. commissure que l'élément occupe 
dents latérales inférieures: s es raCIDes sont plus étalés que dans les 

. La face basilaire de la racine rd'. 
SIllon nourricier qui était assez mal p en , de Ilmpor~ance et s'aplatit; le 
profond. . marque ~ur les dents antérieures devient 

.Dans les éléments de plus en lu 1 é . 
relativement plus importants t p s at raux, les denticules deviennent 

. e prennent une forme t . 1 · 
certames dents ressemblent beau cou à d d nangu aU'e; de ce fait , 

p es ents du genre Lamna 
Les dents postérieures (PI 1 fi 18 . ' 

qui peut même être plus gra~se' q;~ 1 -22) ont une racIne très importante, 
a couronne; celle-ci est très inclinée 
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vers la commissure; le denticule mésial peut disparaître; parfois la couronne 
est réduite à une simple lame émaillée. La face externe, qui peut être 
parallèle à la face basi laire de la racine, porte très souvent à sa base de 
forts plis émaillés vert icaux. 

Les dents intermédiaires (Pl. 1, fig. 7) sont très petites, déformées et 
fortement aplaties dans le sens labio-lingual. La racine est aussi importante 
que la couronne, qui est souvent de contour sinueux. 

R APPORTS ET DI FFÉRENCES: 

Il est parfois difficile de différencier les dents de petite taille d'O. 
cuspidata de celles d'O. acutissima surtout lorsqu'on possède des dents 
incomplètes. La dist inction est aisée si on a des formes d'O. aCl/tissima à 
face interne striée; sinon, les dents d'O. acutissima se distinguent par leur 
couronne plus étroite, à profil sigmoïdal plus prononcé, à face interne légère­
ment aplatie dans les dents antérieures et par les dent icules latéraux plus 
développés et pointus, rarement dédoublés dans les dents latérales. 

Remarques : 

Le dents que nous venons de décrire sont extrêmement proches de 
celles de l'espèce actuelle d'O. taurus Rafinesque. En particul ier, il est 
difficile d'établir des différences entre nos dents et les dents l'O. taurus 
figurées par S. Applegate (1965). C. Arambourg, en 1927, avait déjà noté 
la très grande similitude existant entre les deux espèces et il n'avait pas 
hésité à ranger les f~rmes foss iles de la région d'Oran dans l'espèce act uelle. 

Dans les gisements de La Paillade et de Caunelle, les dents que j'attribue 
à O. acutissima (Pl. 2, fig. 14-16) sont caractérisées par un dédoublement 
des denticules latéraux; seul ce caractère, outre leur taille assez nettement 
plus petite, permet de les dist inguer des formes typiques. 

Des exemplaires d'O. acutissima de l'argile de Boom, que j'ai pu 
examiner, sont par contre fort différents de ceux du Miocène Héraultais. 

Ils possèdent deux paires de denticules latéraux dont la première est 
relativement plus développée que dans les formes du Miocène de l'Hérault ; 
ces denticules, d'autre part, sont déjetés vers l'&ntérieur de la gueule; la 
deuxième paire, plus petite, est cependant bien individualisée; les dents 
latérales portent à la base de la face externe de nombreux plis émaillés 
verticaux courts mais très nets; ce caractère ne s'observe dans l'espèce de 
Loupian que pour les dents postérieures. 

Il semble en tout cas évident que, sous la même appellation spécifique, 
on a rangé des formes différentes; en effet, il est net que les formes de 
l'argile de Boom ne correspondent pas à l'espèce acutissima de notre région. 
Il est possible que les différences observées soient d'ordre évolutif, il est 
possible également que ces différences ne soient que des variations géogra­
phiques; il est regrettable qu'on n'ait pas étudié les variations géographiques 
actuelles d'O. (au rus RAF. qui a une large répartition. 

Les dents figurées par O. Schultz (1969, pl. I, fig. 8-12 et fig . 18) 
sous le nom d'Odontaspis acutissima doivent être attribuées à des dents 

- 31 -



PALIEOVERTEDRATA, MÉMOIRE EXTRAORDINAIRE, 1970 

antérieures de ScapanorhynchflS /if/ealus (PRODST) espèce qui n'est 
dans les faunes bathyales du Miocène du Midi de la France. 

SYNONYMIE : 

Odolllaspis cflspidala AGASSIZ, 1844 
(Pl. 3, fig. 6-10) 

- Odontaspis cl/spidata AG., Probst (1879, pl. II, fig. 59-63). 
- Odonlaspis cl/spidala AG" Priem (1907, pl. l , fig. 2-4). 
- Lamna clavata AG., Jordan (1907, page 106, fig. 8). 

pas rare 

Odontaspis c/lspidata AG" Leriche (1910, pl. XV, fig. 1-21). 
Odontaspis cl/spidata AG., Leriche (1927, pl. I, fig. 5-10 et pl. VIII, 
fig. 9-14 et fig. 16-20, non fig. 15). 
Odon/aspis cl/spida/a AG., Leriche (1942, pl. V, fig. 1-8), 
Odon/aspis cl/spida/a AG., Bauza-Ruilan (1949, pl. XXXI, fig. 6, 7, 9). 
Carchal'las cl/splda/a (AG.), Zbyszewski et Moitinho d'Almeida (1950, pl. 
I , fig. 6-7). 

- Odontaspis c/lspida/a AG., Leriche (1957, pl. I, fig. 14-17). 
- Odon/aspis cl/spidata AG., Schultz (1969, pl. l , fig. 13-14 et 19-21). 
- Odon/aspis cl/spida/a AG., Cappella (1969, pl. V, fig. 50-54). 

MATÉRIEL RÉCOLTÉ: six dents. 

PROVENANCE: La Paillade, Caunelle. 

DESCRIPTION: 

Les dents" ont une forme triangulaire élancée mais très large à la base, 
~ne dent laterale (fig. la), dissymétrique, montre une couronne à face 
mter~e moyen~ement bombée et à face externe à peu près plate; cette 
de~~lère porte a sa base une dépression, Les tranchants sont très nets; le 
meslal présente un profil concave tandis que le profil du distal est convexe. 

, L~ racine possède deux branches bien développées et assez écartées, 
L anténeure, plus longue est . brisée,. ainsi que le denticule qu'elle portait 
près .de la couronne; ~e ~entlcul~ distal est assez réduit, bas, pectiné, très 
aplat! dans le sens lablO-IIngual; Il est un peu couché vers l'intérieur de la 
gueule et son sommet se découpe en 3 pointes d'égale importance. 

, Une autre ~ent latérale (fig. 8) possède une couronne triangula ire, large 
~ la base, couch:e ver~ la c?mmiss~re. La face externe, presque plane, porte 
a sa base u~e depresslOU trIangulaIre. Les denticules latéraux, bas et larges, 
sont" d~coupes . Les branches de la racine, assez écartées, sont élargies à leur 
exlremlté; cette dent, par sa forme, rappelle les dents du genre Lamna. 
?ans. tous le~ cas, 1'~ma i1 d: la face interne est totalement lisse; il ne porte 
Jamais les strIes verticales frequentes chez O. aClIIissima AG. 

Remarques: 

Cette espèce n'est bien caractérisée que dans le gisement aquitanien 
de La Paillade. On peut y rapporter quelques dents également du gisement 
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aquitanien de Caunelle. A Loupia~, p~r c~ntr,e. mal~r"é les. centaines ~e 
dents d'Odolltaspis que nous avons recoltees, Il ~ a pas ete pOSSible de ';l~tue 
cette forme en évidence. Il semble en tous cas tres net que, dans notre reglOn, 
cette espèce disparaît à la fin de l'Aquitanien ou au débu~ du Burdigalien, 
alors que dans des gisements miocènes d'Allemagne et de SUIsse, par exemple, 
cette espèce est encore largement représentée. 

SYNONYMIE : 

Odo1ltaspis molassica JOLEAUD non PROBST, 1912 
(PI. 3, fig. 1-5) 

Odo1ltaspis molassica JOLEAUD non PRODST (1912, pl. IV, fig. 29-31). 
Odon/aspis cLlspidata AG., Leriche (1927, pl. VIII, fig. 15, non fig. 9-14 
et fig. 16-20). 
Odo1ltaspis molassica JOLEAUD non PRonsT, Cappetta et al. (1967, page 
29,2, nom seulement). 
Odon/aspis lIlo/assica JOL. non PROBST, Cappella (1969, pl. V, fig. 55-59). 

MATÉRIEL RÉCOLTÉ: une quinzaine de dents. 

PROVENANCE: Caunelle, Loupian. 

DESCRIPTION : 

Cette espèce, bien que présente dans la plupart des gisements de la 
région, semble rare en individus. 

Les dents se caractérisent par leur faible taille et leur couronne fine et 
élancée qui, dans les files antérieures, p.résen~e un profi! s!gmoïda,1 assez 
accentué; certaines dents antérieures de dimenSions plus redultes et ~ . profil 
sigmoïdal plus accusé représentent peut-être des éléments de files anteneures 
supérieures. 

La face externe de la couronne est plate à légèrement convexe dans sa 
partie supérieure; elle est sensiblement plus bombée vers s.a base qui présente 
une dépression triangulaire avec parfois une carè~e médiane dans les dents 
antérieures. 

La face interne est très convexe. Les tranchants s'arrêtant assez haut, 
la base de la couronne a une section subcirculaire; vers le sommet de la 
douronne, ils tendent à se diriger vers l'extérieur, ceci déterminant une 
dépression entre la face externe un peu convexe et les tranchants. La base 
de la face externe de la couronne surplombe la racine dans les dents 
antérieures. 

La dent n'est pas du tout plissée et sa surface est lisse et très brillante. 
La racine, moyennement renflée à la face interne, et dont. les branches bien 
développée sont grêles et assez écartées, présente un Sillon médian peu 
visible. 

La base de la couronne est flanquée d'une paire de denticules latéraux 
courts, rejetés en arrière, avec un léger tranchant. 
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Une dent latérale antérieure (fig. 2) incomplète montre une racine dont 
la branche restante est plus massive et plus aplatie que dans les dents 
antérieures; dans une dent latérale (fig. 3), la couronne est inclinée vers la 
commissure et les denticules sont relativement plus développés que dans les 
dents antérieures. 

Pour toutes les dents, il faut noter que la couronne large à la base se 
rétrécit assez rapidement au niveau où naissent les tranchants, ce qui déter­
mine une sorte de constriction; ce caractère est surtout net dans les dents 
latérales. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES: 

Cette espèce se distingue aisément des autres Odontaspidae par sa très 
petite taille, sa couronne grêle et élancée, à face interne très lisse, ses 
tranchants qui n'atteignent pas la base de la couronne, ses denticules très 
réduits. 

Cette espèce, bien que présentant des caractères très particuliers, a été 
rarement signalée. 

Les dents figurées par Probst (1879) sous le nom d'O. molassica sont 
des dents d'O. ferox Risso, au moins pour les fig. 49-52. L'espèce décrite par 
Ioleaud est différente de celle décrite par Probst; notre forme concorde avec 
les figures et la description de Joleaud ; la dent figurée par Leriche (1927, pl. 
VIII, fig. 15) comme une dent antérieure d'un individu très jeune d'O. cl/spi­
data pourrait être une dent d'O. molassica Joleaud non Probst. 

MATÉRIEL: 1 dent, 

PROVENANCE: La Paillade. 

DESCRIPTION: 

Odontaspis sp. 
(PI. 2, fig, 20) 

La dent, une latérale inférieure scmble-t-iJ, présente une couronne légè­
rement penchée vers l'intérieur de la gueule; sa face interne assez bombée 
présente quelques plis flexueux très discrets; sa face externe est presque 
plane. Les denticules latéraux, au nombre d'une paire, sont bien détachés 
de la cuspide, pointus, divergents et relativement très développés. La cou­
ronne surplombe nettement la racine à sa face externe et on peut observer 
dans celte région une dépression oblique entre chaque denticule et la cuspide. 
A la face interne la limite couronne racine est soulignée par une bande 
légèrement déprimée. 

La racine, dont les branches sont écartées, présente un sillon sur sa 
face basilaire. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES: 

Cette dent, bien que proche des dents correspondantes d'Odontaspis 
acutissima s'en éloigne par ses denticules latéraux relativement très développés 
et par la couronne surplombant largement la racine à la face externe. 
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SYNONYMIE : 

Genre indéterminé 
(PI. 4, fig, 10 et 10') 

_ Genre indéterminé, Cappetta (1969, pl. VI, fig, 34), 

MATÉRIEL: une dent incomplète. 

PROVENANCE : Loupian. 

DESCRIPTION: 

L dent d'assez petite taille , possède une couronne grêl~ ~t une racine 

t 
~ d:velopp' ée; c'est certainement un élément d'une file anteneure. 

res é l" té ' d 
L 

'd t drol'te étroite . légèrement couch e vers ID neur e a CUSpl e es " . ~ b b' 
la gueule; la face externe, faiblement convexe et la face mt~rne, tres om ee 
surtout à sa base, sont séparées par un tran.chant net qUI se prolonge sur 
les branches de la racine par un talon rédUit. . 

L f xterne porte à sa base des plis émail1és très nets, ve~tlcaux 

d l
a ,ac.e erne'dl'ane obliques vers les extrémités latérales; la face mterne 

ans a reglon . , d 1 h t d 1 
orte également des plis verticaux qui couvre~t le~ 2/3 e a au eur e a 

p uronne' celle-ci surplombe largement la racme a la face externe. 

co Cett~ dernière, bien développée, possédait deux branches grêles et assez 

écartée~, dont une seule est conservée. . . , . ' 
La rotubérance interne, très importante, est d1Vlsee par un Sll.lon ble .. n 

". p Ile est fortement aplatie dans le sens vertical et sa partie ~~ste­
~:~;:~~ ~elève, ce qui détermine une forte concavité dans le profil posteneur 

au contact couronne-racine. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES: 

Si ar sa forme générale cette espèce se rapproche plus p.ar!iculièrement 

des esp~ces exigua et subexigua du genre Alopias, elle s'en dlstmgue t c:p~~~ 
dant par son tranchant très net. Elle rappelle beaucoup, par con

t 
r ' . dae 

dents antérieures d'Anomotodon plicatus Arambourg,. qui est u~ Odo~ .aspl du 
de petite taille sans denticules latéraux et localisé au Crétac supeneur 

Maroc. 

FAMILLE DES ORECTOLOBIDAE 
Sous-famille des Nebriinae 

. t rtiennent à la sous-
Les Orectolobidae présents dans nos glsemen s a~pa G' 1 mostoma. 

famille des Nebriinae qui comprend les genres .Nebrws et . mg y 
Ces deux genres se distinguent par la morphologie d~s den!~ . 1 

_ celles du genre Nebrius possèdent des cuspides d ega e importance, 

tandis que: 
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d ' 1- ~el1es du genre GinglYlnostoma possèdent 
eve oppee que les cuspides latéra les. une cuspide médiane plus 

Ces requins, de petite taille, qui vivent en z . 
dans les eaux côtières du Pacifiqu . d 1'0 ' one, tropIcale, se rencontrent 
de J'Atlantique tropical. IJ~ sont CJbe:th iq~::n Indien, de la Mer Rouge et 

Genre Ginglymostomll, MULLER et HENLE, 1837 

Ce genre est d· connu epuls le Crétacé. 

SYNONYMIE : 

Ginglymostoma dellor /I'iei DAIMERIBS 1889 
(PI. 7, fig. 1-6, 1'-6' et 1" -6';) 

- S~rgus serratus GERVAIS, Delforlrie (1870 1 
- G~"g1ymostoma deljor/rie; DAIMERlES (188'9 p. XIV). 
- G~llglYl1l0Sl0ma miqueli PRIBM (1904, a e 28~ag: XL, nom seulement), 

GmglynlOSl0ma miqueli PRIBM Joleau~ g1912' g. 3·5). 
- Ginglymostoma del/ortriei DA;MERIE~ P ( ,pl. VIII, fig. 14-17). 

et Pl. III, fig. 12-13) , n em (1914, page 120, fig. 4-5 

Ginglymostoma malen;beense DART C 
pl. I; fig. 24). . et ASIER, Romao-Serralheiro (1954, 

- Ginglymostoma . ,. P 
seuIerrent). nuque l RJEM, Cappetta et al. (1967, page 292, nom 

- GinglYJnostoma 1 Il ., 
pl. XIII, fig. 3). 'e ortnel DAIM., Cappetta (1969, pl. VI, fig. 35-40 et 

MATÉRIEL: Une quinzaine de dents. 

PROVENANCE: Loupian. 

DESCRIPTION: 

Cette espèce est caractérisée par des dents ' 
massive. a Couronne trapue et 

La face externe, plane dans les dent ~ . . 
dans les dents latérales qui prése t t s anterteures,. d~Vlent plus irrégulière 

L b n en Souvent un épaiSSissement médian 
,e ocd oral est fortement décati é; il m '. . 

se detachant nettement des cuspide 1 t~ 1 ontre une cuspide pflDcipale 
d s a efa es dont la taill d'· 

li centre vers les bords; leur nombre est ' . e va en eCfOlssant 
compter 8 à 9 dans les dents t " assez Important et on peut en 
1 t ~ 1 an eneUres pour chaque b d d a era es, on peut en compter 10 à 11 '. 1 . , .or; ans les dents 
bord distal. SUI e bord mesral et 7 à 8 sur Je 

. La base de la face externe de la courOn ' 
Importante, le tablier dirigé vers Je b : ne presente une expansion assez 
et latérales, bilobé d;ns les dents lat ~ aS j slmp~e. dans les dents antérieures 
l'alignement de la cuspide principale. era es·anteneures. Ce tablier est dans 

- 36 

H. CAPP ETTA : LES SÉLACIE.NS DU MIOCÈNE DE LA RÉGION DE MONTPELLIER 

La face interne de la couronne, convexe, présente une expansion 
médiane subhorizontale, lui confénmt un profil nettement concave, alors 
que celui de la face externe, oblique, est recti ligne à légèrement concave; de 
ce fait, la couronne est penchée vers J'intérieur de la gueule. 

La protubérance médio· interne est d'autant plus étroite et détachée de 
la face interne que la dent occupe une position plus latérale; cette e?,pansion 
est bilobée dans les dents latérales. 

Le tablier, la cuspide principale et la protubérance média-interne se 
trouvent sur une même droite qui est perpendiculaire au bord oral dans 
les dents antérieures; elle pivote ensuite dans les dents latérales en déter­
minant un angle, l'angle de dissymétrie radiculaire qui s'accentue dans les 
dents proches de la commissure. 

La racine assez fortement protubérante en arrière montre une face 
basilaire de forme triangulaire; sa surface est légèrement concave trans­
versalement. 

D ans une dent antérieure (fig. 1"), la dépression média-externe si tuée 
en arrière du tablier est divisée en deux par une crête méd iane mousse 
derrière laquelle s'ouvre le fora men médio-externe passé à la face basilaire 
en position centrale. Ce foramen cst de forme ovale. 

Une dent latérale-antérieure (fig. 2") montre un foramen central 
important et de forme circulaire, alors qu'une autre montre un dédoublement 
de ce foramen (fig. 3"). Dans une dent latérale (fig. 4"), le foramen central 
a une forme elliptique et s'approche ainsi du foramen médio-interne, assez 
petit, qui s'ouvre à l'extrémité de la protubérance interne de la racine. Dans 
une dent très latérale (fig. 6") il y a ouverture complète du canal médio­
interne avec formation d'un sillon très net. 

Enfin, de chaque côté de la protubérance interne, sur la face posté­
rieure de la racine, on peut observer des fora mens Iatéro-internes, au nombre 
de 3 à 5. 

HISTOLOGIE: 

Une coupe sagittale nous a permis d'observ.er la structure interne; la 
plus grande partie de la dent est constituée par un massif d'ostéodentine 
creusé vers sa base d'une cavité pulpaire assez importante, de forme 
triangulaire d'où partent des canaux de l'ostéodentine. Le canal médio­
interne assez important aboutit à cette cavité en partie colmatée par le 
sédiment; autour du massif d'ostéodentine se trouve une bande régulière 
plus sombre, formée de nombreux et fins canalicules perpendiculaires à la 
surface du massif d'ostéodentine; cette bande de tissu correspond à une 
pseudodentine et n'est qu'une différenciation superficielle de J'ostéodentine. 
Par dessus cette couche de pseudodentine on peut voir une mince couche 
blanche d'aspect fibreux qui représente une fibrodentine; elle est très brillante 
en surface, semblable à de l'émail; cette couche est plus' épaisse au-dessus 
du tablier et sur les tranchants. 

Il est assez surprenant de rencontrer une cavité pulpaire bien différenciée 
au milieu d'un massif d'ostéodentine chez un représentant du sous-ordre des 
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FIG. 7. - Gillglymos/oma dellor/riei; section sagittale montrant l'histologie. X 6. 
f.d.: fibrodentine; ps.d.: pseudodentine; ost.: ostéodentine; C.p. cavité pulpaire; 

c.m.i.: canal médio-interne; f.m.i. : faramen média-interne; séd. : sédiment. 

Isuroïdei ; en effet, tous les autres genres sont caractérisés par J'absence de 
cavité pulpaire. Il se peut que les Rhincodontidae qui possèdent des dents 
d'un type très voisin des Orectolobidae présentent la même particularité. 
Par ce caractère et par leur mode de vie ces poissons semblent plus proches 
des Scyliorhinidae et des Carcharhinidae que des Isuridae et des Odon­
taspidae (cf. Casier, 1947). 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES: 

L'espèce décrite par Leidy en 1877, A crodobatis serra, des Ashley 
phosphate Beds est proche de notre espèce, mais elle s'en distingue par son 
tablier plus long, plus uni au contour général du bord antérieur et non 
bilobé dans les dents latérales; d'autre part, le nombre des cuspides accessoires 
est moins important dans l'espèce américaine. 

Dartevelle et Casier ont considéré que les deux formes figurées par 
Leidy en 1877, A Cl'odobatis serra et A. obliqllUS, appartenaient à une même 
espèce d'âge éocène. Il nous semble en tout cas que si A. obliqUllS représente 
bien une espèce éocène, A. serra, par contre, est vraisemblablement une 
espèce néogène plus proche de l'espèce de Malembe que de l'espèce de 
l'Hérault. 

Probst a figuré en 1878 sous le nom de Galeus crÎsfalus une dent en 
très mauvais état qui doit être rapportée au genre GÎnglymostoma; en raison 
de la qualité insuffisante de la figure donnée par Probst, il n'est pas 
possible de savoir si notre espèce et celle de Baltringen sont identiques 
mais il y a de grandes chances pour qu'il en soi t ainsi. 

Les dents figu rées par Delfortrie comme appartenant à l'espèce Sargus 
crÎstalus GERV. sont par contre identiques aux nôtres; Daimeries a nommé 
ces dents Ginglymosloma deljorlrieÎ en 1889 mais ne les a pas figurées. 
Priem en 1914 a figuré plusieurs de ces dents, mais il avait créé entre temps 
une espèce nouvelle G. mÎqueli établie sur des dents provenant de l'Helvétien 
de Nissan (Hérault) et indistinguables des dents de G. del/ortriei. 

L'espèce la plus proche semble être G. malembeense, décrite du Miocène 
du Congo par Dartevelle et Casier; on peut cependant noter une différence 
de taille entre les deux espèces, l'espèce congolaise étant plus petite; d'autre 
parti chez cette dernière, le tablier paraît moins développé, le nombre des 
cuspides latérales est plus réduit (six à neuf) et la cuspide principale est plus 
forte. 
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FAMILLE DES RlIINCODONTIDAE 

Cette famille qui n'est représentée que par l'espèce ,Rhincod~n .. typus 
mble dériver de la famille des Orectolobidae lorsqu on considere la 

:orpholOgie dentaire. Ces poissons qu.i atte~gnent d~ tr~s grandes tailles 
(18 ID, 60 t) se rencontrent en zone tropicale; ils ~oot pelagiques et effectuent 
des déplacements mi-actifs, rni-passif.s en . SUivant . le~ gran~s courants 
océaniques; par suite de leur régime alimentaire cons ... htu.e essentiellement de 
macroplancton et de petits poissons, les dents sont redmtes et probablement 
très peu fonctionnelles. 

Jusqu'à présent, cette famille était inconnue à l'état fossile. 

Genre R/,incodon SMITH, 1849 

SYNONYMIE : 

Rhincodon sp. 
(Pl. 7, fig . 7 et 7') 

_ Rhillcodon sp. , Cappetta (1969, pl. VI, fig. 41 et pl. XIII, fig. 1). 

MATÉRIEL: 1 dent. ' 

PROVENANCE: Loupian. 

DESCRIPTION: 

La dent, de petite taille, présente une couronne trapue, droite, accuminée 
au sommet, et une racine massive à protubérance interne très marquée. 

La couronne, dont les faces interne et externe sont assez fort~ment 
convexes transversalement, possède un tablier qui déborde la ra~lDe ~ 
l'avant· les tranchants, bien marqués, s'arrêtent à ~ la hauteur du tablier qUi 
a un dontour circulaire; à peu près parallèles sur la moitié infé~ieure de la 
couronne, ils convergent assez rapidement et se terminent en palOte mousse. 

La couronne, légèrement penchée vers l'intérieur de la gueule. p~ésente 
un profil externe convexe, surtout dans sa partie moyenne et u~ profil mterne 
concave. 

La racine, massive. fa it un angle d'environ 90" avec l'axe de la cuspide. 
Sa hauteur est égale à la moitié de celle de la couronne. 

Elle présente une face basilaire convexe avec un profond sillon séparant 
deux lobes distincts, arrondis. qui débordent latéralement la couronne. 

La partie supérieure de la protubérance interne es~ en conti.nuit~ avec 
la face de la couronne alors que dans les régions laterales et mféneures, 
la limite racine-couronne est marquée par une constriction nette. 
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Flo. 8. - Rllillcodofl sp. : A : dent vue de profil X 7' B . idem fa e b '1 ' 
C: idem, face antérieure. " , c aSI aire; 

sillonL~U~Or;~~en ,central s'ouvre au milieu de la face basilaire au fond d'un 

protubér~nc: e~::~~~e~n~een~~~~e t;~~f~~~e ~ans la . partie postérieur,e de la 
l'ouverture d' . .' ,e section en U provient de 
b ,un canal médlo-Interne; la partie antérieure du sillon est 

eaucoup moms profonde que la partie postérieure. 

. ~ J?e pa~ e\ d'autre, de la protubérance interne, à sa limite avec la moitié 

~:t~~~~e~::ez efm~:;:~n~.ouvre, vers le 1/3 antérieur de la racine, un faramen 

Remarques : 

lObid;:~tep~é::~C~a~,~~rt~~fie~are~ct:~es, se ~a~procbe de ce~les des Orecto­
la racine est plus évoluée que dans l~egC~ g:n~?l Ide la raCIne. Cependant , 
ce d . ï nr mg ymosloma' en effet chez 
qui ;::~~~~ 1 à el~;~lt~é~l~a~:1 tédio;i~17rne qui part de la c;vité pulp;ire et 

~~~z Rhillcodoll, il y a dispari~o~r~: p~~~~~:/~~ ~: :~~:~~~::'1~~~~~~rn~; 
h ~ e:m~ne un~ raCIne de type holaulacorhize plus évoluée que celle de tyqp 

emlau acorhlze qui caractérise les Orectolobidae. e 

Sous-ordre des Carcharhinoidei 

Ce s~)Us-ordre co~prend trois familles, Scyliorhinidae, 
et Sphyrmdae, toutes bien représentées dans notre matériel. 

FAMILLE DES SCYLIORHINIDAE 
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pour les formes fossiles, il est possible cependant de rattacher les 
espèces décrites à trois groupes dont la morphologie dentaire est assez 

différente: 
_ Groupe de Scyliorhinus dis/a ilS PRonsT, auquel se rattache la plupart 

des formes éocènes: s, sllbulidens, S. a/l'icamlS, S. bealfgei, cette dernière 
forme paraissant intermédiaire entre les Scyliorhinidae et les Carcharhinidae. 
Il semble d'ailleurs que Scyliorhinlfs distans oe soit pas un Scy liorhinus s. st. ; 
les dents de ce groupe sont de taille relativement importante, la couronne 
est flanquée de une à deux paires de denticules latéraux, la racine possède 
une large face basilaire plaoe divisée en deux par un sillon net. 

_ Groupe de Scyliorhilllls j01leti: certaines dents rappellent les dents 
de Carcharhinidae. Les denticules sont peu marqués, la racine porte un large 

sillon. 
_ Groupe de Scyliol'hinus canicula L. auquel peut se rattacher S. joleaudi, 

caractérisé par des dents de petite taille, à racine très massive et non 
divisée par un sillon à sa face basilaire. Ce sont les seuls vrais Scyliorhintls 

dans nos gisements, 

Genre ScyliOJ'hinus BLAINVILLE, 1816 

Nous rattacherons provisoirement à ce genre les formes des groupes 
distans et jonetl, en l'absence de matériel de comparaison permettant des 

attributions génériques plu~ précises. 

SYNONYMIE : 

Scyliol'hi1lUS distarlS (PRonsT), 1879 

(pl. 9, fig. 1-18) 

Scyllillm dislalls PROBST (1879, pl. Ill , fig. 23-26). 
Scyllillm acre PROOST (1879, pl. III , fig. 27). 
Scylliwn gu llalWn PROOST (1 879, pl. Ill, fig. 28-2~). 
Scyllior/iillus ,lislalls (PROOST), J oleaud (1 9 12, pl. VI, fig. 23-29). 

_ Scyllillm sp., Priem (1914, page 127, fig . 24 et 25, page 128, fig. 26) . 
_ Scylior/iinus aff. venloensis WEILER, Weiler (1943 , p. 77, fig. 1). 
_ Scyliorhinus venloellsis WEILER (1943, p. 83, fig. 21-22). 
_ Scyllior/iillus gllttalwll PRonsT, Bauza-RuJlan (1 949, pl. XV, fig . 1-2). 

Cawills mlnutissimlls (WINKLER) , Romao-Serralheiro (1954, pl. II , fig . 

55 et 57, non fig. 54 et 56). 
Scy/ior/iilllls dislallS (PROBST), Cappetla et al. (1967, page 292, nom 

seulement). 

MATÉRlEL: Nombreuses dents. 

PROVENANCE : La Paillade, Caunelle, Loupian, Montpeyroux. 
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DESCRfPTION : 

Ces dents, dont certaines atteignent des dimensions relativement impor­
tantes, ont dû appartenir à des poissons d'assez grande taille. 

La forme et les proportions des dents varient beaucoup en fonction de 
leur position sur les mâchoires. 

Les dents de la région symphysaire (fig. 1-3) sont assez petites; la 
racine, massive, a une face bas ilaire de contour subcirculaire et possède un 
étroit sillon médian qui détermine dans ce contour deux échancrures, une 
antérieure et une postérieure. La Couronne est assez courte, trapue, penchée 
vers l'intérieur de la gueule; ses faces, interne et externe, assez fortement 
convexes, sont délimitées par un tranchant net. A la base de la couronne, 
de chaque côté. existe un denticule latéral assez important, le commissural 
étant penché vers la partie postérieure, le symphysaire vers la partie 
antérieure. 

Dans les dents latérales antérieures (fig. 4-7), le contour de la face 
basilaire, qui est pratiquement plane, se modifie; de part et d'autre de la 
protubérance interne, sur les faces latéro-postérieures de la racine, existe 
une dépression dont chacune détermine une échancrure dans le contour 
postérieur de la face basilaire; le rebord antérieur de cette même face est 
rectiligne. Un sillon net où s'ouvre le foramen nourricier la divise. La 
couronne, assez élancée, a une face interne moins bombée que dans les 
dents symphysaires; elle peut présenter un léger profil sigmoïdal; les denti­
cules sant moins penchés vers l'intérieur que la cuspide principale. De part 
et d'autre de la protubérance interne les faces latéro-postérieures portent 
1 à 2 fora mens latéro~internes . 

Les dents plus latérales se distinguent par leur racine qui s'étale trans­
versalement. La face basilaire, divisée par un large sillon médian, présente 
un contour cordiforme, la pointe du cœur éta nt la protubérance interne. 
L'aspect de la couronne ne se modifie pas sensiblement. 

Certaines dents latérales sont dissymétriques; la racine est plus déve­
loppée du côté symphysaire qui porte un court talon. A mesure qu'on 
s'approche de la commissure, l'étalement transversal des dents s'accentue, 
la couronne s'incline vers l'arrière; les denticules, très développés. tendent 
à se dédoubler et le nombre des foramens latéro-internes augmente. 

Dans les dents postérieures (fig. 13-18), la racine est sensiblement plus 
développée que la couronne; le contour de la face basilaire tend à devenir 
elHptique; la couronne, basse et large, est fortement penchée vers la 
commissure et les denticules sont très souvent dédoublés. 

Dans de très nombreux cas la face externe de la couronne porte une 
ornementation faite de plis émaillés verticaux, subparallèles, flexueux, pou­
vant couvrir la moitié de la hauteur de la couronne, mais le plus souvent 
limités à sa base; ces plis, qui peuvent envahir la face interne des denticules 
latéraux, sont très accentués. Toutefois, les dents absolument Jisses ne sont 
pas rares. 

Une dent latérale présente une légère anomalie: sur un lobe de la 
racine on peut voir un siHon secondaire, incomplet, assez court, parallèle 
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au sillon principal ; ce sillon secondaire entame nettement le bord antérieur 
de la face basilaire; ce caractère anormal rappelle un peu la structure ~e la 

. des Synechodus dont la face basilaire porte de nombreux sillons 
racme . C t' peut s'observer de échancrant le bord antérieur de la racme: e carac ere 
temps en temps sur les dents de S, s/ellans L. 

Remarques : 

Probst (1879), a créé plusieurs espèces se rapportant à des dents d .. e 
diverses parties de la mâchoire: il a nommé Scyllium ~cr~ une ?ent, a.nte­
, d S /' t (1 III fig 27)' les dents en maUVaIS etat qu 11 deSigne fleure e . (, fS ans p. , . • .. S d' 

sous le nom de Scyllium gUlla/lIl11 sont des dents laterales de . fstans , 
espèce à laquelle appartiennent les figures 23 à 26. . .. 

Weiler a décrit (1943 , p, 83, fig, 21-22) deux dents du Mrocene moyen 
de Venlo (Hollande) pour lesquelles il a créé une, espèce nouvelle, S, 
venloensis' cependant, ni 1es figures ni la descflphon ne Justl.fient cette espèce, 
aucun ca;actère ne permettant de la différencier de S. dlstans. 

La dent figurée par Bauza-Rullan (1949, pl. XV, fig, 1-2) comm; " un 
exemplaire très typique » de Scyliorhinlls guttatum est une dent 3nteneure 
de Scyliorhinus distans. 

Dartevelle et Casier ont décrit (1959, pl. XXIV, fig, 22) une espèce 
nouvelle, S. molembeellse, du Miocène de Malembe; ce~te. espèce sem~le se 
rattacher au groupe de Scyliorhinus distans. Elle. s~ dls,tm~u~ toutefOIS de 
cette dernière espèce par son étroitesse, sa face basllaue redUlte, sa couro?ne, 
à fort profil sigmoïdal, est large et les denticules latéraux au nombre dune 
paire sont bien développés. . . 

Certaines dents figurées par Romao-Serralheiro comme Catuhls I1lfnutfS­

simus (Winkler), qui est une espèce éocène, doivent être rapportées en fait 
à S. dis/ans. 

Scyliorhinus joleoudi nov. sp. 
(PI. 10, fig, 1-17) 

SYNONYMIE : 

cf, can,'cl,la L" Cappetta et al.' (1967, page 292, nom - Scyliorhilllls 
seulement). 

MATÉRIEL: Nombreuses dents. 

PROVENANCE: Loupian. 

DERIVATIO NOMINIS: Espèce dédiée à L. Joleaud. 

HOLOTYPE: PI. 10, fig, 5, 

GISEMENT TYPE: Loupian. 

AOE: Helvétien inférieur. 
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DIAGNOSE: 

Couronne pointue, inclinée vers J'intérieur de la gueule, large à la base 
et souvent striée à la face externe; une à trois paires de denticules latéraux; 
racine massive, globuleuse, sans sillon à la face basilaire. 

DESCRIPTION: 

Les dents de cette espèce, leJativement abondantes, sont de très petite 
taille et se caractérisent essentiellement par leur racine trapue. 

Les del1t~ antérieures (fig: 4-5, 13, 14) ont une couronne dressée légè­
rement penchee vers la commlssur.e, à profil parfois sigmoïdal, pratiquement 
dé~ourvue~ de tranchant; large à la base, elle se rétrécit rapidement. La 
rac~n~ prese?te une protubérance in terne très développée et une face 
basilaire ext~eme~ent large; ~ans les dents tout à fait antérieures (fig. 1, 3) 
de plus petite taille, la raclDe est aplatie latéralement et ses lobes sont 
soudés sur presque toute leur longueur. La couronne envoie des expansions 
sur la face externe des branches de la racine. Il n'y a pas de sillon nourricier 
à la face basilaire; le fora men médie-interne s'ouvre sur le bord postérieur 
de la face basilaire à la partie médiane de la protubérance interne' le fora men 
média-externe est visible au fond de l'étroite et profonde échanc'rure formée 
par les br~nches de la racine. De chaque côté de la protubérance interne 
on peut VOir, dans une dépression sous la limite de la couronne un fora men 
latéral. La ,limite racine-couronne est nettement marquée à la fa~e externe, la 
couronne surplombant largement la racine dont les branches, toutefois, se 
prolongent en avant des expansions qu'elles portent. La couronne fortement 
penchée vers l'intérieur de la gueule est convexe sur ses deux faces. 

Les dents latérales (fig. 7, 9 et 16) portent une paire de denticules 
~ssez ,~assifs . sur les expan.sion~ de la couronne qui présente depuis sa base 
Jusqu a la pOlDte sur certainS eléments, des plis fins, assez serrés, mais très 
nets, flexueux,. su~rtout à la base et s'anastomosant plus ou moins; ces plis 
?euv~nt ~ouvnr egalement les parties latérales de la couronne mais jamais 
Ils n atteignent la face interne. 

Au fur et à mesure qu'on se rapproche de la commissure la couronne 
s'incl ine de plus en plus vers cette dernière. La face externe t~nd à devenir 
plate en même temps que la cuspide principale se redresse vers J'extérieur 
Les dents s'étalent transversalement; les expansions de la couronne deviennen~ 
de véritables talons, le mésial étant plus important mais moins nettement 
détaché d~ la. cour~nne que le distal. Le talon mésial, lorsqu'il est développé, 
es~ en p:lflclpe depourvu de denticules; au contraire, lorsqu'il est de la 
meme taIlle que le distal, il porte souvent un denticule de plus que ce 
d<;rnier: Les plissotements de la face externe de la couronne peuvent 
determmer un contour très découpé de sa partie inférieure. La racine 
également se modifie dans les éléments latéraux: les branches déterminent 
un a~n?le de plus en plus ouvert. La branche antérieure s'allonge plus que la 
posteneure dont la forme ne change pas. Certaines dents latérales peuvent 
être dépourvues de denticules. 
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Une dent très latérale (non figurée), symétrique, possède une racine à 
branches très écartées; la couronne comprend une cuspide principale flanquée 
de chaque côté de trois denticules acérés, de taille décroissante depuis le 

centre. 
Dans certaines dents, le bord inférieur de la face externe de la couronne 

déborde largement la racine et la cache, déterminant un véritable tablier. 

Remarques: 

Joleaud a figuré (1912, pl. VI, fig. 1-3) une dent qu'il a attribuée à 
une dent syrnphysaire d'une nouvelle espèce de Physodoll. Cette dent 
représente en fait une dent antérieure d'une espèce voisine de la nôtre. 

Les dents que Leriche a figurées de la Molasse suisse (1927, pl. V, 
fig. 11-15) comme Chiloscyl/ium fossile PROUST représentent une forme 
voisine de notre espèce et qui semble appartenir au genre Scyliorllimls. La 
forme suisse est beaucoup plus massive ct trapue et la striation de la face 
externe plus grossière. Il faut d'ailleurs préciser que l'espèce de Probst 
Chiloscylliun1 fossile s'applique à une dent symphysaire indéterminable de 
Carcharhinidé. Joleaud, en 1912, a figuré également une dent syrnphysaire de 
Carcharhinidé et une dent postérieure d'Odontaspis acutissima AG. sous ce 
nom; l'espèce décrite par Leriche représente donc une espèce distincte qu'il 
faut appeler Scyliorhinus fossilis LERICHE non PROBST 1927. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES: 

Cette espèce fossile est proche des espèces actuelles S . canicula et S. 
stellaris. Par ses dimensions elle est plus proche de S. canicula mais, par la 
morphologie des dents, elle se rapprocherait plutôt de S. stellarÎs. E lle se 
différencie de la forme figurée par Ioleaud par ses dimensions plus faibles 
et par l'échancrure antérieure de la base de la couronne moins accentuée. 

ScyliorhimlS j01leti nov. sp. 

(Pl. 9, fig. 19-29) 

SYNONYMIE : , 
_ Catllrlls aff. 8l1tatllln (sic) PROBST, Romao-Serralheiro (1954, pl. II, 

fig. 52-53). 
Cafulus minulissimus (WINKLBR), Romao-Serralheiro (1954, pl. II, fig. 
54 et 56). 

_ Scyliorhinus sp., Cappetta et al. (1967 , page 292, nom seulement). 

MATÉRIEL: Assez nombreuses dents. 

PROVENANCE: Loupian. 

DERIVATIO NOMINIS: Espèce dédiée à S. Jonet. 

HOLOTYPE: Pl. 9, fig. 24. 
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GISEMENT TYPE: Loupian. 

AGE: Helvétien inférieur. 

DIAGNOSE: 

Dents à couronne droite, assez convexe mais à tranchants très réduits 
ou absents; talons assez étalés, avec une paire de denticules très réduits; racine 
à protubérance interne bien développée et à branches écartées; émail absolu­
ment lisse. 

DESCRIPTION: 

La distinction entre dents de la mâchoire supeneure et dents de la 
mâchoire inférieure n'a pu être faite; il est cependant aisé de séparer les 
dents des différentes parties de la mâchoire. 

Les dents parasymphysaires (fig. 19-21), symétriques, ont une couronne 
très aiguë, fortement couchée vers l'intérieur de la gueule et pratiquement 
parallèle à la face basilaire de la racine. La face externe est moyennement 
bombée alors que l'interne l'est beaucoup plus fortement. Les tranchants, 
très discrets et difficiles à voir, s'arrêtent assez haut sur la couronne. La 
racine, aplatie latéralement, possède une forte protubérance interne divisée 
par un profond sillon. 

Une dent parasymphysaire (fig. 22) possède une couronne inclinée vers 
la commissure et moins penchée vers l'intérieur de la gueule; elle est 
beaucoup plus renflée à la base dont la section est circulaire, qu'à sa partie 
sommitale qui se rétrécit assez brusquement. Les talons, courts, portent 
chacun à leur extrémité un denticule; la racine est dissymétrique, à partie 
antérieure plus développée. 

Les dents latérales antérieures sont à nouveau symétriques; la couronne 
a une section basale circulaire; les talons, à peu près horizontaux, assez 
épais et dépourvus de tranchants, présentent à leur extrémité une protubé­
rance qui s'élève en amorçant un début de spirale et qui représente un 
denticule; la racine, étalée transversalement, présente une protubérance interne 
portant un large sillon. 

Les dents plus latérales ont une couronne qui se redresse vers l'extérieur 
et s'incline légèrement vers la commissure; la partie antérieure s'allonge, les 
tranchants, faibles, restent localisés à la partie supérieure de la dent. 

Remarques: 

Cette espèce a été figurée par Romao-Serralheiro en 1954 sous deux 
noms différents; les fig. 52 et 53 de la pl. II que cet auteur rapportait à 
Catulus cf. gutatum (sic) (PROUST) représentent en réalité une dent antérieure 
et une latérale antérieure de notre espèce nouvelle; quant aux figures 54 et 
56 rapportées par le même auteur à Catulus millutissimus (WINKLER) -
qui, rappelons-le, est une espèce éocène du groupe de Scyliorhinus distans 
- elles ne diffèrent en rien de l'espèce de Loupian. 
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MATÉRIEL RÉCOLTÉ: 1 dent. 

PROVENANCE: Caunelle. 

DBSCRIPTION : 

Scyliorhinus sp. 
(PI. 9, fig. 30) 

Cette dent, de petite taille, montre une couronne fortement couchée 
vers l'intérieur de la gueule. 

La cuspide, triangulaire et pointue, possède une face interne assez 
bombée et une face externe à peu près plane qui surplombe nettement la 
région antérieure de la racine; cette face externe porte tout à fait à sa base 
de forts plis émaillés verticaux très courts; il y a une paire de denticules 
obtus, bas et larges. 

La racine, bien développée, montre une large face basilaire divisée 
en deux par un étroit sillon; son contour est cordiforrne, la pointe du cœur, 
émoussée, étant représentée par la protubérance interne. 

RAPPORTS BT DIFFÉRENCES: 

Par sa couronne assez plate, cette espèce s'écarte tout à fait de S. 
distans et de S. jonFti; on pourrait la confondre avec S. joleaudi, mais il 
existe toutefois des différences nettes; sa racine possède un sillon, alors que 
celle de S. joleaudi en est dépourvue; les plis de sa race externe sont 
beaucoup plus courts et plus forts; ses denticules sont plus bas et plus obtus. 

FAMILLE DES CARCHARHINIDAE 

• 
Cette famille, abondamment représentée dans la nature actuelle, renferme 

de très nombreux genres. 
Apparue semble~t-il au Crétacé supérieur, la famille se développe timi­

dement au cours du Paléogène mais «explose » véritablement au cours du 
Néogène où tous les types modernes apparaissent; les espèces actuelles d'un 
même genre sont parfois très difficiles à distinguer les unes des autres en 
s'appuyant sur les caractères des animaux complets; il est évident que les 
déterminations des formes fossiles, représentées uniquement par des dents 
isolées, restent très délicates et parfois sujettes à caution; en effet, il n'est 
pas rare que les dents latérales de genres voisins soient presque identiques. 
De plus, il existe souvent un dimorphisme entre dents inférieures et dents 
supérieures, ce qui a conduit certains auteurs à décrire sous 2 ou 3 noms 
génériques différents des dents appartenant à la même espèce. 
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Les formes présentes dans nos gisements peuvent se rapporter aux 
genres su ivants: 

H emipristis; 
Galeocerdo; 
Negaprion; 
Carcharhinus; 
Apriol1odon; 

- Scoliodon; 
- Physodon; 
- Galeol'hillllS; 
- Pm·aga/eus. 

Genre He1nipdstis AGASSIZ, 1843 

Le genre, qu'on pensait éteint, est représenté dans la nature actuelle 
par une espèce Hemipristis elongala (Klunzinger) pêchée en Mer Rouge 
et dans le Pacifique. Le genre Dirrhizodon créé alors par Klunzinger pour 
désigner cet animal doit être mis en synonymie avec Hemipristis. 

Ce genre serait connu depuis l'Eocène. 

SYNONYMIE : 

Hemipris/is serra AGASSIZ, 1843 
(PI. Il, fig. 1-18) 

- Odontaspis sacheri SAUVAGE (1875, pl. XXII, fig. 2). 
Carcharias (Prionodon) IIngll/altls PROBST (1878, pl. l, fig. 27, non 28-31). 
Carcharias (Prionoc/on) armaWs PROBST (1 878, pl. l, fig. 32-33, non fig. 
34-36). 
Hemipristis serra AG., Probst (1878, pl. l , fig. 49-57). 

- Hemipl'istis khllizillgeri PROBST (1878, pl. l, fig. 58-63). 
- Hemipristis serra AG., Priem (1907, pl. l, fig. 23-24). 
- Hemipris/is he/erop/eurus AG., Jordan (1907, page 105, fig. 6). 
- Hemipristis serra AG., Joleaud (1912, pl. IV, fig. 6-9). 
- Hemipristis serra AG., D'Erasmo (1922, pl. IV, fig . 21). 
- Hemipristis serra AG., Leriche (1927, pl. XIV, fig. 10-15). 
- Hemipristis serra AG., Leriche (1938, pl. Ill, fig. 1-4). 

Hemipristis serra AG., Leriche (1942, pl. VIII, fig. 3-15). 
- Hemipristis serra AG., Dartevelle et Casier (1943, pl. XII, fig. 1-20). 
- Hemipl'istis serra AG., Bauza-Rullan (1949, pl. XXX, fig. 3-7). 
- Hemipristis serra Ao., Zbyszewski et Moitinho d'Almeida (1950, pl. 

VII, fig. 157-170). 
- Hemipristis serra AG., Leriche (1954, pl. l , fig . 10-13). 
- Hemipl'istis serra AG., Leriche et Casier (1954, pl. l, fig. 10-13). 

Hemipristis serra Ao., Leriche (1957, pl. IV, fig. 1-6). 
Hemipris/is serra AG., Casier (1958, pl. 3, fig. 5). 
Hemipristis serra AG., Dartevelle et Casier (1959, pl. XXXI, fig. 1-5). 
Hemipristis serra AG., Radwansky (1965, pl. l, fig. 5 et 6). 
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_ Hemipristis serra AG., Janet (1966, pl. l, fig . 9). 
_ Hemipristis sp. (Nov. ?), Jonet (1966, pl. Ill, fig. 1-2). 
_ Hemipristis serra AG., Cappetta et al. (1967, page 292, nom seulement). 

Hemipristis serra AG., Schultz (1 969, pl. IV, fig. 66-74). 
_ Hemipristis serra AG., Cappetta (1969, pl. VIII, fig. 1-18). 

MATÉRIEL: Nombreuses dents. 

PROVENANCE: Loupian. 

DESCRIPTION: 

Cette espèce, typiquement néogène, possède des dents très différentes 
selon la position qu'clles occupent sur la mâchoire. 

Les dents parasymphysaires (fig. 8-11) ont une couronne assez élancée 
de profil sigmoïdal; les branches de la racine sont pratiquement soudées; 
la couronne est fortement bombée sur ses deux faces, les tranchants s'arrêtent 
très haut; il n'y a pas de denticules latéraux; la racine, très aplatie transver­
salement, possède une forte protubérance interne à sillon net. 

Les dents supérieures (fig. 2-5) ont une couronne large, triangulaire, 
assez plate, inclinée vers la commissure; le tranchant mésial, convexe, est 
dentelé sur toute sa longueur sauf près de la pointe; le tranchant distal , 
concave, porte des dentelures beaucoup plus fortes. Les branches de la 
racine s'étalent transversalement. Les dents plus latérales ont un tranchant 
antérieur plus convexe et le profil externe de la couronne devient concave. 

Sur les dents p'arasymphysaires inférieures, la racine est moins aplatie 
transversalement; ses branches sont plus distinctes; les dents antérieures 
(fig. 12-14) ont une couronne qui s'incline vers la commissure; la cuspide, 
assez convexe sur les deux faces, possède des tranchants qui s'arrêtent assez 
haut. Il peut y avoir des denticules latéraux; la racine, dissymétrique, 
présente une branche antérieure plus longue que la postérieure. A mesure 
qu'on s'approche des coins, le tranchant distal d'abord, puis le tranchant 
mésial se garnissent de denticules. Les dents antérieures ont une couronne 
droite à face interne assez bombée et des racines à branches massives et 
peu écartées. 

Les dents postérieures sont très petites (fig. 6~7); le tranchant mésial, 
très convexe, est absolument lisse; le tranchant distal montre quelques 
denticules, ce qui donne à ces dents une morphologie voisine des dents 
de Galeorhilllls. 

Remarques: 

Le grand nombre d'espèces creees pour désigner cette forme s'explique 
par les grandes différences morphologiques existant entre les dents antérieures 
et les dents latérales, les premières ayant été souvent décrites comme des 
Odontaspis. Les dents latérales antérieures, faiblement dentelées, correspondent 
à la forme paucidens d'Agassiz. 

L'espèce lormosa proposée par Jonet en J 966 s'applique à une dent 
postérieure et à une dent antérieure de jeune H emiprislis serra AG. 
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Genre Galcocel'do MULLER et HENLE, 1837 

Ce genre possède des dents à couronne large, triangulaire, inclinée vers 
la commÎssure et à tranchants dentelés. 

Ce genre est connu depuis l'Eocène. 

La seule espèce actuellement reconnue comme valable, G. arcticl/s, est 
une espèce typiquement d'eau chaude qui se laisse cependant entraîner 
parfois par le Gulf Stream vers le eaux froides de l'Atlantique Nord; c'est 
ce qui explique qu'on le considère souvent comme un genre à large répartition 
climatique. 

SYNONYMIE : 

Galeocerdo aduncus AGASSIZ, 1843 
(PI. 12, fig . 1-21) 

- Careharias (Prionodon) specioslIs PRO.ST (1878, pl. l , fig. 20-21 ). 
Carcharias (Prionodon) modestus PRonsT (1878, pl. l , fig. 23-24). 
Carcharias (Prion odon) angustidens PROBST (1 878, pl. l , fig. 25-26). 
Carc/wrias (Prionodon) ungulatus PROBST (1878, pl. l , fig. 29-3 1, non 
fig. 27-28). 
Careharias (Prionodon) arl1la/IIS PROBST (1878, pl. l, fig. 35-36, non fig. 
32-34). 
Cat;charias (Priol/odoll) /lIl11idllS PROBST (1878, pl. l , fig . 37-39). 
Careharias (Priollodon) bal/ringensis PRODST (1878, pl. l , fig. 40-42). 
Dents de Galeoeerdo, Probst (1878, pl. l , fig. 43-44). 
Galeoeerdo prodlle/lls AG., Jordan (1 907, page 114, fig. 13). 
Galeoeerdo adllllells AG., Joleaud (1912, pl. IV, fig. 10-12). 
Careharias speeioslls PRODST, Joleaud (1912, pl. IV, fig. 13-15). 
Careharias lInglllaills PRODST, Joleaud (1912, pl. V, fig. 3-6). 
Careharias (Prionodon) sp. , Priem (1912, page 243, fig. 22). 
Galells? ou Careharias? sp., Priem (1912, pl. VI, fig. 26, 30, 31 , 33, 
non fig. 27, .28, 29, 32). 
Galeoeerdo adlillells AG., Leriche (1926, pl. XXVIlI, fig. 20-30). 
Galeoeerdo adlll/eus AG., Leriche (1927, pl. XIV, fig. 1-9). 
Galeoeerdo adllnells AG., Leriche (1942, pl. VII, fig. 33-42). 
Galeoee/'do adlil/ellS AG., Dar tevelle et Casier (1943, pl. Xli, fig. 21). 
Galeoeerdo sp., Bauza-Rullan (1949, pl. XIII, fig. 22-23? fig . 20-21). 
Galeoeerdo adllneus AG., Bauza-Rullan (1949, pl. XXX, fig. 1-2). 
Galeoeerdo adlil/ClIs AG., Leriche (1957, pl. II, fig. 18-21). 
Galeoeerdo adllnells AG., Dartevelle et Casier (1959, pl. XXX, fig. 16-7). 
Galeoeerdo (1) sp. , Dartevelle et Casier (1959, pl. XXX, fig. 22). 
Galeoeerdo aduneus AG., Dartevelle et Casier (1959, pl. XXXI, fig. 6-8). 
Galeoeerdo adllnells AG., Pledge (1967, pl. l, fig. 10 a). 
Galeoeerdo sp. , Pledge (1967, pl. l , fig. 10 b). 
Galeocerdo adunclis AG., Cappetta et al. (1967, page 292, nom seulement). 
Galeoeerdo adlll/ells AG., Menesini (1969, pl. III, fig. 12-17). 
Galeoeerdo adllnells AG., Schultz (1969, pl. IV, fig. 59-65). 
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Careharhilllls (Prionodon) sp., Schultz (1969, pl. N, fig. 76 et 83). 
Galeoeerdo adllnells AG., Cappetta (1969, pl. VlII, fig. 19-39). 

MATÉRIEL RÉCOLTÉ: Assez nombreuses dents. 

PROVENANCE: La Paillade, Loupian. 

DeSCRIPTION : 

Les dents antérieures et latérales antérieures ont un tranchant antérieur 
assez fortement convexe; il n'est pas possible de séparer le talon mésial du 
reste de la couronne; Je talon distal, bien développé, séparé du bord posté­
rieur de la cuspide par une encoche d'autant plus accentuée que la dent 
est plus latérale, montre un profil rect iligne à légèrement convexe. Le 
tranchant mésial est denticulé sur toute sa longueur, les plus gros denticules 
se trouvant en son milieu; le tranchant distal porte des denticules plus réduits; 
le talon postérieur porte des denticules assez importants, de taille décroissante 
d'avant en arrière et dont les plus forts sont eux-mêmes dentelés. La racine 
est bien développée et les branches font entre elles un angle d'autant plus 
important que la dent est plus latérale. Pour les dents très latérales, le bord 
inférieur de ta racine est un arc de cercle à très grand rayon de courbure. 
A sa face basilaire s'ouvre le fOl'amen central au fond d'un sillon net. Une 
dent anormale présente deux sillons et deux fora mens. 

La limite couronne-racine est marquée à la face interne par un sillon 
net, toujours plus développé à la partie antérieure. A la face externe, la 
couronne surplombè ]a racine. La face interne de la couronne est plus 
convexe que la face externe qui présente souvent un aplatissement et 
parfois même une dépression triangulaire vers le milieu de sa région inférieure. 

Une dent antérieure que je considère comme anormale présente une 
couronne presque symétrique denticulée sur ses deux bords; la pointe est 
déjetée vers l'intérieur. 

Une dent parasymphysaire présente une pointe assez redressée; la 
région mésiale est réduite et le tranchant antérieur, fortement oblique vers 
l'arrière, est dépourvu de dentelures; la région postérieure est normalement 
développée. , 

Remarques: 

Au sujet de cette forme, Probst s'est livré à un véritable émiettement 
et a créé un nom d'espèce pour les dents des différentes parties de la 
mâchoire. 

L'unique dent de cette espèce provenant de l'Aquitanien de ]a Paillade 
(fig. 14) est plus petite que les dents de Loupian. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES : 

Les dents de G. adlillellS figurées par Leriche (1942) du Miocène du 
Maryland paraissent avoir une couronne plus aiguë et plus redressée que les 
dents de notre région. 
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G. adunCliS se distingue de G. mayembellsis Dart. et Casier du Miocène 
du Bas-Congo par sa forme moins élevée, son talon postérieur convexe, 
alors qu'il est concave dans l'espèce africaine. Les dentelures de son bord 
antérieur sont plus faibles que celles du talon postérieur alors que chez 
G. mayembellsis elles sont aussi importantes. 

Genre Negap1'io1l. WHITLEY, 1940 

Ce genre est actuellement représenté par plusieurs epèces à répartition 
tropicale et subtropicale; il ne semble pas connu avant l'Eocène. 

SYNONYMIE : 

Negaprioll kraussi (PROBST), 1878 
(Pl. 15, fig. 1·17) 

_ Care"aria. (Scoliodon) krall •• i PROBST (1878, pl. l , fig. 8·11, fig. 71). 
_ Care"aria. (Seo/iodo1l) krall •• i PROBST, Leriche (1927, pl. XIV, fig . 16) . 
_ Aprionodon cf. eol/ata (EASTMAN) , Leriche (1957, pl. II, fig. 12, non 

fig. 13). 
_ N egaprio1l sp., Cappetta et al. (1 967, page 292, nom seulement). 

Care"ar"in". (Hypoprion) sp., Schultz (1969, pl. IV, fig. 75). 
_ Negaprio1l krall •• ; (PROBST), Cappella (1969, pl. VIII, fig. 40-56). 

MATÉRIEL: Assez nombreuses dents. 

PROVENANCE : Loupian. 

DESCRIPTION: 

Cette espèce est représentée par d'assez nombreuses dents de grande 
taille. 

- Dents supérieures: 

Les antérieures (fig. 2-3) sont plus hautes que larges, à couronne trapue. 
La face externe est à peu près plate avec quelques plissotements émaillés à 
la base, la face interne est convexe. La racine, massive et de forme sub­
rectangulaire, porte un sillon bien marqué au fond duquel s'ouvre un fora men. 
Les tranchants sont nets et non crénelés; seuls les talons, courts et obliques, 
portent quelques denticules bas et larges. La cuspide peut être séparée des 
talons par une encoche nette. 

Une dent parasymphysaire (fig. 1) montre une racine massive, de 
contour subcirculaire avec un profond sillon; la couronne, trapue, est tournée 
vers l'intérieur de la gueule; les talons, courts, portent chacun deux petits 
denticules. 

Les dents latérales (fig. 4-8) ont une couronne triangulaire, assez large 
à la base et d'autant plus inclinée vers la commissure que la dent occupe 
une posit ion plus proche des coins de la gueule. Les talons des dents 
latérales antérieures portent chacun six à sept denticules de taille décroissante 
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de la cuspide vers les e~tI'émités ,des branche.s ~e la racine qui sont presque 
dans le prolongement 1 une de 1 autre. La limite de l'émail est marquée à 
la face externe par un sillon parallèle au bord inférieur de la racine. La 
base de la face externe de la couronne peut porter de fins plissotements 
verticaux. 

Dans les dents plus latérales (fig. 9-13), les branches de la racine sont 
exactement dans le prolongement l'une de l'autre; la couronne diminue de 
hauteur et devient plus trapue; le tranchant antérieur détermine un angle de 
plus en plus obtus. Le tranchant postérieur est séparé par une encoche 
nette du talon commissural qui peut porter un denticule bas et obtus. 

- Dents inférieures: 

Les antérieures (fig. 14) se distinguent des dents correspondantes de la 
mâchoire supérieure par l'absence totale de denticules sur les talons et par 
une racine plus large et moins haute. Les dents latérales (fig. 15-16) sont à 
couronne droite et à racine très allongée transversalement. Les talons, émaillés, 
subhorizontaux, s'arrêtent avant J'extrémité des branches de la racine. Dans 
les dents plus latérales (fig. 17), la racine, dont la branche antérieure est 
plus développée que la postérieure, s'allonge encore; la couronne, moins 
haute, est légèrement penchée vers la commissure. 

Remarques : 

Negaprion kraussi (Probst) .semble assez proche de l'espèce actuelle 
N. breviroslris (Poey). Cette forme qui avait été rattachée aux Scoliodon 
par Probst s'en éloigne par les dimensions et par la morphologie des dents. 

Les dents figurées par Probst - des latérales supérieures semble-t-i1 - , 
bien qu'en assez mauvais état, se raUachent à la forme de Loupian. Il est 
difficile de savoir si la fig. 7, pl. l , représente bien la même espèce. Leriche 
(1927) a décrit sous le nom de Scoliodon krallssi une dent latérale supérieure 
tout à fait typique, de la Molasse suisse. La dent du Néogène de l'ouest de 
la France qu' il a figurée en 1957 (pl. II, fig . 12) sous le nom d'Aprionodoll 
cf. col/nIa semble représenter une dent latérale supérieure de N. kraussi. 
Les dents latérales supérieures de cette espèce sont assez proches des dents 
correspondantes de Sphyrna; chez ce dernier genre toutefois le sillon est 
nettement plus développé à la face basilaire. '1 

Genre Ca1'c1t41,hinU8 BLAINVILLE, 1816 

Ce genre est connu depuis l'Eocène; il est caractérisé par un dimorphisme 
entre dents supérieures et dents inférieures. 

Les dents supérieures sont triangulaires, assez larges, à couronne inc1inée 
vers la commissure; les tranchants sont dentelés. Les dents inférieures ont 
une couronne droite, plus étroite, les branches de la racine sont étirées 
transversalement, les tranchants sont lisses ou dentelés. 

Les formes fossiles peuvent se répartir en deux groupes; 
- Espèces du groupe C. prisc/ls. 
- Espèces du groupe C. egerloni. 
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Les espèces du deuxième groupe sont plus grandes; les dents supérieures 
en particulier ont une couronne plus haute et plus large et une racinc à face 
basi laire plus importante. 

SYNONYMIE : 

Carcharhinus prisclls (AGASSIZ), 1843 

(PI. 13, fig. 1-20 et pl. 14, fig. 1-20) 

Careharias (A prion.) stelhltlls PROBST (1878, pl. l, fig . 1-3). 
Careharias (A prion.) brevis PROBST (1878, pl. l, fig. 4). 
Sphyrna prisca AG., Priem (1904, page 289, fig. 6-7). 
Careharias (Aprionodon) sp., Priem (1904, page 290, fig . 8). 
Careharias (Prionodon) sp., Priem (1904, page 290, fig. 9-11). 
Sphyrna prisca AG., Priem (1907, pl. l, fig. 25-26). 
Sphyrna elongata LERICHE, Leriche (1910, pl. XIX, fig. 26-30). 
Careharias miqlleli JOLEAUD (1912, pl. V, fig. 1-2) . 
Careharias (Aprionodon) stel/atus PROBST, Joleaud (1912, pl. V, fig. 7). 
Sphyrna prisca AG., Joleaud (1912, pl. VI, fig. 18-20). 
Sphyrna prisca AG., Priem (1912, page 220, fig. 1). 
Galeus ou Carcharias sp., Priem (19 12, page 220, fig. 2). 
Careharias (Aprionodon) sp., Priem (19 12, page 232, fig. 11). 
Galeus? ou Carcharias? sp. , Priem (1912, pL VI, fig. 27, 28, 29, 32, 
non fig. 26, 30, 31, 33). 

- Sphyma prisca AG., Priem (1914, page 124, fig. 12). 
Carcharias (Aprionodon) sp., Priem (1914, page 129, lig. 31, non fig. 32). 
Careharias (Prionodon) sp., Priem (1914, page 129, fig. 33). 
Carcharia,. (Hypoprion) acantllOtion LE HON, Leriche (1926, pl. XXVIII, 
fig. 11-19). 

- Sphyrna prisca AG., Leriche (1927, pl. XIV, fig. 18). 
Careharias (Hypoprion) sp., Leriche (1927, pl. XIV, fig. 17). 
Cestracion prisclls AG., Arambourg (1927, pl. XLV, fig. 21-23). 
Hypoprion sp., Leriche (1938, pl. IV, fig. 27). 
Sphyrna prisca AG., Dartevelle et Casier (1943, pl. XIII, fig. 31-36). 
Sphyrna prisca AG., Bauza-RulJan (1949, pl. XVI, fig. 2). 
Carcharias (Hypoprion) acanthodon LE HON, Bauza-RuUan (1949, pl. 
XIII, fig. 15). 

- Sphyrna prisca AG., Bauza-RulJan (1949, pl. XXX, fig. Il). 
Aprionodon cf. collata (EASTMAN), Leriche (1957, pl. II, fig. 13, non fig. 
12). 
Sphyrna prisca AG., Leriche (1957, pl. II, fig. 16-17). 
Sphyrna prisca AG., Dartevelle et Casier (1959, pl. XXXI, fig. 12-13). 
Care/IDrhinl/s (Hypoprion) Il/sitaniclls JaNET (1966, pl. l, fig. 1-4, 7, 8 
et fig. 10-16, non fig. 5-6). 
Careharhinlls (Aprionodon) maerorhiza JaNET (1966, pl. J, fig. 17-19). 

- Carcharhùws sp., Cappetta et al. (1967, page 292, nom seulement). 
- Alopecias exigua PROBST, Menesini (1969, pl. V, fig. 9). 

Cestracion prisClls (AG.), Menesini (1969, pl. VI, fig. 10-12-14-16, non 
fig. 11 et 15). 
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Care/IDrhinlls (Hypoprion) acanthodon LE HON, Schultz (1969, pl. IV, 
fig. 77-81). 
Carcharilinlls prise liS (AG.), CappeUa (1969, pl. IX, fig. 1-41). 

MATÉRIEL: Très nombreuses dents. 

PROVENANCE: La Paillade, Cauoelle, Loupian, Montpeyroux. 

DeSCRIPTION: 

- Dents supérieures: 

Les parasymphysaires (PI. 13, fig. 1-3) sont de petite taille, réduites 
et déformées; la couronne, basse, triangulaire, est inclinée vers l'intérieur 
de ta gueule, la face externe est moins convexe que la face interne; il 
existe deux courts talons latéraux. grossièrement denticulés. La racine, 
massive, très développée, est plus haute que la couronne. Sa face basilaire, 
très large, de contour subcirculaire, porte un profond sillon. 

Les dents antérieures (PI. 13, fig. 4-6) sont presque symétriques, à 
couronne haute, droite et triangulaire. La face externe est presque plate 
avec une dépression verticale à la base, dans sa région médiane; la limite 
externe de la couronne est rectiligne. La face interne est moyennement 
convexe. Les talons, assez courts et obliques, bien détachés de la cuspide, 
portent de petits denticules triangulaires bas et larges, de taille décroissante 
du centre vers les bords. Les tranchants de la cuspide sont finement mais 
nettement dentelés. La racine est assez massive et peu étalée; sa face 
basilaire porte un sillon médian vertical. 

Dans les dents latérales, la cuspide s'incline vers la commissure et les 
branches de la racine s'étalent transversalement. Le talon mésial, dans les 
éléments latéraux antérieurs, n'est pas distinct de la cuspide et se confond 
avec le profil du tranchant, qui est concave; les dentelures de ce talon, 
assez grossières, montent alors sur le début de la cuspide; le talon distal 
peut ne pas être séparé du tranchant postérieur par une encoche. 

Les dents plus latérales ont une cuspide mieux détachée des talons qui 
portent des dentelures plus grossières que les tranchants de la couronne. 
Certaines dents possèdent des talons à denticules eJlx~mêmes dentelés; dans 
ce cas, les tranchants de la cuspide sont assez fortement découpés. 

Les talons peuvent être très longs et la couronne assez étroite; l'ensemble 
du tranchant est alors découpé par des dentelures fines, aiguës et serrées. 

Une dent (Pl. 13 , fig. 17) à talons assez longs et portant des denticules 
dentelés possède une couronne particulièrement large. 

Une dent en provenance de Loupian est totalement dépourvue de 
dentelures et sur les deux dents de La Paillade (PI. 13, fig. 19-20), l'une 
a des tranchants tout à fait li sses, l'autre possède des dentelures sur les 
talons seulement. 

Dents inférieures: 

Une dent parasymphysaire (pI. 14, fig. 1-3), très réduite, montre une 
couronne très courte et une racine haute de forme rectangulaire. 
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Les dents parasymphysaires sont en général dissymétriques; la couronne 
est droite, inclinée vers l'intérieur de la gueule, à face externe plane et face 
interne fortement convexe. Les tranchants sont entiers. La racine, massive, 
assez haute, possède une branche mésiale plus réduite que la branche 
distale. La limite externe de la couronne est rectiligne et la face externe 
surplombe la région antérieure de la racine. 

Dans les dents antérieures, la racine s'étale transversalement. La cuspide, 
droite, présente un tranchant seulement dans sa moitié supérieure; les talons, 
horizontaux, sont également dépourvus de tranchant. 

Dans les dents plus latérales, le tranchant descend sur les talons et la 
face externe présente un bombement dans sa partie médio-inférieure. La 
couronne s'élargit et présente un profil externe légèrement convexe. Les 
tranchants portent des dentelures qui peuvent rester localisées à la cuspide 
ou envahir les talons. 

Dans certains cas il existe une carène médiane à la partie inférieure 
de la face externe. La racine présente une face basilaire plus plate et plus 
large que dans les dents antérieures. 

Les dents très latérales possèdent une couronne moins haute et souvent 
penchée vers la commissure. 

- Dents des jeunes : 

Elles sont beaucoup plus petites; les dents supérieures (pI. 14, fig. 13-14) 
ont une couronne triangulaire, assez haute, très peu épaisse; elle est droite 
ou légèrement inclinée vers la commissure; les tranchants de la cuspide 
sont lisses; les talons, courts et obliques, portent de fines dentelures ou des 
denticules bas. 

Les dents inférieures (Pl. 14, fig. 15-20), de même type que les aduites, 
peuvent avoir des tranchants lisses ou finement dentelés. 

Remarques: 

En raison de l'abondance de ces dents dans les dépôts oligo-miocènes 
et de leur grande variabilité, le nombre d'espèces créées pour les désigner est 
très important. 

Il semble en tous cas que les formes de l'Oligocène et du Miocène 
inférieur sont nettement moins dentelées que les formes du Miocène moyen 
et supérieur. 

Les dents supérieures sont couramment désignées sous le nom de 
Sphyrna prisca AG. et les dents inférieures sous les noms de Aprionodon 
stellatus PRODST pour les formes à tranchants lisses, et de Carcharias miqueli 
JOLEAUD pour les formes à tranchants crénelés. 

Sismonda a établi (1849) une espèce nouvelle Oxyrhina basisulcata sur 
une dent inférieure incomplète de C. prisclis. 

Carcharhinus (Hypop.) l/lsitanicus est une espèce créée par Janet pour 
des dents de jeunes Carcharhinus prisclis. L'espèce macrorlziza du même 
auteur est établie sur deux dents dont l'une (pl. l, fig. 17) est une parasym-
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physaire supérieure et l'autre (pl. l , fig. 18-19) une parasymphysai re 
inférieure de C. prisclis. 

L'espèce Carcharias pervinql/ierei Joleaud correspond à des dents 
supérieures de jeunes C. priscus. 

Parmi les dents de Carcharhililis prisc/fs fi gurées par E. Menesini (1969, 
pl. VI) , la fig. 15 semble correspondre à une dent supérieure de C. ergertoni 
AG. La fig. Il représente une dent antérieure inférieure de Sphyma aram­
bourg;. La fig. 9 de la Planche V attribuée par ce même auteur à A lopecias 
exigua représente une dent inférieure incomplète de C. priscus. 

Il est étonnant que M. Telles Antunes qu i, au cours d'une étude de 
quelques espèces de la faune de Paroi das Lagostas, Angola (1963) où il 
insiste plus particulièrement. sur les CarcharhilUls du groupe d'egel'toll i ait 
rangé les dents supérieures de Carcharhillus priscus dans le genre Sphyma 
en les rapprochant de dents de Sphyma zygaena. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES: 

Bien qu'attribuée classiquement au genre Sphyrna, la denture supérieure 
de Carcharhilllls prisclIs s'en éloigne par de nombreux caractères. 

Les dents de Splzyrna zygael1a que j'ai pu examiner ont une couronne 
beaucoup plus aplatie, des tranchants très finement denticulés - alors que 
les dentelures de C. priscl/s sont salivent assez fortes - , et un tranchant 
antérieur presque rectiligne avec talon mésial indistinct , alors que ce même 
tranchant est beaucoup plus concave chez C. prÎSCliS avec, en plus, individua­
lisation du talon distal. 

Les dents de l'espèce fossile sont par contre très proches de l'actuel 
C. plwnbeus qui montre le même dimorphisme entre denture supérieure 
et denture inférieure. 

Genre Al)J'ionodolt GILL, 1861 

Ce genre est caractérisé par des dents dépourvues de toute serrulat ion. 
Ces poissons vivent dans les zones subtropicales et tropicales de l'Atlantique 
et de la province Indopacifique. Le genre est conbu depuis le Lutétien. 

SYNONYMIE : 

Aprionodolt acuarÎus (PROBST), 1879 
(Pl. 17, fig. 1-20) 

- A/opecias ael/aril/s PROBST (1 879, pl. Il , fig. 76, fig. 771). 
Oxyrhina sp. , Leriche (1906, pl. III, fig. 4). 
Careharias (ApriOilOdoll) sp., Pl'iem (1913, page 129, fig. 30, 32, fig. 281; 
non fig. 29 et 31). 
Carcharhinus lerichei (DART et CASIER), Zbyszewski et Moitinho d'Almeida 
(1950, pl. XI, fig. 104, fi g. 79-1011). 
[sI/ms 1l0VI/S (WINKLER), Romao-Serralheiro (1954, pl. l , fig. 15-16, 
non fig. 14 1). 
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Vulpecllfa exigua (PROBST), Romao~Serralheiro (1954, pl. I, fig. 26, non 
fig. 25 et 27). 
Cal'charldnus (Aprioflodon) lerichei DART. et CASIER, Romao~Serralheiro 
(1954, pl. II, fig. 40, non fig. 38-39). 
Carcharhinus (Apriollodon) laichei DART et CASIER var. minuta JONET 
(1966, pl. II, fig. 1-13). 
Carcharhimls (Apriollodoll) gradlis JONET (1966, pl. II, fig. 14-21). 
Aprionodon cf. lerichei DART. et CASIER, Cappetta et al. (1967, page 
292 nom seulement). 
Apriollodon aClIarills (PROBST), Cappetta (1969, pl. IX, fig. 42-61). 

MATÉRIEL: Très nombreuses dents. 

PROVENANCE: Caunelle, Loupian, Montpeyroux. 

DESCRIPTION : 

Cette espèce est très bien représentée dans nos gisements miocènes 
et son abondance nous a permis de reconstituer la denture. 

- Dents parasymphysaires: L'une (fig. 1), de très petite taille est 
symétrique. La racine, épaisse et trapue, présente une face basilaire très 
développée et un sillon bien marqué. La couronne est courte et droite 
avec un tranchant net; elle envoie deux courts talons horizontaux sur la 
racine. D'autres (fig. 2-3) vraisemblablement plus éloignées de la symphyse, 
ont une couronne de profil sigmoïdal, penchée vers la commissure. La 
racine, \épaisse, porte un sillon bien marqué. Les branches sont dissymé~ 
triques - l'antérieure étant plus réduite - , et forment entre elles un angle 
aigu. La couronne et la racine ont la même hauteur. 

- Dents inférieures: Les antérieures (fig. 4-5) sont plus petites que 
les autres dents; leur couronne, grêle, accuminée, et légèrement inclinée vers 
la commissure, présente un profil sigmoïdal. La face interne est assez 
fortement et régul ièrement convexe; la face externe est plane. Le tranchant, 
bien marqué, descend jusque sur les branches de la racine. 

Cette dernière, assez fortement bombée à la face interne, possède deux 
branches bien développées et rapprochées. Sur une dent antérieure inférieure 
les branches portent des sortes de denticules latéraux. 

Les latérales antérieures (fig. 6-7) possèdent une couronne à profil 
sigmoïdal; elles sont légèrement couchées vers la commissure. La racine, 
dissymétrique, montre une branche mésiale assez trapue cachant en partie 
le talon antérieur, court et horizontal et une branche postérieure plus fine 
ne cachant pas le talon distal - plus long et oblique - lorsqu'on regarde 
la dent par sa face interne. Les branches des racines déterminent un arc 
de cercle de large rayon. La base de la face externe de la couronne est 
légèrement déprimée. 

Dans les dents latérales (fig. 16-20), la courbure sigmoïdale s'atténue; la 
couronne se couche légèrement vers l'intérieur de la gueule. Les branches 
de la racine s'allongent et deviennent subhorizontales. La racine renflée à 
la face interne dans la région du sillon se rétrécit au niveau des talons et 
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les branches s'étalent et s'élargissent à leur extrémité. Le bord inférieur de 
la racine n'est jamais entièrement rectiligne. Les talons peuvent cesser 
brusquement et verticalement avant l'extrémité des branches de la racine. 
Dans les dents très latérales, la couronne devient plus trapue et se détache 
beaucOUp moins des talons; la face externe devient convexe. 

Dents supérieures: 

Les antérieures (fig. 8~9) ont une couronne à courbure sigÎnoïdale 
moins prononcée. Les branches des racines sont plus écartées. Les latérales 
antérieures ont une couronne plus large légèrement couchée vers la com~ 
miss ure. La racine dissymétrique est plus développée dans sa région distale. 

Pour les dents plus latérales (fig. 10-15), l'inclinaison vers la commissure 
est plus accentuée. Les talons sont moins élevés. Les branches de la racine, 
qui est moins renflée que dans les dents inférieures, font entre elles un arc 
de cercle de très large rayon. 

Remarques: 

Cette espèce a été décrite par Probst de la molasse de Baltringen sous 
le nom d'Alopecias acuarius et une des dents (1879, pl. II, fig. 76), une 
antérieure, est tout à fait caractéristique. 

Jonet S. (1966) a décrit et figuré du Miocène portugais de nombreuses 
dents qu'il a rapprochées de A . lerh:hei DART. et CASIER du Néogène 
africain. Il a créé une espèce A. gracilis et une variété A. lerichei minl/lo 
qui correspondent respectivement aux dents antérieures et aux dents 
latérales d'A. ocuarhls. 

Les deux formes A . lerichei et A. acuorius coexistent dans le Miocène 
portugais alors que A. lerichei est seul en Afrique et A . acuo/'ius seul dans 
notre région. On peut essayer d'expliquer cette distribution par le fait quc 
la communication était facile entre la côte Ouest-africaine et le Portugal 
au Miocène; son absence en Méditerranée occidentale est peut~être due à la 
présence des détroits Nord~bétique et Sud-rifain qui formaient alors un 
barrage pour cette espèce de mer très ouverte. 

Les photographies des dents figurées par Zbyszewski et Moitinho 
d'Almeida (1950) du Miocène portugais sont trop ~ noires pour qu'on puisse 
y voir quelque chose; seule la fig. 104 (pl. VI), bien visible, peut être 
attribuée à une dent antérieure d'ApriollodoH acuarius; cette forme portugaise 
semble légèrement plus grande que la nôtre. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES: 

Cette espèce se distingue facilement d'A. caunellensis nov. sp. par sa 
taille nettement plus réduite. 

Ses dents supérieures ont une couronne nettement moins large que chez 
les dents correspondantes de l'espèce nouvelle; ses dents inférieures ont un 
tranchant qui ne s'arrête pas à la base de la couronne. 

Elle se distingue également très bien d'A. lerichei DART et CASIER par 
sa taille nettement plus faible et ses dents d'allure plus gracile. 
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Apriollodoll cmmellensis nov. sp. 

(Pl. 16, fig. 23-27) 
SYNONYMIE : 

- Aprionodoll cal/llellellsi,. nov. sp., Cappetta (1969, pl. IX, fig. 62-66). 

MATÉRIEL : 8 dents (4 inférieures, 4 supérieures). 

PROVENANCE : Caunelle. 

DERIVATIO NOMlNIS: Espèce découverte à Caunelle. 

HOLOTYPE: pl. 16, fig. 25. 

GISEMENT TYPE : Caunelle. 

AGE: Aquitanien supérieur. 

DIAGNOSE: 

Carcharhinidé d 'assez grande taille. Dents inférieures à couronne étroite, 
élancée, de profil sigmoïdal; le tranchant n'atteint pas la base de la cuspide; 
la racine est assez massive, peu étalée latéralement. Dents supér ieures à 
couronne triangulaire, assez plate, inclinée vers la commissure ; tranchants 
nets; racine assez étalée transversalement. 

DESCRIPTION : 

- Dents supér ieures: 

Une dent latérale (fig. 23) montre une couronne assez haute, triangulaire, 
inclinée vers la commissure. La face externe est presque plate, légèrement 
déprimée dans sa région médio-inférieure. La limite externe de la couronne 
est rectiligne. La face interne est peu convexe. Les branches de la racine, 
qui est moyennement haute, sont dans le prolongement l'une de l'autre et 
portent chacune un ta lon qui n'est pas séparé de la cuspide par une encoche. 
La branche mésiale est plus longue que la distale. 

Une dent plus latérale (fig. 24) possède une couronne plus large et 
plus inclinée vers la commissure; la dépression de la partie inférieure de ta 
face externe est plus vaste. 

D ents inférieures: 

Ces dents ont une couronne élancée, droite, à profi l sigmoïdal assez 
accusé. Les faces, externe, à peu près plate sauf à la base, et interne, assez 
fortement convexe, sont séparées par un tranchant net qui cesse avant 
d'atteindre la base de la cuspide; de ce fait, la base de la couronne a une 
section presque circulaire. La racine, massive, possède des branches courtes 
et très écartées. La face basilaire, bien développée, porte un si llon médian 
net. La couronne envoie sur chaque branche un court talon oblique. 
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RApPORTS ET DIFFÉRENCES : 

Cette forme, par sa taille et sa morphologie, se distingue aisément des 
autres genres de la fam ille. E lle se sépare immédiatement d'A . aCliarius par 
sa taille plus grande; d'autre part, ses dents supérieures sont nettement p lus 
larges et le tranchant, sur les dents inférieures manque à la base de la cuspide. 

Par ses dimensions, elle se rapproche d'A. lerichei du Miocène ·du Bas­
Congo; elle s'en distingue toutefois par ses dents inférieures à courbure 
sigmoïdale plus accentuée, à couronne plus épaisse dont le tranchant 
n'atteint pas la base. Ses dents supérieures sont plus larges que chez l'espèce 
africaine. 

Genre Scoliodon. MULLER et HENLE, 1837 

Ce genre, qui comprend actuellement plusieurs espèces à répartition 
tropicale et subtropicale est connu depuis le Lutétien. 

Scoliodon taxomlriae LERICHE, 1926 
(PI. 16, lig. 5-22) 

SYNONYMIE : 

- Carcharias (Scoliodon) taxandriae LERICHE (1926, pl. XXVIII, fig. 8, 9 
et ? 10 non fig. 7). 

- Physodon miocaelllls JONET (1 966, p l. III , lig. 5, 6, 9-12, non lig. 3, 4 
et 8). 

- Sco/iodon taxalldriae LER., Jonet (1 966, pl. III , fig. 13, non fig. 14-1 5). 
- Sco/iodon aff. taxandri"e LER., Jonet (1966, pl. III, fig. 18-23). 
- Sco/iodon dentatlls JONET (1 966, pl. IV, fig. 1-2, non lig. 3-10). 

Sco/iodoll sp., Cappetta et al. (1967, page 292, nom seulement). 
- Sco/iodon taxalldriae LER., Cappetta (1969, pl. X , fig. 19-36). 

MATÉRIEL: Nombreuses dents. 

PROVENANCE: Loupian, Montpeyroux. 
• 

D ESCRIPTION: 

Il n'est pas aisé de séparer les dents supeneures des dents inférieures. 
Les unes et les autres sont dissymétriques et présentent une couronne trian­
gulai re assez fortement incli née vers la commissure. La face interne est 
moyennement bombée; la face externe, assez plane vers le sommet, est 
plus convexe vers le bas, au-dessus de l'échancrure de la racine. La limite 
externe de la couronne légèrement concave vers le bas, est marquée par un 
sillon surtout visible sur les branches de la racine; au-dessus de cette limite, 
l'émail détermine un bourrelet transverse pas très net, séparé de la partie 
supérieure de la face par un sillon surtout visible au niveau des talons. Le 
talon antérieur, assez long, est en continuité avec le bord antérieur de la 
cuspide; le tranch ant antérieur décr it une concavité régulière. Le talon 
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commissural, beaucoup plus court, porte un denticule triangulaire très bas, 
finement dentelé; il est séparé du tranchant postérieur par une encoche nette. 

La racine possède des branches très étalées dont l'antérieure est plus 
longue. La face basilaire, bien développée, porte un large sillon oblique. 

Sur certaines dents, la naissance du tranchant antérieur peut être 
finement crénelée; les dents plus latérales ont une couronne plus large à la 
base. 

Une dent très antérieure (fig. 5) montre une couronne presque droite à 
faces interne et externe assez convexes; le talon antérieur réduit porte un 
denticule; le postérieur, bas et séparé de la cuspide par une encoche, est 
grossièrement découpé. La face externe porte un sillon transverse très net. 
La racine, massive, présente une large face basilaire; la limite externe de 
la couronne est rectiligne. 

Dans les dents latérales, la couronne s'incline davantage vers la com­
missure mais reste toutefois assez relevée; le tranchant mésial est oblique, 
le distal est vertical. Le sillon transverse au bas de la face externe est 
toujours net. 

Dans les dents plus latérales, la racine s'étire transversalement, la cou­
ronne est plus étroite qu'aux dents supérieures correspondantes, la face 
basilaire porte un large sillon vertical; la dépression transverse de la face 
externe s'estompe mais il reste sous les talons une zone déprimée. 

Les dents très latérales (fig. 21-22) possèdent une racine très allongée, 
la branche antérieure étant beaucoup plus longue que la postérieure. La 
couronne, moins haute, tend à se redresser. Le talon antérieur est très 
long et subhorizontal; le talon postérieur porte un denticule obtus et crénelé. 

Remarques : 

La dent que Leriche a figurée (1926, pl. XXVIII, fig. 7) sous le nom 
de Careharias (SeaUadan) taxane/riae semble représenter une dent incomplète 
de Galearhi,ws affinis; quant à la fig . 10, il se pourrait que ce soit une 
dent de Sphyma arambourgi. 

Certaines dents décrites par Jonet (1966), sous le nom de Physodon 
mioeaenlls (fig. 5, 6, 9-11, pl. III) représentent des dents antérieures de 
SeoUae/oll taxandriae; sous ce dernier nom le même auteur a figuré deux 
dents (pl. III, fig. 13 et 14-15) dont seule la première correspond bien à 
l'espèce de Leriche, en effet les fig. 14-15 représentent une dent latérale 
supérieure de Sphyma arambourgi. La plupart des dents que Jonet rapporte 
à l'espèce de Leriche (pl. III, lig. 18-22) sont par contre des éléments 
typiques de S. taxane/riae. On peut attribuer à cette espèce une des dents 
nommées Sco/iodon denlallIs par Jonet (1966, pl. IV, fig. 1-2). 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES: 

Les dents latérales de cette espèce sont assez proches des dents corres­
pondantes de Physodon fisehellri. Elles s'en distinguent toutefois par leur 
couronne plus large et moins épaisse et par leur racine plus plate également. 
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Elles s'éloignent des dents latérales de Sphyrna arambourgi par leur taille 
nettement plus faible. 

Genre Pltysodon MULLER et HENLB, 1841 

Ce genre est connu depuis l'Eocène; il est actuellement confiné dans les 
régions tropicales de la province Indo-Pacifique. Les dents infér;ieu res 
antérieures présentent une racine fortement tuméfiée. 

Physodoll jischeuri JOLEAUD, 191~ 
(Pl. 15, lig. 18-27 et pl. 16, lig. 1-4) 

SYNONYMIE : 

Carcharias (Physodon) fisehellri JOLEAUD (1912, pl. VI, lig. 4-11, non 
fig. 1-3). 
Careharias (Hypoprioll) lusilaniclIs JONET (1966, pl. l , fig. 5, 6, non fig. 
1-4 et fig. 7-8 et pl. IV, lig. 26-27). 
Physodoll mioeaelills JaNET (1966, pl. Ill, lig. 3, 4, 7, 8, non lig. 5, 6 
et 9-12). 
Seo/iodoll dell/a/IlS JaNET (1966, pl. IV, fig. 3-10, non lig. 1-2). 

- Seoliodoll faxamlriae LERICHE, Jonet (1966, pl. III , fig . 16-17, non fig. 
14-15 et 18-22). 

- Physodoll sp., Cappetta et al. (1 967, page 292, nom seulement). 
- Physodon fiseheuri (JaL.), Cappella (1969, pl. X, fig. 37-51). 

MATÉRIEL : Nombreus~s dents. 

PROVENANCE : Loupian. 

DESCRIPTION: 

Ces dents, de petite taille, sont assez abondantes; il existe des différences 
entre les dents des deux mâchoires; en règle générale, les dents inférieures­
sont plus massives. 

- Dents supérieures: , 
Les antérieures ont une couronne peu inclinée vers la commissure et 

une racine globuleuse. La limite externe de l'émail est à peu près rectiligne 
et soulignée par un léger sillon. Parallèlement à cette limite ct un peu 
au-dessus d'elle la face externe présente une dépression transverse étroite 
mais nettement visible; elle est peu convexe dans sa partie supérieure mais 
présente un bombement médian à la hau teur des talons. La face interne est 
très fortement convexe. 

La couronne présente un profil sigmoïdal et, vue par la face interne, elle 
a un contour également sigmoïdal. Il existe deux courts talons émaillés assez 
élevés; le postérieur, séparé de la cuspide par une encoche, peut être 
discrètement dentelé. 

La racine, massive, avec des branches courtes, possède une forte 
protubérance interne. La face basilaire, large et plane, est divisée par un 
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profond sillon; la face antérieure est bombée et son rebord inférieur est 
pratiquement rectiligne. Une dent antérieure présente une racine dissymétrique 
à branche commissurale très réduite. 

Dans les dents plus latérales, la couronne s'incline davantage vers la 
commissure et s'élargit à la base; les tranchants, antérieur et postérieur, 
peuvent être rectilignes; le talon postérieur, convexe, est plus ou moins 
denticulé. Les branches de la racine s'allongent et le rebord externe de 
leur face basilaire est concave. 

Dans les files latérales, les dents sont beaucoup moins épaisses; la 
face externe est plus plate; le talon postérieur porte un denticule obtus, 
lui-même dentelé. 

- Dents inférieures: 

Elles sont essentiellement caractérisées par une racine très épaisse, à 
forte protubérance interne et à large face basilaire. Les bords du sillon 
peuvent déterminer un bourrelet surtout net vers le rebord antérieur de la 
face basilaire. 

Dans les dents antérieures (pl. 15, fig. 18), la couronne est peu penchée 
vers la commissure et présente un profil sigmoïdal peu accentué; elle est 
légèrement inclinée vers l'intérieur de la gueule et sa face interne est 
fortement convexe. Il existe deux courts talons dentelés; le tranchant commis­
sural s'interrompt au niveau de l'encoche séparant la cuspide du talon 
postérieur. La racine est massive, à face basilaire très large; le sillon peut 
se fermer en partie. Les faces externes de la racine et de la couronne sont 
en continuité; toutefois, il existe toujours une étroite dépression transverse 
au-dessus de la limite de l'émail. 

Dans les dents latérales antérieures, la cuspide s'incline plus fortement 
vers la commissure, les branches de la racine s'allongent, la protubérance 
interne s'accentue; la face basilaire, plane dans son ensemble, présente une 
dépression de chaque côté du sillon qui est profond mais qui s'arrête vers 
le milieu de cette face. Le tranchant antérieur de la cuspide peut être absent 
sur sa moitié inférieure; il manque aussi à la base, du côté postérieur, ce qui 
donne une section circulaire à la base de la couronne. Le talon postérieur 
porte de petites dentelures aiguës et assez nombreuses. Les talons ne sont pas 
alignés et lorsqu'on observe la dent reposant sur sa face basilaire, le contour 
externe de la base de la couronne dessine une nette convexité. On constate 
également que la partie supérieure de la cuspide subit une torsion qui amène 
sa face externe obliquement vers la commissure. 

Dans les dents plus latérales, les branches de la racine s'allongent; ]a 
face basilaire est moins importante ; les talons s'allongent, les tranchants 
réapparaissent à la base de la cuspide; la face externe est moins convexe, 
la torsion de la couronne disparaît. 

Remarques : 

Les fig. 1-3 de la planche VI rangées par Joleaud (1912) dans une 
nouvelle espèce qu'il nomma P. fischeul'i représentent une dent antérieure de 
Scyliorhinus voisine de l'espèce S. joleaudi nov. sp. En 1966, S. Jonet a 
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figuré un nombre important de petits Carcharhinidae; les dents qu'il nomme 
Carcilar"inl/s (Hypoprion) Il/sitanicus (pl. l, fig. 5 et 6 et pl. IV, fig. 26, 27) 
sont des dents inférieures de P. fischeuri. De même son espèce nouvelle 
P. miocaelllls comprend des dents de Physodon fischeuri (pl. III, fig. 3, 4, 
5, 7, 8) et des dents de Sco/iodoll taxandfiae. Sous le nom de Scoliodon 
taxandriae Janet a également figuré une dent inférieure de P. fischeuri. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES: 

Cette espèce se distingue de P. acutissimus Dartevelle et Casier du 
Miocène du Bas-Congo par sa cuspide moins longue et moins effilée et sa 
taille plus faible. 

Genre Gale01'hinus BLAINVILLE, 1816 

Ce genre est connu depuis l'Eocène. 

Ces poissons vivent près du fond dans la zone néritique; ils sont 
caractérisés par des dents à talon postérieur fortement denticulé. 

Galeorhinus affinis (PROBST), 1878 
(pl. 18, fig. 1-18) 

SYNONYMIE : 

Ga/el/s affinis PROBST (1878, pl. l, fig. 64-67). 
Ga/eus affinis P\<OBST, Joleaud (1912, pl. VI, fig. 21-22). 
Ga/eus sp. Priem (1914, page 123, fig. 7, 8, 9, 11, non fig. 6 et 10). 

- Eugaleus affinis PROBST, Bauza-Rullan (1949, pl. XIII, fig. 24). 
- Ga/eorilinus lefevrei DAIMERIES, Romao-Serralheiro (1954, pl. II, fig. 66). 

Ga/eus affinis PROBST, Cappetta et al. (1967, page 292, nom seulement). 
- Galeorhinus affinis (PRODST), Cappetta (1969, pl. IX, fig. 67-84). 

MATÉRIEL: Nombreuses dents. 

PROVENANCE: La Paillade, Caunelle, Loupian. 
, 

DESCRIPTION: 

Cette espèce bien représentée à Loupian se caractérise par des dents à 
cuspide inclinée vers la commissure et à talon postérieur fortement denticulé. 
Il semble difficile de séparer les éléments des deux mâchoires. 

Une dent parasymphysaire (fig. 1), de petite taille, presque symétrique, 
montre une cuspide principale courte, très peu penchée vers la commissure, 
flanquée de trois paires de denticules latéraux de taille décroissante vers 
les bords. La racine est usée. 

Les dents antérieures inférieures (fig. 2-3) sont assez étroites, à cuspide 
aiguë et peu couchée vers la commissure; la pointe est légèrement penchée 
vers l'intérieur de la gueule. Les faces externe et interne de la couronne 
sont moyennement et également bombées; la face externe toutefois se 
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déprime sensiblement au-dessus de l'échancrure de la racine. Le tranchant 
antérieur est très oblique, rectiligne ou présentant une légère convexité 
médiane; le talon symphysaire est très court et peu séparé de la cuspide; le 
tranchant postérieur, convexe et rectiligne, est oblique vers l'avant. Le talon 
commissural, bien séparé de la couronne, por te cinq à six denticules trian­
gulaires, pointus, bien séparés les uns des au tres et de taille décroissante 
d'avant en arrière. La racine présente un large et profond sillon. 

Dans une dent latérale on observe un allongement transversal; le talon 
antérieur est assez long, le talon postérieur, de profil concave, porte six 
denticules. Le profil de la partie médio-inférieure de la face externe est 
concave transversalement; de part et d'autres de cette concavité, deux forts 
bourrelets portant quelques encoches verticales surplombent la face externe 
de la couronne. 

Dans les dents plus latérales, la couronne se couche davantage vers la 
commissure et la pointe de la cuspide a moins tendance à se relever que 
dans les dents antérieures. La face externe de la couronne, sous le talon 
antérieur, est concave. Les dents très latérales ont une cuspide fortement 
inclinée vers les coins de la gueule; le tranchant antérieur est régulièrement 
convexe; le talon postérieur porte des denticules presque aussi développés 
que la cuspide principale, mais en nombre réduit. 

Les dents supérieures (fig. 5, 6, 8) ont une couronne plus large à 
contour sigmoïdal net; le talon postérieur porte au plus cinq denticules et 
sur certaines dents le tranchant antérieur peut-être faiblement denticulé à 
sa base. La face externe de la couronne est assez fortement convexe. La face 
basilaire de la racine, bien développée, est largement échancrée par le sillon 
nourricier. 

Certaines dents (fig. 16-18), de taille plus réduite, possèdent une 
couronne grêle et élancée; il s'agit probablement d'éléments ayant appartenu 
à des individus jeunes. 

Cette espèce est présente à La Paillade, Caunelle et Loupian, mais 
c'est dans cette dernière localité qu'eHe est le mieux représentée. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES: 

L'espèce fossile semble assez proche de G. galells actuel; elle s'en 
distingue cependant facilement par ses dents moins larges à couronne plus 
relevée; d'autre part, chez l'espèce actuelle existe, à la base de la face 
externe de la couronne, un bourrelet qui surplombe nettement la face 
antérieure de la racine; lorsqu'il existe chez la forme fossile, ce bourrelet, 
limité sous les talons, n'est jamais continu et surplombe peu la racine. 

Il existe de grandes ressemblances entre certaines dents de G. affin is 
et les dents supérieures de Paragalells gruveli actuel ; toutefois, les dents de 
Pm'aga/eus ont une racine moins haute à face basilaire plus réduite. 

Il est assez aisé de différencier les dents supérieures de G. a/finis et de 
Pm'aga/eus pulchelllls; ce dernier, en effet, a des supérieures à couronne plus 
étroite, à tranchant antérieur concave et talon postérieur moins élevé et 
moins denticulé. 
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Galeorhilllls cf. a!fillis (PRonsT), 1878 
(pl. 17, f ig. 21) 

_ Galeorhilllls cf. a!fillis (PROBST), Cappetta (1969, pl. X, fig. 1). 

MATÉRIEL: 1 dent. 

PROVENANCE: La Paillade. 

Dans le matériel de La Paillade, à côté d'exemplaires typiques, figure 
une dent qui présente un aspect un peu différent; la couronne, assez basse, 
est fortement penchée vers la commissure; le talon antérieur, très oblique, 
est nettement crénelé à sa base et beaucoup plus fortement que sur les 
exemplaires de Loupian; le talon postérieur, subvertical , porte trois denticules. 
D'autre part, la face externe de la couronne est séparée de la racine par 
un bourrelet très net surmonté d'un sillon transverse rectiligne qui détermine 
une rupture dans le profil externe de la dent; les branches des racines font 
entre elles un angle de 900 environ. 

Malgré les di fférences existant entre cette forme et les formes typiques 
et en l'absence d'un matériel plus important, c'est à G. affinis que je rattache 
cet te dent. 

Galeorhinus cf. lattIS (STORMS), 1894 
(Pl. 17, fig. 22-27) 

- Hypoprioll sp., Cappetta (1969, pl. X, fig. 2-5). 
- Physodoll sp. , Cappetta (1969, pl. XI, fig. 23-24). 

MATÉRIEL: 6 dents, 

PROVENANCE : Caunelle, La Paillade. 

- Dents supérieures (Pl. 17, fig. 23 et 25) : 

La dent de La Paillade (fig. 25) montre une couronne triangulaire assez 
large; le tranchant mésial convexe dans sa région médiane est irrégulièrement 
crénelé sur les trois-quarts de sa longueur; le tranchant distal est de contour 
convexe; le talon distal porte trois denticules courts mais bien individualisés, 
de taille décroissante d'avant en arrière. La racine présente une large face 
basilaire. 

La dent de Caunelle (fig. 23) diffère de celle de La Pai llade par son 
tranchant mésial légèrement moins découpé. 

- Dents inférieures (pl. 17, fig. 26-27). 

L'une des dents, d'assez grande taille, présente une couronne triangu­
laire assez large, inclinée vers la commissure. La face interne est assez 
convexe et il existe, à la base de celle-ci, au contact de la racine, une bande 
étroite, moins brillante, plus foncée et légèrement déprimée par rapport 
à la surface de la couronne. La face externe, assez convexe, montre a sa 
base un bourrelet plus terne, qui s'amincit vers les extrémités. Le tranchant 
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antérieur, lisse, présente un trajet sinueux, concave dans l'ensemble avec une 
convexité médiane; le talon antérieur n'est pas distinct. Le tranchant posté­
rieur est rectiligne et oblique vers l'avant; bien distinct et nettement séparé 
de la cus~ide par une encoche il porte trois denticules triangulaires, assez 
bas, de taille décroissante d'avant en arrière. La racine montre une protubé­
rance interne bien développée, divisée par un large sillon' la branche 
antérieure est plus longue que la postérieure. ' 

La deuxième dent, plus petite, occupait certainement une position plus 
latérale. Sa couronne est plus inclinée. Le tranchant antérieur est convexe 
le talon postérieur est brisé; la face antérieure de la racine montre d~ 
nombreux fora mens secondaires étirés verticalement. 

Je considère deux dents, l'une de La Paillade (fig. 22) l'autre de 
Caunelle (fig. 24) comme appartenant à des jeunes de cette espèce. 

Elles ne diffèrent des dents supérieures décrites ci-dessus que par leur 
taille plus réduite et leur tranchant mésial non découpé. 

Remarques: J'avais précédemment décrit ces dents (Cappetta, 1969) sous le 
nom de Physodon sp. pour les dents inférieures et Hypoprion sp. pour les 
dents supérieures, l'examen de lots de dents de Galeorhinus latus du Rupélien 
~u bassin de Mayence m'a permis de revoir mes déterminations précédentes; 
Il faut noter toutefois que les dents du Miocène héraultais que je rapporte 
à cette espèce sont beaucoup moins larges que les dents des formes typiques. 

Genre Pal'agaleus BRUCKBR, 1935 

Le genre est voisin du genre Galeorhinus, mais il existe chez lui un 
dimorphisme plus marqué entre dents supérieures et dents inférieures' les 
s~p~r~eure~ so~t proches des dents correspondantes de Galeorhinus et pa~fois 
diffIciles a separer de ces dernières; les inférieures antérieures ont une 
cuspide redressée et un talon postérieur dépourvu de denticules. 

~ ~ De~ dents de ce genre, bien que déjà récoltées et figurées, n'ont jamais 
ete décfltes sous ce nom mais confondues avec les dents de Galeorhimls. Le 
genre est connu depuis l'Helvét ien inférieur. 

SYNONYMIE : 

Paragalells pIIlehelllls (JoNBT), 1966 
(Pl. 18, fig. 19-31) 

- Careharias (Seoliodo,,) sp., Leriche (1926, p.ge 432, fig. 196). 
Ellgalells aff. minutissimlls ARAMD., Zbyszewski et Moitinho d'Almeida 
(1950, pl. VII, fig. 126-132). 
Galeorhi,,"s pulehelhls JONBT (1966, pl. IV, fig. 11-16, Don fig. 17-25). 
Galells s.l., Cappett. et al. (1967, page 292, nom seulement). 

- Pm'agalells pulchelills (JONBT), Cappetta (1969, pl. X, fig. 6-18). 

MATÉ:RIEL: Assez nombreuses dents. 

PROVENANCE : Loupian. 
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DESCRIPTION: 

Les dents de cette espèce sont suffisamment nombreuses pour permettre 
une reconstitution de la denture. Il existe un dimorphisme entre les dents 
des deux mâchoires, particulièrement net pour les files antérieures. 

- Dents supérieures (fig. 19-23): 

La couronne est assez faiblement couchée vers la commissure. Son bord 
antérieur, qui ne possède pas de talon à proprement parler, est tranchant, 
légèrement concave, la pointe se relevant vers son extrémité; il peut être 
très discrètement denticulé à sa naissance. 

Le bord postérieur est très oblique, ce qui donne à la cuspide une 
forme acuminée. Le talon postérieur porte 3 à 4 denticules distincts, acérés 
et de forme triangulaire; leur taille décroit régulièrement d'avant en arrière. 
La face interne assez convexe et la face externe sensiblement moins bombée 
sont délimitées par un tranchant net. La limite de l'émail à la face externe 
est rectiligne à légèrement concave vers le bas. 

La racine, bien développée, présente une large face basilaire et une 
protubérance interne assez forte. Le sillon nourricier large, profond et de 
direction oblique la divise en 2 branches rectilignes ou déterminant entre t'lies 
un angle proche de 1800

• La branche antérieure est plus longue et moins 
trapue que la postérieure. Le rebord externe présente une large échancrure 
en demi-cerc1e déterminée par le sillon qui, sur la face interne, atteint la 
limite de l'émail. 

Une dent parasymphysaire (fig. 19) de taille assez réduite, presque 
symétrique, montre ~ une couronne droite avec deux courts talons portant 
chacun 2 denticules acérés et redressés. 

Une autre dent parasymphysaire (fig. 20) possède une cuspide droite 
également inclinée vers J'intérieur de la gueule; le talon antérieur, court et 
oblique, est dépourvu de denticules alors que le postérieur en possède 3 très 
nets, de taille décroissante d'avant cn arrière. 

Dans ces 2 dents, la couronne ne surplombe pas la racine à la face 
externe. 

- Dents inférieures (fig. 24-31) : , 
Les antérieures (fig. 24-26) ont une cuspide plus élancée et plus re~ 

dressée que dans les dents supérieures. La face interne est également plus 
bombée que la face externe; le talon antérieur, bien développé, peut se 
relever à son extrémité pour former une sorte de denticule; le talon posté­
rieur, beaucoup plus court, porte 1 à 2 denticules réduits mais acérés. Chez 
les individus âgés, le tranchant du talon antérieur s'atténue, la dent, dans 
son ensemble, est plus massive. La racine présente les mêmes caractères 
que dans les dents supérieures; toutefois, les branches font entre elles un 
angle moins important. 

Dans les dents latérales, le talon a tendance à se fondre dans le profil 
général du bord antérieur; la cuspide est plus redressée que pour les dents 
correspondantes de la mâchoire supérieure; les denticules du talon postérieur 
sont en nombre plus réduit. La limite racine-couronne est très nette, à la 
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face externe, l'émail surplombant la racine. Sous les extrémités des talons, 
une encoche assez prononcée marque également la limite couronne-racine. 

Remarques : 

La dent que Leriche a figurée en 1926 sous le nom de Cal'charias 
(ScoUodon) sp. est une dent inférieure latérale typique de P. Plllchellus. 

Zbyszewski et Moitinho d'Almeida ont figuré en 1950 plusieurs dents 
de cette espèce en les rapportant à Eugaleus aff. minllfissimus qui est une 
espèce éocène. 

Il semble que Jonet a figuré (1966, pl. IV) sous le même nom des 
formes différentes; si les figures 11 et 12 représentent une dent inférieure 
cara~téristique et les figures 13-16 des dents supérieures, de P. pu/chellus, 
les fIg .. 17-18, ressemblent beaucoup à des dents supérieures d'Hypoprion 
et les fig. 19 a 25 semblent correspondre à des dents de Galeorhinus aflinis. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES: 

L'e~pèce fossile es.t assez proche des formes actuelles P. gruveli et P. 
peeforalts; cependant SI les différences entre les dents inférieures des trois 
e~pè~ces sont peu marquées, les dents supérieures, par contre, sont assez 
dlfferentes. 

En effet, chez les form~s actuelles, les dents supérieures sont beaucoup 
plus. larges avec ,un talo~ ~IStal plus fortement denticulé que chez l'espèce 
fossIl~. Cette ~spe.ce se dlstmgue. de G. allinis par ses dents à cuspide plus 
rel~vee, plus etrOite et les denticules du talon distal moins développés et 
moms nombreux. 

FAMILLE DES SPHYRNIDAE 

Bien que s~parée des Carcharhinidae, cette famille présente avec eux 
de nombreux pomts communs surtout en ce qui concerne leur denture. On 
les appelle couramment les « Requins-Marteaux ». 

Genre SphYI'na RAFINESQUE, 1810 

Les. dents de ce genre ont une couronne très comprimée, inclinée vers 
la comffilssure; les tranchants sont finement dentelés chez les formes actuelles. 

~., Ce genre a été souvent signalé à l'état fossile mais comme nous l'avons 
~eJa vu, la pl~part du temps les espèces qui lui avaient été attribuées appar­
tiennent en fait au genre Careharhinus. 

SYNONYMIE : 

Sphyrna aramboul'gi nov. sp. 
(pl. 19, fig. 1-18) 

- Scoliodoll taxandr!ae LERICHE, Jonet (1966, pl. III, fig. 14-15, non fig. 13). 
- Sphyma sp., Cappetta et al. (1967, page 292, nom seulement). 
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Cesfracion priscus (AG.), Menesini (1969, pl. VI, fig. Il non fig. 10 et 
12-16). 
Sphyma atambol/tg; nov. sp., Cappetta (1969, pl. XI, fig. 1-18). 

MATÉRIEL: Nombreuses dents. 

PROVENANCE: Loupian, Montpeyroux. 

DERIVATIO NOMINIS : Espèce dédiée à Monsieur le Professeur C. Arambourg. 

HOLOTYPE: Pl. 19, fig. 4. 

GISEMENT TYPB: Loupian (couche 11). 

AGE: Helvétien inférieur. 

DIAGNOSE: 

Dents supérieures à couronne plate, triangulaire, inclinée vers la com­
missure; les tranchants sont lisses; face externe portant une dépression 
triangulaire et un bourrelet émaillé transverse. Dents inférieures à couronne 
moins large, moins inclinée; pas de dépression sur la face externe mais un 
bourrelet émaillé transverse à la base de cette face. 

DESCRIPTION: 

Cette espèce possède des dents relativement grandes. Les éléments supé­
rielll's et inférieurs sont assez facilement séparables. 

- Dents supérieures: 

Une dent parasymphysaire (fig. 1), probablement supérieure, assez petite, 
possède une couronne assez large à la base, inclinée vers la commissure 
à son sommet. Les talons, courts, portent chacun un denticule bas et obtus. 
La face interne est peu convexe; la face externe également, sauf à la hauteur 
des talons où elle est assez bombée dans sa partie médiane; juste sous cette 
convexité, un sillon transversal rectiligne précède une arête émaillée, mousse, 
parallèle à la limite externe de l'émail. La racine bien développée, asymé­
trique, porte un sillon nourricier très net. 

Les dents antérieures (fig. 2-5) sont beaucoup plus grandes, la couronne 
est large à la base et assez faiblement inclinée vers la commissure, le 
tranchant symphysaire présente un profil concave à rectiligne, le tranchant 
commissural un profil subvertical rectiligne. Le talon antérieur est noyé dans 
le profil général alors que le postérieur assez court, qui porte un denticule 
très obtus est nettement séparé de la cuspide par une encoche. Les faces 
sont peu bombées. La face externe présente près de sa base un bourrelet 
très net, subparallèle à la limite inférieure de l'émail. De ce bourrelet se 
détachent, au niveau des talons, deux arêtes discrètes mais nettement visibles 
en lumière rasante , parallèles aux tranchants et qui convergent vers le sommet 
de la dent; ces arêtes et le bourrelet déterminent vers la moitié inférieure 
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de la face externe une zone déprimée triangulaire. D'autre part, par la 
présence de ce bourrelet, la couronne surplombe assez fortement la racine 
qui est bien développée et largement échancrée par un profond sillon à 
sa face basilaire. 

Les dents latérales (fig. 6-8) ont une couronne qui s'incline davantage 
vers la commissure; la racine s'étire transversalement. La cuspide qui se 
dirige vers l'intérieur de la gueule puis vers l'extérieur dans la région de 
la pointe donne à la dent une allure gauche, en particulier la face externe, 
qui présente toujours les caractères décrits plus haut, est concave dans son 
ensemble. 

Les dents très latérales (fig. 9) ont une couronne réduite par rapport 
à la racine; la cuspide est fortement couchée vers la commissure. 

~ Dents inférieures: 

La couronne de ces dents est beaucoup moins inclinée vers les coins 
de la gueule; la racine, plus massive, présente une branche antérieure plus 
développée que la postérieure; le sillon, d'autre part, est nettement oblique 
vers l'avant. Dans les dents latérales, la face basilaire s'élargit et s'aplatit; 
la couronne est assez bombée à la face interne; elle est aussi assez fortement 
convexe à la base de la face externe où le bourrelet surplombe nettement 
la racine; à la différence des dents supérieures, une seule arête naît de ce 
bourrelet à sa partie médiane et se dirige vers la pointe de la cuspide; de 
ce fait, il n'existe pas de zone déprimée. 

Remarques: 

La dent que S. Jonet a figuré sous le nom de Sco/iodoll taxandriae est 
une dent latérale supérieure de notre espèce nouvelle. E. Menesini a figuré 
(1969, pl. VI) sous le nom de Cestradon priscus une dent antérieure infé­
rieure de Sphyrna arambourgi. 

La dent figurée par Arambourg (1927, pl. XLV, fig. 20) sous Je nom de 
S. zygaena est très proche de notre espèce; elle est toutefois nettement plus 
grande et plus massive. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES: 

Cette espèce est proche de l'espèce actuelle Sphyrna zygaella mais elle 
s'en sépare par sa taille plus faible, ses dents plus graciles à tranchants non 
dentelés. Elle s'éloigne tout à fait de Sphyrna wdes, espèce actuelle carac­
térisée par des dents à tranchants fortement dentelés. 

MATÉRIEL: 4 dents. 

PROVENANCE: Loupian. 

? Sphyrna sp. 
(pI. 19, fjg. 19-22) 

C'est avec doute que j'attribue ces 4 dents au genre Sphyrna. 
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La couronne, assez large, est très plate et inclinée vers la commissure; 
le tranchant mésial montre un profil subrectiligne à concave; le tranchant 
postérieur est subvertical à oblique vers l'avant. Le talon antérieur, mal 
séparé de la cuspide, porte des dentelures nettes surtout vers les 2/3 infé­
rieurs; vers le sommet, par suite de l'usure, elles s'estompent et disparaissent. 
Le talon postérieur, bien séparé de la cuspide par une encoche, porte 4 à 5 
denticules de taiUe décroissante d'avant en arrière; ces denticules peuvent 
être eux-mêmes dentelés. Le tranchant postérieur est lisse ou découpé. La 
racine présente une face basilaire bien développée; à la base de la face 
externe de la couronne existe un petit bourrelet transversal très net. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES: 

Par sa taille et ses tranchants découpés, cette espèce s'éloigne de Sphyrna 
arambourgi et de S. zygaena; eUe rappeUe les dents supérieures de Cm'cha­
rhilltls priscl/s, mais ces dernières sont nettement plus grandes et les jeunes, 
dont la taille est voisine de celle de Sphyrna sp., ont des dents à cuspide 
plus haute et à tranchants nettement moins découpés. Cette espèce rappelle 
par ses tranchants fortement crénelés l'espèce actuelle S. tudes mais ses dents 
sont beaucoup plus petites. 

ORDRE DES SQUALlFORMES 

Sous-Ordre des Squaloidei 

FAMILLE DES SCYMNORHINIDAE 

Cette famille des Squaliformes groupe des genres dépourvus d'aiguillons 
en avant des dorsales. 

Ces poissons sont de taille assez faible; il existe un dimorphisme net 
entre les dents des deux mâchoires; les dents supérieures sont petites, à 
couronne effilée et racine bilobée; les dents inférieures, très aplaties, ont 
une couronne triangulaire avec une racine haute ~t lamiforme. Deux genres 
principaux: Scynmorhillfls et IsistiliS. 

Genre Isist·ius G ILL, 1864 

Ce genre est connu depuis l'Eocène inférieur; les dents inférieures se 
chevauchent; il existe une file syrnphysaire symétrique possédant deux dépres­
sions commissurales internes. Les autres dents ont une dépression mésiale 
externe couverte par la partie distale de la dent qui la précède et une 
dépression distale interne chevauchant la partie mésiale externe de la dent 
qui la suit. 

Il est étonnant que malgré l'utilisation du tamisage à des mailles très 
fines, il n'ait pas été recueilli de dents supérieures; par ailleurs, à ma 
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connaissance, aucun auteur n'en a jamais signalé. L'espèce actuelle est 
pélagique. 

Is;stius triallgl/ll/s (pRonsT), 1879. 
(pI. 8, fig. 3-7) 

SYNONYMIE : 

Scymlllls t/'iallgllills PRonST (1879, pl. III, fig. 35-36). 
SCY111norhinus trÎangulus PRonsT, Joleaud (1912, pl. VIII, fig. 1-4), 
Scymmls triangulus PRonsT, Leriche (1927, pl. V, fig. 2-6). 
Scymnus /ichia CUVIER, Zbyszewski et Moitinho d'Almeida (1950, pl. 
VII, fig. 144). 
Scymnlls /ichia CUVIER, Romao-Serralheiro (1954, pl. II, fig. 77-79). 
Isistius triangulus (PROBST), Cappetta et al. (1967, p. 292, nom seulement) 
lsistius triallgllius (PRonsT), Cappetta (1969, pl. XI, fig. 25-29). 

MATÉRIEL: une dizaine de dents. 

PROVENANCE : Loupian. 

DESCRIPTION: 

Chez "espèce actuelle, 1. brasiliellsis, il existe un dimorphisme très net 
entre les dents supérieures et les dents inférieures; les premières sont de 
taille réduite et un icuspidées alors que les secondes sont très comprimées. 
De plus, à la ' mâchoire inférieure, les files se chevauchent, la partie distale 
d'une dent recouvrant la partie mésiale de la dent voisine; seule la file 
symphysaire, symétrique, possède deux dépressions distales internes. 

Les dents inférieures étant très comprimées, la couronne et la racine 
se trouvent pratiquement dans un même plan. 

La couronne, de forme triangulaire pour les dents antérieures et latérales, 
présente une face externe très peu convexe, avec parfois une dépression 
triangulaire à sa base; la face interne est presque plane avec cependant une 
très légère arête mousse médiane, verticale, la divisant en deux plans. Les 
tranchants très fins sont transparents et très discrètement crénelés sur les 
denls en bon état. 

La racine, lamiforme et subcarrée, est plus épaisse, sur toute sa largeur, 
un peu au-dessous de la limite émaillée de la face interne de la couronne; 
elle s'amincit rapidement vers le bas ct se termine par un bord inférieur 
tranchant qui, sur certaines dents en bon état, présente une échancrure 
médiane permettant de différencier deux lobes incomplètement soudés. La 
face externe de la racine montre en son milieu une ouverture en boutonnière 
qui semble être un vestige de sillon séparant à J'origine les lobes indivi­
dualisés. Cette ouverture se prolonge vers la base par une légère dépression. 

A la face interne, on peut observer deux foramens superposés: l'un 
petit, en position supériellIe, situé à la limite des faces interne et basilaire 
pratiquement confondues par suite de l'aplat issement de la dent, correspond 
au foramen médio-interne; l'autre, plus import ant, s'ouvrant sur la face 
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basilaire, à la voûte de l'ouverture en boutonnière, correspond au foramen 
médio-externe. 

Dans les dents latérales (fig. 6), la couronne est beaucoup moins large, 
les tranchants sont plus convexes - ce qui donne à la couronne une forme 
en ogive - et la racine est beaucoup plus étroite. 

Une dent postérieure (fig. 7) montre une couronne dissymétrique à 
tranchant mésial subvertical et à tranchant distal plus long et plus oblique. 
La racine également dissymétr ique est oblique vers l'avant et présente un 
processus commissural en éperon qui s'élève à la verticale. 

Sur toutes les dents le ti ssu émailleux descend plus bas à la face externe 
où il s'arrête à la hauteur de la boutonnière, qu'à la face interne où il 
s'arrête au-dessus du fora men média-interne. 

La faible épaisseur et la transparence des dents permettent d'observer 
facilement leur structure. On voit au centre de la dent et dans la racine un 
ensemble de canaux anastomosés et reliés entre eux par un canal pulpaire 
périphérique; cette masse de tissu est une ostéodentine de type anastomosé; 
autour de ce noyau d'ostéodentine on peut observer une bande qui apparaît 
en gris sur les photos; cette bande, formée de fins canalicules bien ordonnés, 
parallèles entre eux et issus à angle droit du canal pulpaire périphérique, 
correspond à la pseudodentine. Tout à fait à l'extérieur, la zone du tranchant, 
entièrement transparente, ne présente aucune structure et correspond à une 
vitrodentine, qui est beaucoup plus développée à la pointe des dents très 
latérales qu'à la pointe des dents antérieures. 

Dans le massif d'ostéodentine, il est possible de reconnaître, surtout vers 
le sommet de la dent, le canal pulpaire axial. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES: 

Le genre lsistius se distingue aisément du genre ScymnorhimlS auquel 
on a souvent rapporté l'espèce 'dangU/lis. 

Le genre Scyml10rhimls possède des dents inférieures à couronne plus 
haute, plus épaisse, plus fortement inclinée vers la commissure et surtout 
les tranchants sont assez fortement crénelés. " 

L'espèce est très proche de l'espèce éocène J. trituratus (Winkler). Le 
critère sur lequel s'appuyait Ler iche pour distinguer les deux espèces était 
le suivant: « Dans les rares dents entières trouvées par Probst dans la 
Molasse de la H aute-Souabe, comme dans les dents du Vindobonien du 
Vaucluse décrites par L. Joleaud, l'émail descend aussi bas à la face interne 
qu'à la face externe. C'est le seul caractère qui permette de dist in.euer les 
dents de Scymmls tl'Ïangulus de celles d'lsisti/ls tritufatlfs Winkler, du 
Lutétien de Belgique. Dans ces dernières, l'émail descend sensiblement plus 
bas à la face externe qu'à la face interne ». (1927, pages 35-36). Or, sur 
des dents en parfait état d'I . triall/whls de Loupian, le tissu émailleux descend 
plus bas à la face externe qu'à la face interne. Les seuls caractères qui puissent 
différencier l'espèce éocène de l'espèce miocène sont, chez cette dernière, les 
tranchants faiblement serrulés et les lobes des racines plus étroitement soudés. 
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Squaliforme indéterminé 

SYNONYMIE : 
(PI. 7, fig. 8-9 et pl. 8, fig. 1-2) 

Squaliforme indéterminé, Cappetta (1969, pl. Xl, fig. 30-31 et pl. XII I, 
fig. 2). 

MATÉRIEL: deux dents, une inférieure et une supérieure. 

PROVENANCE: Caunelle, 

DESCRIPTION: 

La dent supérieure (PI. 7, fig. 9 et PI. 8, fig. 2) est élancée, à couronne 
unicuspidée, inclinée vers la commissure; les tranchants sont entiers, le mésial 
porte une petite protubérance qui pourrait être un vestige de talon. La fnce 
externe, très peu convexe, présente une usure qui affecte la couronne sur 
une certaine hauteur. La base semble se prolonger de chaque côté sur les 
branches de la racine, déterminant un tablier très peu net par suite de 
l'usure, La face interne est assez fortement bombée. La racine, plus haute 
que large, est bien développée et présente une échancrure nette au bord 
antérieur de sa face basilaire. Sur la partie axiale de la face interne 
s'alignent deux foramens: J'un situé près de l'échancrure est assez important 
et se prolonge vers Je bas par un sillon, c'est le foramen médio-externe qui 
s'ouvre à la face basilaire; l'autre, plus petit, placé près de la couronne, 
représente le fora men médio-interne. 

FIO. 9. - Squaliforme indéterminé X 14. 
A: dent inférieure, face externe; B : idem, race interne. 

La dent inférieure (PI. 7, fig. 8 et PI. 8, fig. 1) est incomplète, la partie 
basale de la racine est brisée. La couronne, dont la face externe est assez 
fortement bombée, présente une cuspide large, inclinée vers la commissure; 
le tranchant mésial, presque rectiligne, est oblique vers l'arrière; le tranchant 
distal, subvert ical, est séparé du talon postérieur, brisé, par une encoche 
nette. Les tranchants sont nettement découpés par des dentelures aiguës, plus 

-76 -

H. CAPPETTA: LES SÉLAClENS DU MiOCÈNE DE LA RÉGION DE MONTPELLlER 

importantes à la partie antérieure. Le tablier est assez peu développé mais 
l'usure a certainement réduit la surface qu'il occupait à l'origi ne. La face 
interne de la couronne est moins convexe que l'externe; la limite interne du 
tissu émailleux est irrégulière, peu marquée. La racine présente une dépression 
mésiale externe assez importante; dans cette dépression, près de la limite 
inférieure de ce qui reste du tablier, on peut voir un petit foramen qu i 
correspond à un foramen latéro-externe; un autre fora men latéro-exter~e, plus 
important, s'ouvre un. peu plus bas sous la partie brisée du talon. 

La face interne montre une dépression distale peu prononcée et, près 
de la partie inférieure, un trou au fond duquel on peut voir l'ouverture de 
deux fora mens d'où partent des canaux de directions divergentes. 

RAPI)ORTS ET DIFFÉRENCES: 

Cette forme est très différente des Squaliformes actuels auxquels j'ai pu 
la comparer (Celllrophorus, Etmopferu.\·, Squalus, Scymnorlzillus, OXYllotuS). 

Sous-Ordre des Squatinoidei 

FAMILLE DES SQUATINIDAE 

'Genre SquatiuCl, DUMERIL, 1806 

Ce genre est connu depuis le Jurassique supérieur; les restes de ces 
poissons, des dents isolées surtout, sont toujours assez rares et la détermi­
nation des espèces est assez délicate. Ces poissons benthiques fréquentent 
le plateau continental. 

SYNONYMIE : 

SqllQtÎna subserrata MUNSTER, 1846 
(pI. 8, fig. 1-14 et 8'-11') 

, 
- Cestracionte (<< pro parte »), Delfortrie (1872, pl. X, fig. 21). 
- Squat;na Iraas; PROUST (1879, pl. III ,fig. 37-38). 
- Squatina alata PRODST (1979, pl. III, fig. 39-40). 
- Squat;"a caudata PROUST (1879, pl. III, fig. 41-42). 
- Squatina alata PRODST, Joleaud (1912, pl. V, fig. 17-22). 
- Squatina sp., Priem (1914, page 127, fig. 20-23). 
- Sql/atina subserrata MÜNSTER, Leriche (1927, pl. V, fig. 7-8). 
- Sql/atina cf. sl/bserrata MÜNSTER, Bauza-Rullan (1949, pl. XIV, fig. 7-8). 
- Squatina biloris LE HON, Bauza-Rullan (1949, pl. XXX, fig. 8). 
- Squatina sllbserrata MÜNSTER, Cappetta et al. (1967, page 292, nom 

seulement). 
- Squat;na sl/bserrata MÜNSTER, Menesini (1969, pl. V, fig. 10-11). 

Sql/at;na sl/bserrata MÜNSTER, Cappetta (1969, pl. XI, fig. 32-38). 
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MATÉRlEL: une quinzaine de dents. 

PROVENANCE: Loupian. 

DESCRIPTION: 

Les dents de cette espèce, qui ne sont jamais fréquentes, sont caracté­
risées par une racine à large face basilaire perpendiculaire à la couronne qui 
est droite, assez trapue et de forme triangulaire. 

Certaines dents, symétriques, ont la couronne plus ou moins déjetée vers 
l'intérieur de la gueule; ce sont probablement des dents inférieures; d'autres, 
qui ont la cuspide légèrement penchée vers la commissure, représentent 
peut-être les dents supérieures. 

La face interne, dans les dents antérieures, est aussi convexe que l'externe 
qui porte à sa base une expansion émaillée, le tablier. 

La racine, très plate, présente une face basilaire de contour trifolié; la 
protubérance interne, très développée, déborde largement les ailes latérales 
de la racine. Sur une dent antérieure, cette protubérance est émaillée et les 
ailes latérales portent deux courts talons obliques assez hauts qui surplombent 
la face antérieure très réduite de la racine. A la limite des talons et de la 
protubérance interne, les faces postérieures de la racine montrent de nombreux 
foramens accessoires. Un foramen média-interne s'ouvre à la partie posté­
rieure de la protubérance. La face basilaire est assez concave dans son 
ensemble et p'résente une dépression grossièrement triangulaire, tournée vers 
l'avant et dont la pointe est occupée par le foramen central; le foramen 
médio-interne est relié à la cavité où s'ouvre le foramen central par un canal 
médio-interne en partie ouvert. 

Dans les dents plus latérales, les ailes de la racine s'allongent, la 
protubérance interne est moins marquée, les talons s'étalent et le tablier 
devient plus étroit; en même temps, la face basilaire s'aplatit et la dépression 
antérieure, au ' fond de laquelle s'ouvre le foramen central, se rétrécit. 
Lorsqu'on observe la dent reposant sur la face basilaire, la face externe de 
la couronne présente un contour nettement convexe, la région du tablier 
pouvant former dans certains cas un angle bien marqué. 

Les dents supérieures montrent les mêmes caractères mais la couronne 
est légèrement couchée vers la commissure et la convexité antérieure est 
moins marquée. Un exemplaire montre le canal média-interne qui s'ouvre 
nettement avant la dépression contenant le foramen central. 

Remarques: 

Les espèces décrites par Probst en 1879, S. !raasi, S. alafa, et S. caudata 
représentent des dents antérieures et latérales de S. subserrata . 
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Série Hypotremata 

ORone DES RAJIFORMBS 

Sous-Ordre des Rhinobatoidei 

FAMILLE DES RHINOBATIDAE 

Cette famille est connue depuis le Jurassique. Elle est représentée dans 
nos gisements par les genres RhYllchobatus et Rhinobatus. 

Genre Rh1jnchobltt1lS MULLER et H ENLE, 1837 

Ce genre apparaît semble-t-il au Crétacé. 

SYNONYMIE : 

Rhynchobatus pristillllS (pRonsT), 1877 
(PI. 23, fig. 16-27) 

Rajidé (e pro parte », Delfortrie (1 872, pl. IX, fig. 6-13). 
Ces/racionte ( e pro parte » , Deliortrie (1872, pl. IX, fi g. 10, non fig. 16). 
Pristis pristimls PROBST (1 877, pl. l, fig. 17-18). 
Pristis angus/ior PROBST (1877, pl. l , fi g. 19-20). 
Rhynchoba/lls pris/in liS (PROBST), Joleaud (1 912, pl. VIII ,fig. 25-30). 
Rhync/lOba/us pristilllls (PROBST), CappeUa et al. (1967, page 292, nom 
seulement). 
RhYllchoba/us sp., Janet (1 968, pl. l , fig. 14). 
Rhynchoba/ll s pris/in liS (PROBST), CappeUa (1969, pl. XII, fi g. 1-12). 

DesCRIPTION: 
, 

Les dents de cette espèce, de petite taille, ne sont pas rares. La couronne 
est basse et globuleuse; la face orale, très convexe dans son ensemble, peut 
se diviser en 3 régions distinctes; une externe, une supérieure, une interne. 
Les régions externe et supérieure sont séparées par une carène transverse 
nette qui peut être rectiligne ou légèrement convexe vers l'avant. Les 
régions supérieure et interne sont délimitées par deux arêtes qui naissent 
des extrémités de la carène et qui convergent vers le 1/ 3 postérieur de la 
couronne en déterminant un angle obtus dont le sommet est parfois estompé. 

La région externe, assez fortement déclive, est plus ou moins convexe 
suivant la position de la dent; elle est plus convexe dans les dents anté­
rieures que dans les dents latérales où il arrive même qu'elle soit entièrement 
plane. Le bord inférieur de cette région dessine une pointe obtuse médiane 
qui plonge vers le bas. 
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La région supérieure, délimitée par les arêtes décrites plus haut, a une 
forme de triangle isocèle dont les angles sont mal délimités; sa surface est à 
peu près plane sauf près des angles où elle devient déclive. 

La région interne possède un prolongement émaillé médian, la luette, 
qui peut se continuer au-dessus du sillon radiculaire; de part et d'autre de la 
naissance de cette luette, cette région porte une dépression latéro-postérieure, 
plus ou moins marquée. Le raccord entre la luette et le bord inférieur de la 
région interne détermine un angle obtus dans les dents antérieures, droit dans 
les dents latérales. 

A la limite des 3 régions de la couronne, de chaque côté existe un 
angle latéral très net. 

Les régions externe et supérieure portent une nette ornementation 
faite de granules plus ou moins anastomosés. Cette ornementation peut 
disparaître par suite de l'usure. 

La racine, massive et fortement désaxée vers l'arrière est formée de 
deux lobes distincts, séparés par un large et profond sillon de section en U, 
au fond duquel s'ouvre, vers le 1/3 antérieur ,un large foramen nutritif. 

La face antérieure de la racine est très oblique vers l'arrière et entière­
ment cachée sous la couronne. La face basilaire très réduite et légèrement 
convexe, correspond à l'extrémité des lobes de la racine. 

La face supérieure postérieure porte, de part et d'autre de la luette, 
une dépression assez profonde; au fond de chacune d'elles s'ouvre un gros 
foramen latéro-interne; dans certains cas, ces dépressions latérales atteignent 
le rebord posté'rieur et tendent à diviser chaque lobe en deux. 

Les dents postérieures (fig. 26-27) sont très déformées: l'axe du sillon 
est oblique par rapport au plan de symétrie de la dent; la luette est beaucoup 
plus réduite, le rebord antérieur de la couronne devient rectiligne, l'orne­
mentation s'atténue. 

Les dents antérieures sont plus étroites que les dents latérales. 

Genre R1i.inobalus BLOCH et SCHNEIDER, 1801 

Ce genre est connu depuis le Crétacé. Actuellement il fréquente les 
eaux côtières des mers tropicales et subtropicales. 

SYNONYMIE : 

Rhinobatus aff. antunesi JONET, 1968 

(pl. 23, fig. 7-15) 

CestracÎonte ( << pro parte »), Delfortrie (1870, pl. IX, fig. 16). 
Rajidé ( << pro parte»), Delfortrie (1870, pl. XII, fig. 65). 
Rhinobatus sp., Cappetta et al. (1967, page 292, nom seulement). 
Rhinobatlls alltllllesi JONET (1968, pl. l, fig. 6). 
Rhinobatlls sp., Cappetta (1969, pl. XII, fig. 13-21). 
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MATÉRIEL: Nombreuses dents. 

PROVENANCE: Loupian, La Paillade. 

DESCRIPTION: 

Les dents, de petite taille ont une couronne globuleuse plus haute que 
la racine. 

La carène transverse, assez nette et tranchante est rectiligne; elle 
n'atteint pas les angles latéraux qui sont d'ailleurs extrêmement émoussés, 
parfois même inexistants. La face antérieure, plane à légèrement convexe 
est assez fortement déclive. Le contour de la visière antérieure est parfois 
légèrement anguleux dans sa partie médiane; son rebord inférieur, large, 
convexe, est plus épais face au sillon. La face postérieure est plus oblique, 
son profil médian est bombé. La visière postérieure présente un contour 
accidenté: ses bords latéraux sont subparallèles, recti lignes à légèrement 
concaves; son bord postérieur développe une expansion médiane ou luette 
flanquée de part et d'autre d'une luette latérale plus courte, plus ou moins 
individualisée suivant la position de la dent. 

La racine, basse, désaxée vers l'arrière montre deux lobes larges, à 
face basilaire bien développée et séparés par un sillon profond et étroit. La 
face postérieure montre dans le prolongement des encoches situées au 
contact des luettes, deux dépressions -qui portent un foramen et qui entament 
le contour postérieur de chaque lobe. 

Dans les dents latérales (fig. 13-15), la couronne est relativement moins 
développée; la carène est plus tranchante et plus haute, le 'Profil de la face 
interne devient nettement concave. 

Remarques: 

Cette espèce miocène ne diffère pas sensiblement des formes décrites à 
l'Eocène et au Crétacé. 

Les dents figurées par Delfortrie comme appartenant à des Cestraciontes 
ou à des Rajidés correspondent parfaitement à notre espèce. 
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FAMILLE DES PRIS'rlDAE 

Cette famille comprend des poissons qui dérivent du groupe des 
Rajiformes et qui sont retournés secondairement à la vie nectique. Leurs dents 
sont extrêmement proches de celles des Rhinobatidae. La classification des 
genres éteints s'appuie sur la morphologie des dents rostrales. D'après 
Arambourg (1935, 1940), la famille se divise en deux sous-familles: 

- La première, celle des Sclérorhynchinae, cantonnée au Crétacé 
supérieur, renferme des formes à dents rostrales plus ou moins émaillées. 

FAMILLE 
DES 
PRISTlDAE 

Sous-famille 

Sclerorhynchinae 
(= Ganopristinae) 

(Crétacé supérieur) 

Sous-famille 
Pristinae 

(Eocène inférieur 
à actuel) 

* Onchosaurus Gervais, 1852 
(= Titallichthys. Gigalltic/ithys 
Dames, 1887) 
- sous-genres : 01lchosaurus s. 

str. 
Ischyrhiza Leidy 1 

1856 (= Da/piazia 
Checchia Rispoli, 
1938) 

*Sclerorhynchus Woodward, 1889 
(= Gallopristis Arambourg, 1935) 

.Ollchopristis Stromer, 1917 

*Schizorhiza Weiler, 1930 

*Marckgraphia Weiler, 1935 

*Ctenopristis Arambourg, 1940 

o Pucaprislis Schaeffer, 1963 

. Ankistrorhynchus Casier, 1964 

.Propristis Dames, 1883 
(= Amb/yprislis Dames, 1888) 

oPrislis Latham, 1794 

- La seconde, celle des Pristinae, connue de l'Eocène inférieur à 
l'actuel, comprend des formes à dents rostrales dépourvues d'émail. 

Seule la sous-famille des Prist inae est représentée dans nos gisements . 
Le genre Propristis, localisé à l'Afrique, est connu de l'Eocène au Miocène; 
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le genre Pristis, le seul qui nOlis intéresse ici , peut-être divisé en deux groupes: 
le premier à dents rostrales à double tranchant; le second à dents rostrales 
à tranchant antérieur et sillon postérieur; la forme présente dans notre 
région appartient à ce second groupe. 

SYNONYMIE : 

Sous-famille des Pristinae 

Genre P"istis LATHAM, 1794 

Pristis aquitall ic/ls DBLFORTRIE, 1-870 
(PI. 27, fig. 13-14) 

Pristis aqllitaniclls DELfORTRIE (1870, pl. X, fig. 30-32) . 
Dents rostrales de Prislis, Probst (1877, pl. J, fig. 21-23, non fig. 22). 
Pristis sp., Cappetta et al. (1967, page 292, nom seulement). 
Pristis aquilallic/ls DELF., Cappetta (1969, pl. Xl , fig. 39-44). 

MATÉRIEL : Une dent rostrale complète, plusieurs brisées, nombreuses dents 
buccales. 

PROVENANCE: Loupian. 

Dents rostrales: la dent complète, assez grande, est légèrement arquée; elle 
est assez plate et sa partie distale est nettement usée. Le bord antérieur 
convexe est en forme de tranchan t émoussé; le bord postérieur porte un 
sillon marqué de section en U mais à fond plat. 

Les autres dents , incomplètes montrent un tranchant antérieur plus 
convexe. 

SYNONYMIE : 

Prislis aff. aq/litalliclIs D ELFORTR IE, 1870 

(Pl. 22, fig. 24-29 et PI. 23 , fig. 16) 

, 
- Pristis aquilalliClls DELF., Cappetta (1969, pl. XII, fig. 22-33). 

DESCRIPTION: 

Je rapporte à J'espèce représentée par des dents rost rales des dents 
buccales de Pristis, de petite tail le et qui se caractérisent par leur couronne 
nettement conique, plus haute que la racine. 

Par suite de la forme conique de la face orale, il n'existe pratiquement 
pas de carène; de ce fait on passe insensiblement de la face interne à la 
face externe; la limite est marquée sur les bords latéraux par une constriction 
plus ou moins accentuée. 

U ne dent antérieure présente une face externe assez étro ite, plane, très 
déclive; la visière an térieure, de contour très convexe possède un rebord 
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inférieur très large. La face interne, plus large est de profil convexe; la 
visière postérieure montre une luette médiane nette qui surplombe l'échan­
crure de la racine, mais pas de luettes latérales. 

Certaines dents, sans doute plus latéra les, présentent une couronne plus 
fortement conique; de ce fait les faces antérieure et postérieure sont plus 
fortement déclives; les luettes latérales s'individualisent, chez certaines dents 
la part ie tout à fait postérieure de la luette médiane peut devenir horizontale. 

Une dent très latérale montre une couronne réduite par rapport à la 
rac ine, tétra lobée, à face postérie.ure vert icale. 

La racine est construite sur le même type que celle des Rhinohallls. 

Remarques: 

A notre connaissance il n'a jamais été figuré de dents buccales fossiles 
du genre Pristis. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES: 

Les dents de cette espèce sont assez proches de celles du genre Rllino­
batus; elles s'en distinguent toutefois par leur couronne nettement conique, 
dépourvue de carène; leur luette médiane plus longue et plus étroite en 
général; leur racine plus haute à face basilaire plus réduite. 

Sous-Ordre des Rajoidei 

FAMILLE DES RAJIDAE 

Les raies sont des poissons benthiques du plateau continental. Toutefois, 
on signale fréquemment des caplures de ces poissons dans la zone bathyale; 
on en a même capturé jusqu 'à 900 mètres de profondeur. Ces poissons sont 
essentiellement des poissons d'eaux 'froides et tempérées, ce qui explique 
leur grande rareté dans les dépôts néritiques miocènes qui sont des dépôts 
d 'eau chaude. Il existe un dimorphisme sexuel portant sur les dents , celles 
des mâles étant plus pointues. 

Genre Raja LINN~, 1758 

De nombreuses espèces fossiles ont été attribuées' à ce genre; en fait , 
la plupart du temps, il s'agit de dents et de boucles se rapportant au genre 
Dasyatis. La seule espèce miocène connue est R. gen til; Joleaud. 

SYNONYMIE: 

Raja gentili JOLEAUD, .t 912 
(P l. 20, fig, 28-31) 

_ Raja gen /ili JOLEAUD (1912, pl. VIII, fig, 37-44, non fig, 45-46), 
- Raja gen /ili JaL., Leriche (1927, pl. V, fig, 16-19), 
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Trygan cavemOSliS PROBST, Leriche (1927, pl. V, fig. 22). 
Raja gen/ili JaL. , Cappetta (1969, pl. XII, fig. 34-37). 

MATÉRIEL: 4 dents. 

PROVENANCE: Loupian. 

DESCRIPTION: 

Cette forme, très rare dans nos gisements, n'est représentée que par 
quatre dents appartenant à des individus femelles. 

Cette espèce, de très petite taille, possède des dents à couronne basse, 
de forme pyramidale, divisée en deux parties nettes par une carène médiane 
transverse qui détermine une protubérance centrale plus ou moins accentuée. 

La face externe, plane à légèrement convexe, porte le plus souvent une 
arête médiane mousse; le contour de la visière antérieure est régulièrement 
convexe ou forme dans sa partie moyenne une protubérance obtuse qui plonge 

vers le bas. Cette face est assez fortement déclive. 

La face interne, plus oblique, projette vers l'arrière un prolongement en 
luette, peu détaché du reste du contç>ur et qui n'atteint pas J'échancrure 
des lobes de la racine. Une arête peut exister sur le milieu de cette face 
postérieure; de ce fait, la dent prend la forme d'une pyramide à 4 ~ côtés, 
très surbaissée. 

La racine, massive, comprend deux lobes divisés par un sillon assez 
étroit. La face . antérieure de cette racine est subverticale, la face basilaire 
est plane à légèrement convexe, la face postérieure fortement oblique v~rs 

l'arrière est en continuité latéra lement avec la face antérieure. Le sillon 
détermine une faible échancrure sur le rebord postérieur de la racine. 

Remarques: 

Cette espèce, dont le type provient de l'Helvétien du Comtat, a été 
retrouvée par Leriche dans la molasse suisse; une dent que cet auteur a 
attribuée à Trygoll cavernosus PROBST (1927, pl. ~, fig. 22) est en fait une 
dent . de Raja gentili. . 

Cette forme est assez abondante dans les gisements à faune bathyale 
(Bonpas, Castries); elle est par contre fort rare dans les gisements à faune 
néritique; ceci s'explique par le fait que lcs Rajidae, poissons d'eaux tem­
pérées à froides de la zone nérit ique des régions septentrionales, sont obligés 
de gagner les profondeurs en zones tropicales et subtropicales pour trouver 
les eaux fraîches qui leur conviennent. 

Les dents attribuées en 1870 par Delfortrie à des Rajidae appartiennent 
soi t au genre Dasyatis soit au genre Rhynchobatus. 

Les dents rapportées à cette espèce par Romao-Serralheiro (pl. II, 
fig. 88-90) sont en fait des dents de mâles de Dasyatis dont il est difficile 
de déterminer l'espèce d'après les figures. 
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Sous-Ordre des Dasyatoidei 

FAMILLE DES DASYATIDAE 

Les représentants de cette famille habitent les mers tropicales essen­
tiellement; ce sont des poissons benthiques d'eaux. peu profondes qui se 
nourrissent de mollusques et de crustacés. Ils possèdent à la base de la 
queue un fort aiguillon barbelé en rapport avec une glande à venin. 

Les dents de ces poissons, de très petite taille, se récoltent en grandes 
quantités dans nos gisements; il existe un dimorphisme sexuel visible sur les 
dents. 

Deux genres présents dans le Miocène de l'Hérault: Pteroplatea et 
Dasyatis. 

Actuellement, la fam ille des Dasyatidae comprend de nombreux genres 
très proches les uns des autres; il est donc probable que certaines espèces 
fossiles de nos gisements, rangées provisoirement dans le genre Dasyati.f 
représentent en fait d'autres genres. 

Genre Dasyatis RAFINESQUE, 1810 

TERMINOLOGIE : 

Les dents de ce genre sont de pet ite taille, de l'ordre de quelques 
millimètres. La couronne présentant des caractères assez nombreux et im­
portants pour les déterminations spécifiques, il nous paraît utile , avant 
d'entreprendre la description détaillée des espèces, de définir un certain 
nombre de termes. Nous utiliserons pour cela une dent d'un individu femelle. 

Vue de dessus, la couronne porte à peu près en son milieu une carène 
transverse qui délimite deux faces: la face antérieure externe, et la face 
postérieure interne. 

La face externe porte une dépression média-externe de forme sub­
triangulaire, plus ou moins développée. En avant de cette dépression existe 
une zone ornementée dans sa partie supérieure, lisse dans sa partie infé­
rieure, qui est la zone antérieure. La visière antérieure est la partie qui 
limite la face externe dans sa partie inférieure; la partie supérieure de cette 
visière est en continuité avec la zone antérieure de la face externe; sa partie 
inférieure ou rebord inférieur, plus ou moins large, est toujours séparée 
de la racine par une dépression. 

La face interne est le plus souvent divisée en deux régions latéro­
postérieures par une arête médio-interne plus ou moins marquée; la visière 
postérieure qui délimite la part ie inférieure de la face interne déborde sur 
les · lobes de la racine et sa partie inférieure est toujours beaucoup plus 
étroite que la partie correspondante de la visière antérieure. 
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FIG. 10. - Schéma général d'une dent de Dasyat;s et terminologie X 12,5 environ. 
A: face orale; B: face basilaire. 

1. - Carène transverse. 2. - Face antérieure ou externe. 3. - Dépression média-externe. 
4. - Zone antérieure. 5. - Visière antérieure. 6. - Arête média-interne. 1. - Face 
latéro-postérieure. 8. - Visière postérieure. 9. - Angles latéraux. 10. - Rebord inférieur 
de la visière antérieure. 11. - Face basilaire du lobe de la racine. 12. - Rebord inféricur 

de la visière postérieu re. 13. - Foramen central. 

De chaque côté de la dent , au contact de la carène, de la visière 
antérieure et de la visière postérieure, on observe un angle trièdre net qui est 
l'angle latéral. 

Ce schéma est valable pour toutes les espèces, bien que les variations 
soient assez importantes d'une espèce à l'autre; on peut même utiliser 
certains des termes définis ci-dessus pour la description des dents de Rhino­
batidae et de Pristidae. 

Le premier auteur qui a figuré des dents de Dasyatidae semble être 
Delfortrie; en 1870, il a décrit un nombre assez important de dents récoltées 
dans le Bassin d'Aquitaine et qu'il a attribuées à des Rajidae. Il est toutefois 
assez difficile d'attribuer' certains de ses dessins à l'une ou l'autre des 
espèces miocènes de notre région. 

J_ Probst, en 1877, a établi un certain nombre d'espèces de Dasyat idae 
soit sur des dents, soi t sur des boucles dermiques; cet auteur avait d'ailleurs 
rangé ces espèces dans le genre Raja: ~ 

Dents 

- Raja cavefllosa 
- Raja rllgosa 
- Raja strangulata 
- Raja grandis 

Raja bicoflluta 
- Raja rhombidens 

Boucles 

Raja phiJippii MÜNSTER 

Raja mammilaris 
Raja applanata 
Raja /obata 
Raja conica 

Il décrit dans la même note des fragments d'aiguillons de Batoïdes: 
Bates spectabilis 
Myliobates canaliculatus AG. 
Bates lineatlls 
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Bates !luitans 
BaIes biserratus. 

En 1882, le même auteur a décrit sous le nom d'Acipenser l1Iolassiclls 
et A. lubel'Cllloslls des boucles dermiques de Batoïdes. 

Larrazet, en 1886, étudiant des boucles de Batoïdes de différentes 
régions du monde, a figuré les espèces suivantes: 

Raja agassizi LARR. 
Raja amiqua ? AG. 
Dynatobatis paranensis LARR. 
Dyna/obalis rec/angularis LARn. 
D yl/a/obatis galldryi LARR. 
Acanthobatis eximia LARR. (cette pièce provient de la molasse miocène 
des carrières de Sagriès près d'Uzès dans le Gard). Toutes les pièces 
figurées semblent bien appartenir à des Rajidae et nous n'avons rencontré 
dans nos gisements aucune boucle comparable à celles décrites par 
Larrazet. 

En 1890, Jaekel O. étudiant lui aussi du matériel de Baltringen, déclara 
que toutes les pièces de Dasyatidae figurées par Probst étaient très proches 
du TrygolJ thaJassia actuel; il fit donc de la forme fossile une sous~espèce, 
Trygoll thalassia !assilis et mit en synonymie les espèces suivantes: 

Raja philippii MÜNSTER 
Acipenser l1IoJassiclIs PRonST (= Raja molassica ZITTEL). 
Acipenser tubercliJosus PRonsT (= Raja lubel'culosa ZITTEL). 
Dynatobatis LARRAZET. 
Raja mammillaris PRonsT. 
Raja applanata PROBST. 
Raja cOl/ica PRonsT. 
Raja ornala AG. 
Raja ca vern osa PRonsT. 
Raja rugosa PROBST. 
Raja stranguJata PRonsT. 
Batis Jineatus PRonsT. 
MyJiobatis calla/icu/alus AG. 
Myliobalis haidingeri MÜNSTER. 

Leriche, en 1927, 'a figuré de la Molasse Suisse un certain nombre de 
dents de Dasyatis qu'il range sous le nom de Trygorl cavel'1lOSllS PRonsT et 
à la suite de Jaekel, il met en synonymie toutes les espèces de Probst. Or, 
l'étude d'un matériel très abondant et bien conservé nous a permis de 
définir plusieurs espèces et de rétablir des noms créés par Probst et qui 
sont valables, contrairement à ce que pensaient Leriche et JaekeJ. 

SYNONYMIE : 

Dasyatis cavernosa (PRonsT), 1877 
(Pl. 22, fig. 1-13) 

Raja cavernosa PROBST (1877, pl. l, fig. 1-4). 
Raja rl/gosa PROBST (1877, pl. l, fig. 6, non fig. 5 et 7-9). 
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MATÉRIEL: Nombreuses dents. 

PROVENANCE: Cau ne Ile , Loupian. 

DESCRIPTION: 

Les dents de cette espèce atteignent des dimensions relativement ·impor­
tantes; il existe un dimorphisme sexuel net. Les dents des individus femelles 
ont une couronne large et assez basse pour la plupart. 

La couronne porte une carène transverse plus ou moins convexe vers 
l'arrière qui la divise en deux parties; la face externe, plane à légèrement 
bombée dans son ensemble, est assez forte ment déclive; la face interne, 
encore plus fortement déclive, présente un profil rectiligne à légèrement 
concave. La racine, très développée et aussi haute que la couronne, est 
divisée en deux lobes bien individualisés par un large si llon nourricier. 

Ce schéma général varie en fonction de la P?sition des éléments sur 
les mâchoires. 

\ 
\ 

, 
') 
...... 

FIG. 11. - DaS)lalis cavernosa. 

A: section sagittale; B : dent vue par la face basilaire. X 12,5. 

Les dents antérieures (fig. 1) scnt aplaties latéralement et sont plus 
longues que larges; la face interne, moins importante et plus abrupte que 
l'externe, présente deux dépressions latéro~postérieures de part et d'autre d'une 
arête médiane mousse et projette au-dessus des lobes de la racine une visière 
peu importante. Le contour de cette vis ière a une forme semi~elliptique. La 
face interne porte sous la carène de courts plissotements verticaux. La carène 
transverse, très tranchante, est très convexe vers l'arrière. La face externe 
porte une dépression médio~externe de forme triangulaire dont la base 
transverse qui est la partie la plus profonde occupe le centre de cette face. 
Le fond de cette dépression se raccorde en pente douce vers l'arrière avec 
la carène tandis que le raccord avec la zone antérieure se fait par une 
surface subverticale; la dépression porte de légers plissotements émaillés. 
La bordure externe de la zone antérieure est totalement lisse mais, entre 
cette bordure et la dépression médio~externe, existe une bande très forte­
ment ornementée par des rugosités anastomosées de direction antéro~posté~ 
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rieure. Le contour de la visière antérieure est convexe dans son ensemble 
avec une sinuosité concave médiane. La face antérieure de la racine est 
subverticale; la face basilaire, réduite, est légèrement convexe; la face posté­
rieure, assez abrupte, présente un profil concave. Le sillon est large et 
profond, les lobes de la racine étroits. La visière postérieure n'atteint pas 
l'aplomb de l'échancrure postérieure de la rac ine. 

Dans les dents latérales, les deux faces de la couronne présentent un 
égal développement, la convexité des contours des visières est moins accen­
tuée, la dépression média-externe s'étire transversalement. La carène trans­
verse, plus large et moins aiguë, porte sur sa partie interne quelques plis 
verticaux courts et obtus; la fa~e externe de la racine est plus oblique vers 
l'arrière, les lobes sont plus développés. Au fond du sillon et sur ses rebords, 
on peut voir plusieurs foramens irrégulièrement disposés. 

Les dents postérieures (fig. 7-8) s'étirent beaucoup plus transversalement; 
le contour de la visière postérieure est régulièrement convexe, sans angle 
marqué et peut même présenter une légère concavité médiane. Le contour 
de la visière antérieure est moins convexe et parfois sinueux; la carène peut 
être tranchante; la dépression média-externe suit l'étirement transversal de 
la dent. Les lobes de la racine, obliques vers l'arrière et séparés par un 
large sillon, peuvent présenter à leur partie antéro-infér ieure un début de 
dédoublement qui provoque la formation de petits sillons secondaires. La 
région antéro-supérieure de la racine, située en retrait de la partie inférieure 
de la visière antérieure, présente sur toute sa largeur d'assez nombreux 
foramens secondaires irrégulièrement disposés. Le rebord inférieure de la 
visière antérieur~ a la forme d'une bande assez étroite à bords parallèles. 
Dans les dents latérales, la visière postérieure surplombe l'échancrure de 
la racine. 

Les dents attribuables à des individus mâles (fig. 9-13) sont en forme de 
pyramide à trois côtés. La carène transverse s'élève et forme un angle aigu 
à sa partie postérieure; les deux tronçons de la carène, qui convergent pour 
déterminer la pointe couchée vers l'intérieur ont un contour assez fortement 
concave. La face externe, triangulaire, est convexe d'avant en arrière; elle 
porte une dépression médio-externe qui s'a llonge vers la pointe; cette dépres­
sion peut être plissotée à sa partie supérieure. La zone antérieure est soit 
ornementée dans sa partie supérieure et lisse dans sa partie inférieure, soit 
entièrement ornementée, soit entièrement lisse. Le profil postérieur est très 
concave; les dents antérieures sont plus aplaties transversalement et possèdent 
une pointe plus effilée; les lobes des racines sont plus étroits que pour les 
dents femelles. 

Remarques: 

Ces dents correspondent tout à fa it à l'espèce de Prabst. 

Une des dents figurées par cet auteur (1877, pl. I , fig . 6) sous le nom 
de Raja mgosa appartient en fait à l'espèce D. cavernosa. 
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Dasyatis probsti nov. sp. 

(PI. 21 , fig, 15-23) 

MATÉRIEL: Nombreuses dents. 

PROVENANCE: Loupian. 

DERIVATIO NOMINIS: Espèce dédiée à J. Probst. 

HOLOTYPE: PI. 21, fig, 16, 

GISEMENT TYPE: Loupian, couche 11. 

AG'E: Helvétien inférieur. 

DIAGNOSE: 

Espèce à couronne assez basse; la face externe assez bombée dans son 
ensemble porte une dépression médio-externe de forme circulaire; le contour 
de la visière antérieure est anguleux; la visière postérieure surplombe très 
nettement l'échancrure des lobes de la racine; les angles latéraux sont nets; 
la carène est sinueuse et tranchante; la racine, à lobes allongés est désaxée 
vers l'arrière. 

DESCRIPTION: 

Les dents de cette espèce, d'assez grande taille, ont un contour assez 
anguleux; la couronne est plus haute que la racine. 

La carène transverse, large et élevée, s'abaisse rapidement sur les faces 
latéra-postérieures; lorsqu'on observe la dent par sa face externe, cette 
carène présente un contour sinueux~ ses extrémités latérales, tranchantes, 
sont perpendiculaires au plan de symétrie de la dent, sa partie médiane est 
assez fortement convexe vers l'arrière et mousse. La face externe, convexe 
transversalement et d'avant en arrière, porte une dépression médio-externe 
de forme subcirculaire limitée par une nette crête tr~nchante; cette dépression 
porte une ornementation réticulée irrégulière à mailles assez larges. La zone 
antérieure porte également une ornementation en réseau dont les mailles sont 
le plus souvent allongées dans le sens antéro-postérieur; la vis ière antérieure 
a un contour qui détermine un angle médian dans les dents antérieures; cet 
angle est remplacé par une forte convexité dans les dents latérales. Cette 
face externe a grossièrement une forme de losange. 

L'arête média-interne est souvent tranchante dans sa partie moyenne. 
Son prafil , rectiligne dans son ensemble, se raccorde à la carène par uri 
tronçon subvertical. La visière postérieure, dont le contour détermine un 
angle médian assez aigu, surplombe nettement l'échancrure de la rac ine dont 
les lobes sont en partie cachés. Les faces latéro-postérieures sont déprimées; 
les angles latéraux sont nets. 
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FIG. 12. - Dasyalis probsli nov. sp. 
A: section sagittale; B: dent vue par la face basilaire. X 12,5. 

La racine. assez basse et oblique vers l'arrière, est divisée en 2 lobes 
assez étroits par un profond sillon au fond duquel on peut voir un foramen 
en position centrale. Les faces antérieures et postérieures de la racine sont 
parallèles et obliques vers l'arrière; la face basilaire est convexe transver­
salement. 

La limite couronne-racine en arrière du rebord inférieur de la visière 
antérieure dessine une ligne brisée. 

Chez les dents mâles (fig. 22-23), la partie postérieure de la carène 
s'étire en pointe, la dépression médio-externe s'allonge d'avant en arrière, 
l'ornementation est grossière. La carène porte le plus souvent sur son rebord 
interne de fortes ddes verticales. 

Remarques: 

Probst a figuré (1877) sous le nom de Raja rugosa plusieurs espèces de 
Dasyatis; l'une des dents (Pl. I, fig. 7) vue par la face basi laire et figurée 
sous ce nom semble identique à notre espèce nouvelle. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES: 

C'est de D. cavemosa que cette espèce se rapproche Je plus; cependant, 
les dents de D. probsti sont moins hautes , leur racine est plus désaxée vers 
l'arrière; la carène présente un contour plus sinueux; la dépression médio­
externe est circulaire au lieu d'être triangulaire. De plus la visière posté­
rieure surplombe largement l'échancrure de la racine chez D. probsti alors 
que chez D. cavernosa ce n'est pas le cas. Chez l'espèce nouvelle enfin le 
contour de hi visière antérieure est plus anguleux que chez D. cavernosa. 

SYNONYMlE : 

Dasyatis serraJheiroi nov. sp. 
(Pl. 20, fig. 1-16) 

- Raja aif. dl/ponti WINKLER, Romao-Serralheiro (1954, pl. II, fig. 67). 

MATÉRIEL: Nombreuses dents. 
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PROVENANCE: Loupian. 

DERIVATIO NOMINIS : Espèce dédiée à A.M. Romao-Serralheiro qui l'a figurée 
le premier. 

HOLOTYPE: PI. XVI, fig. 27. 

GISEMENT TYPE: Loupian, couche Il . 

AGE: Helvétien inférieur. 

DIAGNOSE: 

Espèce à couronne large et basse; la face antérieure peu déprimée est 
pratiquement lisse. La carène est émoussée. La visière postérieure ne sur­
plombe en général pas l'échancrure des lobes de la racine ; les angles latéraux 
ne sont pas marqués; les lobes d~s racines sont assez longs et très écartés. 

DESCRIPTION: 

Le dimorphisme sexuel semble peu marqué et il est difficile de distinguer 
les mâles des femelles. 

Cette espèce possède des dents d'assez grande taille à couronne large 
et basse et à racine très développée. 

La couronne porte une carène transverse plus ou moins accentuée 
qui délimite une face externe assez fortement déclive et une région posté­
rieure plus faiblement inclinée lorsque la dent est posée à plat; au contraire, 
si on regarde la dent l.a face basilaire de la racine étant horizontale, la face 
externe est plus faiblement inclinée que la face interne et aussi plus déve­
loppée. Cette face, qui représente la face triturante, est quelquefois plane; 
le plus souvent, elle porte une dépression médio-externe de forme elliptique 
à triangulaire. 

\ 

FIG. 13. - Dasyalis se/'ralheiroi nov. sp. 
A : section sagittale; B: dent vue par la face basilaire. X 12,5. 

La face interne possède une visière postérieure de contour convexe sur 
toute sa longueur ou légèrement concave au-dessus de l'échancrure de la 
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racine; une arête média-interne émoussée, de profil concave, divise cette face 
en deux régions latéro-postérieures déprimées. 

La racine, très développée, possède deux lobes distincts séparés par 
un large sillon au fond duquel s'ouvre un gros foramen nourricier accom­
pagné parfois de petits foramens secondaires irrégulièrement disposés. 

La face antérieure de cette racine est subverticale, sa face basilaire, très 
développée, est légèrement convexe; sa face postérieure supérieure présente 
un profil concave. 

La visière antérieure déborde largement la racine; sa section est très 
convexe et non carénée. 

Les dents antérieures (fig. 1, 11), plus étroites, ont une couronne dont 
la visière antérieure a un contour convexe dans son ensemble mais avec 
une nette encoche médiane. L'arête médjo~interne et les dépressions latéro~ 
postérieures sont mieux marquées. 

Les dents que j'attribue à des mâles sont en forme de pyramide triangu­
laire dont la face externe est ' déprimée par un sillon longitudinal et dont 
la pointe se couche légèrement vers l'intérieur de la gueule. 

Les faces latéro-postérieures sont ' très déprimées, le profil de l'arête 
média-interne est très concave. Le contour de la visière postérieure dessine 
une nette concavité médiane; cette visière n'atteint pas l'échancrure posté­
rieure de la racine lorsque la dent est à plat, c'est-à-dire reposant sur la 
visière antérieure et sur la partie inférieure de la face antérieure de la 
racine. Ces dents aliltérieures sont assez fortement comprimées latéralement. 

Dans les dents plus latérales, la pointe se redresse, la concavité médiane 
des contours des visières est moins prononcée. 

Les dents très latérales (fig. 15-16) sont déformées, la couronne est 
assez plate, de contour irrégulier avec une dépression média-externe; les 
lobes des racines sont parfois mal séparés, le sillon peut être désaxé par 
rapport au plan sagittal; dans ce cas, les lobes sont irréguliers et inégaux. 

Chez cette espèce, les angles latéraux ·sont peu marqués et souvent 
émoussés. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES: 

Cette forme a été signalée dans le Miocène portugais par Romao­
Serralheiro sous le nom de Raja aft. duponti WINKLER qui est une espèce 
éocène, fréquente dans les gisements de phosphates d'Afrique du Nord; notre 
forme miocène, bien que présentant une forme générale assez semblable, s'eH 
distingue par plusieurs caractères: la racine d'abord, est beaucoup plus 
haute, le sillon est plus large et plus profond, les lobes sont plus effilés et 
plus écartés, la face basilaire est plus réduite; la couronne présente une face 
antérieure nettement moins déprimée et une carène transverse non tranchante; 
d'autre part, les dents attribuées à des mâles sont très différentes; celles de 
la forme éocène ont une pointe assez longue et effilée alors que celles de 
l'espèce miocène présentent une pointe courte et massive. 
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Cette espèce se distingue aisément des autres espèces du gisement. On 
peut la séparer immédiatement de D. caven/Osa et D. probsli qui ont une 
face orale ornementée alors que D. serralheiroi a cette face pratiquement 
lisse. De plus l'étirement transversal de la dent et l'écartement des lobes 
des racines sont plus accentués. 

SYNONYMIE : 

Dasyatis rugosa (PROUST), 1877 

(Pl. 21, fig. 1-14) 

Raja rugosll PROBST (1877, pl. l, fig. 5, 8, 9, non fig. 6, 7). 

Raja strangulata PROBST (1877, pl. l, fig. JO-13). 

Trygon jaekeli LERICHE, Romao-Serralheiro, (1954, pl. Il, fig. 85-86). 

MATÉRIEL: Très nombreuses dents. 

PROVENANCE: La Paillade, Caunelle, Loupian, Montpeyroux. 

DESCRIPTION: 

Les dents de cette espèce sont d'assez grande taille. 11 y a un net 
dimorphisme sexuel; la forme est globuleuse. 

Les dents antérieures (fig. 4), plus longues que larges, ont des racines 
assez fortement développées et déjetées vers l'.arrière. 

La couronne assez basse porte une carène transverse large et mousse 
qui domine verticalement ou même en surplomb les faces latéro-postérieures 
alors qu'elle se raccorde plus mollement avec l'arête postérieure très peu 
marquée et de profil concave. 

La région antérieure beaucoup plus développée que la postérieure est 
en pente douce dans sa partie supérieure avec une assez brusque dénivel­
lation avant la visière; Je contour de la visière est anguleux dans sa partie 
médiane; son rebord inférieur, très large, est oblique vers le bas et vers 
l'arrière; toute la région antérieure porte une ornementation réticulée. La 
racine possède deux lobes relativement développés, étroits, séparés par un sillon 
large; le contour de la visière postérieure est assez f~rtement convexe, la 
visière atteint l'échancrure de la racine. 

Dans les dents plus latérales (fig. 1-3), la dent s'allonge transversalement, 
la face externe est plus déclive; la visière postérieure dont le contour est 
plus atténué cache en partie les lobes de la racine. La carène transverse 
a une largeur variable et elle est émoussée; elle peut être lisse ou couverte 
de plis courts et parallèles au plan de symétrie sur son rebord postérieur; 
elle peut être plus élevée que le reste de la face externe; dans ce cas 
son raccord avec cette face détermine une dépression étroite allongée 
transversalement. La majeure partie de cette face externe plane à légèrement 
convexe se raccorde au rebord de la visière par une zone antérieure beaucoup 
plus fortement déclive; la visière antérieure porte à sa partie superieure, 
sur tout son pourtour, un bourrelet d'émail avec un étroit sillon en arrière; 
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FIG. 14. - Dasyatü rl/gasa. 

A: section sagittale; B: dent vue par la face basilaire. X 12,5. 

cette face présente une ornementation réticulée plus ou moins importante. 
Lorsque les mailles du réseau sont assez denses, l'ensemble de la face est 
couvert; au contraire, lorsque le réseau est lache, la zone antérieure est 
lisse. Le rebord inférieur de la visière antérieure est toujours très oblique. 
La racine assez basse est divisée en deux lobes par un sillon à bords parallèles 
assez étroit, pas très profond; la face basilaire est assez convexe; le contour 
inférieur de chaque lobe a la forme d'un triangle rectangle plus ou moins 
net. 

Dans les dents très latérales (fig. 6 et 9), la carène s'élargit considéra­
blement; la face externe assez bombée est discrètement ornementée sur sa 
partie moyenne; la zone antérieure est lisse, la racine, très plate, montre des 
lobes larges dont la base a un contour triangulaire. 

Les dents ' de mâles (fig. 10-14) ont une carène en forme de pointe qui 
s'élève et s'incline vers l'arrière. La face externe a la forme d'un triangle 
isocèle plus ou moins aigu selon la position de la dent sur la mâchoire; 
la base, qui est le rebord de la visière antérieure, est convexe ou forme 
un angle médian; les côtés délimités par la carène sont concaves. Cette 
face peut être plane à légèrement convexe. Elle peut porter une dépression 
plus ou moins profonde, et une ornementation chagrinée ou réticulée. Le 
bourrelet antérieur est présent, le plus souvent; la zone antérieure très étroite 
est lisse. 

La visière postérieure présente un centre sinueux, concave, sous les 
faces latéro-postérieures convexes au niveau de l'arête médio-postérieure, très 
mal marquée. 

Les caractères de la racine sont identiques à ceux des dents d'individus 
femelles. 

Remarques: 

Probst ayant figuré (1877) sous le nom de Raja rllgosa plusieurs' espèces 
de Dasyatis, je considère comme type de l'espèce la première dent figurée 
(fig. 5), les fig. 6, 7 représentant respectivement les espèces D. cavernosa 
et D. probsti; les dents décrites sous le nom de Raja stranglliata (fig. 1 0-13) 
appartiennent à l'espèce D. f'ugosa, la fig. 10 représentant une forme femelle 
moins ornée que le type et les fig. Il à 13 représentant des dents de 
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mâles. 10net a établi en 1968 une espèce nouvelle, Raja praecJavata, du 
Miocène portugais, sur des dents de mâles de Dasyatis; deux des échan~ 
tillons figurés (PI. l, fig. 8 et i3) semblent correspondre à l'espèce D. mgosa; 
la troisième dent (PI. I, fig. 2) pourrait se rapporter à D. cavemosa mais 
la figure est insuffisante pour trancher, car il n'est pas impossible que 
cette dent appartienne à l'espèce rugosa. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES: 

Cette espèce, par sa forme globuleuse et ses racines massives et courtes, 
se distingue facilement des autres espèces présentes dans les mêmes gise­
ments. C'est la seule espèce à posséder une face externe régulièrement 
convexe en général et ornée d'un fin réticule; c'est la seule également qui 
possède un rebord inférieur de la visière antérieure aussi large. 

Remarques: 

Les dents de cette espèce rencontrées à La Paillade sont plus petites 
et plus grossièrement ornementées que celles de Loupian. 

Dasyatis minuta nov. sp. 
(Pl. 21, fig. 24-31) 

MATÉRIEL: Nombreuses dents. 

PROVENANCE: Loupian. 

DERIVATIO NOMINIS : Les dents de cette espèce sont de petite taille. 

HOLOTYPE: Pl. 21, fig. 28. 

GISEMENT TYPE: Loupian, couche Il. 

AGE: Helvétien inférieur. 

DIAGNOSE: , 
Dents de petite taille à couronne élevée; la face antérieure est déprimée; 

la carène transverse haute et tranchante; ornementation faible ou nulle. 
Le rebord inférieure de la visière antérieure est large; la racine, peu déve­
loppée, a des lobes à face basilaire assez large. 

DESCRIPTION: 

Ces dents sont caractérisées par leur petite taille et une carène transverse 
très haute et tranchante; le dimorphisme sexuel semble peu marqué. 

La face externe porte une large dépression qui occupe toute sa surface; 
du fait de l'élévation de la carène les faces latéro-postérieures sont subverti­
cales; l'arête médio~interne qui peut être bien marquée est verticale d'abord 
et devient oblique sur la visière qui est courte; le contour de la visière 
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postérieure, qui cache nettement les lobes de la racine, est convexe. Le 
contour de la visière antél'ieure est moins convexe et plus irrégulier; dans 
quelques dents, qu i correspondent peut-être à des mâles, la carène est plus 
haute et la face externe présente une forme subtriangulaire. 

Le rebord inférieure de la visière est assez large et plat; la face externe 
qui peut être lisse porte parfois des plissotements émaillés irréguliers. La 
racine est massive, assez peu développée; sa face antérieure est subverti­
cale, la face basilaire de chacun des lobes, séparés par un étroit sillon est 
triangulaire. La région postérieure de la face basilaire est plus importante 
que la région antérieure. 

FIG. 15. - Dasyatis mil/uta nov. sp. 
A: section sagittale; B: dent vue par la face basilaire. X 12,5. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES: 

Cette forme se distingue immédiatement des autres espèces par sa 
petite taille; on la sépare aisément des jeunes des autres espèces par sa 
couronne plus haute et lisse en général. 

Dasyatis delfol'triei nov. sp. 

(PI. 22, fig. 14-22) 

MATÉRIEL: Une vingtaine de dents. 

PROVENANCE: La Paillade, Loupian (1 dent). 

DERlVATIO NOMINIS: Espèce dédiée à E. Delfortrie. 

HOLOTYPE: PI. 22, fig. 15. 

GISEMENT-TYPE : La Paillade. 

AOE: Aquitanien. 

DIAGNOSE: 

Dents à couronne assez basse; la face antérieure porte une dépression 
médio-externe peu prononcée; l'ornementation est assez grossière; la carène 
très caractéristique, ornée, présente un aplatissement médian qui lui donne 
une forme de triangle isocèle incliné vers l'arrière et dont le sommet est 
dirigé vers la visière postérieure. Face postérieure très développée. Les lobes 
des racines sont bien développés. 
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DESCRIPTION: 

La face antérieure fortement déclive et de profil convexe dans son 
ensemble est moins développée que la face postérieure qui est plus oblique 
vers l'arrière. La face antérieure porte une dépression médio-externe bien 
marquée, allongée transversalement et à fond le plus souvent irrégulier. A 
l'exception d'une étroite zone antérieure lisse, l'ensemble de la face porte 
une ornementation réticulée irrégulière. La visière antérieure présente un 
contour anguleux dans sa partie médiane; son rebord inférieur, de profil 
convexe, est nettement séparé de la racine. 

FIG. 16. - Dasyatis âellorlriei nov. sp. 
A: dent vue de profil ; B : idem, face basilaire. X 12,5. 

La carène, élevée, n'est tranchante que près des angles latéraux. Elle 
s'élargit ensuite rapidement et s'aplatit en prenant la forme d'un triangle 
isocèle, déclive, à sommet dirigé vers l'arrière; de ce fait la face postérieure 
est occupée en partie par cette carène aplatie qui porte de fortes rides 
émaillées de direction antéro-postérieure. II existe une arête média-postérieure 
assez nette, surtout dans le prolongement de la partie inféro-postérieure de 
la carène. Les faces latéro-postérieures sont concaves. Le contour de la visière 
postérieure, qui surplombe nettement l'échancrure de la racine, est très 
convexe, parfois anguleux dans sa partie médiane. Dans les éléments plus 
latéraux, le contour de cette visière est moins ct,nvexe et il peut e.xister 
une concavité au-dessus de l'échancrure de la racine. 

La racine, peu élevée, est oblique vers l'arrière; les lobes, assez étirés, 
sont séparés par un large sillon. 

Une dent (fig. 20) ayant appartenu vraisemblablement à un mâle 
montre une forte pointe allongée vers l'arrière; la face antérieure, de profil 
convexe, porte une nette dépression média-externe; l'émail des faces latéro­
postérieures est plissé. 

Dans certains cas (fig. 17), la carène peut s'étirer vers l'avant dans sa 
partie médiane et surplomber la dépression médio-externe; dans d'autres cas, 
la zone triangulaire postérieure de la carène peut être concave; la dépression 
média-externe manque sur une dent. 
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R APPORTS ET DIFFÉRENCES: 

Cette espèce ne peut se comparer qu 'à D. 1'llgosa et D. probsti car 
elle est très différente des autres espèces. Elle s'éloigne de la première par 
la forme des lobes de la racine et par l'allure du rebord inférieur de la 
visière antérieure; elle s'écarte de la seconde par la forme de sa carène 
et sa dépression médio·externe beaucoup moins nette. 

Dasyatis cf. dellortriei nov. sp. ? 
(PI. 22, fig. 23) 

MATÉRIEL: une dent. 

PROVENANCE : Loupian. 

Je rapporte à cette espèce une unique dent rencontrée à Loupian. Elle 
se distingue des formes typiques par sa carène plus écrasée, une ornemen­
tation plus grossière et le contour des visières plus anguleux. 

MATÉRlEL : une dent. 

PROVENANCE: Loupian. 

DESCRIPTION : ' 

Dasyatis sp. 1 
(PI. 20, fig . 26) 

Cette forme est très globuleuse, à couronne haute et racine courte. 

La face externe, qui présente un profil convexe est assez fortement 
déclive; elle porte une dépression médio·externe à fo nd lisse, de contour 
subcirculaire; cette face porte une ornementation faite de tubercules s'anas­
tomosant en vermicules de direction antéro-postérieure. La visière antérieure 
est de contour très convexe, assez irrégulière dans sa partie médiane. Son 
rebord inférieur bombé est nettement séparé de la racine. La carène est 
haute, très convexe vers J'arrière lorsqu'on observe la face antérieure. 

FIG. 11. - Dasyalis sp. 1. 

A : dent vue de profil; B : idem, face basilaire. X 12,5. 
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La face postérieure est très bombée dans sa région supérieure; la zone 
médiane si tuée sous la carène présente un aplat issement de forme grossière· 
ment triangulaire et très oblique vers l'a rrière; cette zone est séparée de la 
partie médiane de la visière postérieure, qui est très aplatie, par une conca· 
vité qui rejoint de chaque côté les faces latéro·postérieures déprimées. 

La visière postérieure, de contour assez anguleux vers l'arrière, cache 
presque entièrement la racine, ce lle·ci, très basse et peu désaxée vers J'arrière, 
possède deux lobes séparés par un large si llon; sa face postérieure ' est très 
concave. 

Remarques: 

Cette espèce, qui semble nouvelle, est représentée dans un gisement de 
la va llée de l'H érault (Mont redon) par un nombre plus important de dents. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES: 

Par sa face postérieure très globuleuse et son ornementation de tuber­
cules - alors que chez les autres espèces l'ornementation est fa ite d'alvéoles 
séparées par des arêtes - cette espèce est facile à séparer des autres 
espèces du gisement. 

MATÉRIEL: 1 dent. 

PROVENANCE: Loupian. 

DESCRIPTION: 

Dasyatis sp. 2 
(P I. 20, fig. 27) 

Cette forme se caractérise par son éti rement transversal, sa couronne 
haute et sa racine courte et basse. 

La face antérieure, assez fortement décl ive, présente un profi l concave 
dans sa région méd iane; elle porte dans sa partie supérieure des rides émaiUées 
verticales irrégulières. La carène, haute et sinususe, est tranchante; elle 
porte, sur sa face postérieure des plis émai llés. La face postérieure est très 
abrupte dans sa partie supérieure. La visiè re antérieure est convexe, peu 
anguleuse. La visière postérieure est rect iligne dans sa majeure partie et 
rejoint les angles latéraux par deux courts tronçons se dirigeant assez 
brusquement vers l'avant. Sa partie médiane montre une sinuosité concave. 
E lle surplombe très peu la partie postérieure de la racine dont les lobes, 
à large face basilaire, sont séparés par un sillon peu profond. 

RAPPORTS ET DlFFÉRENCES: 

P ar son étirement transversal, sa couronne haute à face postérieure 
verticale et sa racine à lobes très larges, cette unique dent s'éloigne tout à 
fa it des autres espèces du gisement. 
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Fm. 18. - DasJ'lIfis sp. 2. 
A: denl vue de profil; B : idem, face basi laire. X 12,5. 

Genre Pteroplatea MULLER et HENLE, 1838 

Pterop/atea sp. 
(PI. 20, fig. 17-25) 

MATÉRIEL: Nombreuses dents. 

PROVENANCE: La Paillade, Cau ne Ile, Loupian. 

SYNONYMIE: 

- Pteroplatea sp., Cappetta et al. (1967, page 292, nom seulement). 

DESCR IPTION : , 

Ces dents sont de très petite tai lle, la couronne possède une forte pointe 
dirigée vers le haut et J'arrière; la racine est bilobée. 

La couronne est haute, bien séparée de la racine; elle est divisée en 
deux par une carène très nette et très élevée déterminant un angle aigu en 
son milieu; la face externe a un contour subtriangulaire; la base, représentée 
par le bord antérieur de cette face, étant très concave transversalement, les 
2 autres côtés, d'abord rectilignes, dessinent une concavité qui fait que 
la pointe se rétrécit plus rapidement. Il n'y a pas de visière antérieure. La face 
externe est très oblique vers l'avant et plate à sa partie supérieure; son 
profi l sagittal est très convexe à la base, son profil transverse est très 
concave entre les angles latéraux bien marqués qui déterminent deux véri­
tables pointes plus ou moins mousses dirigées vers le bas et l'avant. 

L'arête média-interne est nette et assez tranchante. Les faces latéro­
postérieures sont légèrement déprimées. 

La visière postérieure, qui déborde très peu sur la racine, a un contour 
en U dans les dents très antérieures; dans les dents plus latérales les 
branches du U s'écartent et deviennent concaves; de même, le rebord posté­
rieur de la visière tend à présenter une légère concavité médiane dans les 
dents latérales. 

La racine est formée de 2 lobes séparés par un si llon assez profond. 
Sa face externe est subverticale, réduite, la face postérieure fortement oblique. 
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, 

Fm. 19. - Pferoplafca sp.: A-D: dents, face orale (sauf B', profil). E: dents soudées, 
face orale. X 25. 

Chaque lobe a une face basilaire de contour subtriangulaire. Ce sillon est 
plus large dans les dents latérales que dans les dents antérieures. 

Les dents antérieures (fig. 17-18) sont plus aplaties transversalement; leur 
pointe est plus longue, les angles latéraux aigus, les parties antérieures des 
faces Iatéro-postérieures sont subparallèles. Dans les dents latérales, la 
couronne tend à s'aplatir dans le sens vestibulo-lingual. Les lobes des racines 
s'écartent. 

Certaines dents, vraisemblablement latérales, sont dissymétriques. 11 peut 
arriver que deux dents se soudent latéralement; dans ce cas il n'y a qu 'un 
sillon entre deux larges lobes à la racine; certaines dents peuvent présenter 
une courte arête médiane verticale au bas de la face externe. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES: 

Les dents de notre espèce se rapprochent beaucoup de celles figurées 
par Bigelow et Schroeder de l'espèce actuelle 'Ptcrop/atea a/tavella. Cette 
dernière toutefois semble avoir une pointe postérieure souvent dédoublée, 
caractère absent sur les formes fossiles. 

FAMILLE DES MYLIOBATIDAE 

Les fragments de dents de Myliobatidae sont très abondants dans le 
Miocène du Languedoc; les plaques dentaires sont par contre fort rares. 

Les poissons de cette famille sont typiquement benthiques et habitent 
la zone néritique; ils sont conchyophages. 

La famiUe est connue depuis le Crétacé. 
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Genre Myliobatis CUVIER, 1817 

Ce genre est représenté par de nombreux fragments de dents et par 
un petit palais inférieur. Etant donné le grand nombre d'espèces fossiles 
'rapportées à ce genre et l'état fragmentaire de notre matériel, il ne nous 
a pas été possible de déterminer spécifiquement les pièces. 

Myliobatis sp. 
(pl. 24, fig. 1-2 et 1'-2') 

MATÉRIEL: Nombreux fragments de dents. 

PROVENANCE: La Paillade, Caunelle, Loupian, Montpeyroux. 

Un palais inférieur d'individu jeune (fig. 2-2') montre une face orale 
très, a!térée sur laquelle il n'est pas possible de distinguer les dents. La face 
basilaire .beaucou~ plus nette montre une rangée médiane de cinq dents, 
q~atre fOIs et demi plus larges que longues et trois rangées de dents latérales 
disposées obliquement, à racine bilobée, 

Genre Rhinoptera CUVIER, 1829 

Dans ce genre, les plaques dentaires sont formées d'une rangée médiane 
et de rangées latérales dont la largeur décroît régulièrement vers l'extérieur; 
ce genre est connu depuis "Eocène. 

SYNONYMlE : 

Rhinoptera cf. studeri AGASSIZ, 1838 
(Pl. 24, fig. 3-5 et 3'-5') 

Zygobales, Delfortrie (1870, pl. XII, fig. 47-50). 
Rhilloplera sl"deri AG., Leriche (1927, pl. VI, fig. 1-6). 
Rhinoplera sp., Cappetta et al. (1967, page 292, nom seulement). 

MATÉRIEL: Quelques dents isolées, 

PROVENANCE: Loupian. 

Les dents de cette espèce ne sont pas très abondantes; elles se distin­
gu:!nt des de.nts d; ':fyliobatis par leur couronne plus épaisse, plus longue 
e~ ~ar un~ dl~symetne assez marquée, la couronne étant plus haute dans sa 
reglOn lat~ro-Jnterne que dans sa région latéro-externe ; de plus les lamelles 
de la raCJn~ sont plus écartées et souvent obliques par rapport à l'axe 
transversal de la dent. 

Genre Aetobatis BLAINVILLE, 1816 

Ce genre, très évolué, ne possède plus qu'une rangée de dents à chaque 
mâchoire; les inférieures sont en forme de chevrons, arquées d'avant en 
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arrière, avec une racine très allongée vers l'arrière; les dents supérieures 
sont assez droites et ne se recourbent vers l'arrière qu'à leurs extrémités. 
Le genre est connu depuis l'Eocène. 

SYNONYMIE : 

Aetobatis arcuafus AGASSIZ, 1843 
(PI. 24, fig. 6-9 et6' -9') 

Aelobalis al'euatus AG., Probst (1877, pl. 1, fig. 28). 
Aelobalis bioehei PRIEM (1904, page 287, fig. 2). 
Aelobalis al'ellatlls AG., Leriche (1927, pl. VI, fig. 7-15). 
Aetobatis areuatlls AG., Leriche (1942, pl. IV, fig . 10-15). 

- Aetobatis arcuafus AG" Menesini, pl. VII, fig, 23). 

MATÉRIEL: Nombreux fragments de dents, 

PROVENANCE: La Paillade, Caunelle, Loupian, Montpeyroux, 

DESCRIPTION: 

Cette espèce est largement représentée par de nombreux fragments de 
chevrons. 

Les dents inférieures et supérieures sont très différentes; il n'y a pas 
de dents latérales, 

Les dents inférieures (fig. 6-7 et 6'-7') présentent une couronne arquée 
d'avant en arrière. Le contour antérieur est très convexe, formant parfois 
un angle médian; le contour postérieur est très concave. La couronne se 
rétrécit vers ses extrémités latérales. La face supérieure est plane, La face 
antérieure, plus ou moins importante suivant le degré d'usure, est verticale; 
elle porte une ornementation granulée en chapelets verticaux dans la région 
antérieure, obliques sur les faces latérales; le raccord avec la racine se 
fait par une zone lisse, de profil concave, oblique vers l'arrière. Lorsqu'on 
a affaire à une dent très antérieure, par suite de l'usure la face antérieure 
est inexistante et la face triturante rejoint la racine par une zone très 
convexe. La face postérieure est verticale et porte une ornementation voisine 
de celle de la face antérieure, Il existe un gros bourrelet postérieur, 

La racine, très allongée vers l'arrière, présent~ une région antérieure 
oblique, lisse dans sa partie supérieure, portant des canelures et des sillons 
dans sa région inférieure et une partie basale, plus longue et moins oblique 
portant des sillons et des lamelles alternant avec ceux de la face antérieure; 
il existe de nombreux foramens dans les sillons, La région postérieure 
supérieure porte de nombreuses lamelles parallèles séparées par des sillons, 

Les dents supérieures (fig. 8-9 et 8'-9') sont larges, pas très longues et 
assez droites dans l'ensemble, La couronne est plus haute au centre que sur 
les bords qui, de ce fait, sont épargnés par l'usure. La couronne s'amincit, 
se rétrécit vers les extrémités et se courbe vers l'arrière. 

La face externe est verticale, l'interne également ou oblique vers l'avant. 
Il y a un net bourrelet postérieur, Les racines beaucoup moins développées 
qu'aux dents supérieures sont obliques vers l'arrière. 
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Aetobatis sp. 
(PI. 24, fig. 10, 10' , 10") 

MATÉRIEL: Un f ragment de plaque dentai re inférieure. 

PROVENANCE: La Paillade. 

D ESCRIPTION: 

La pièce se compose d'un fragment de dent el d'une dent complète. 

Les dents ont une couronne assez large, arquée vers l'arrière, de 
longueur constante, même à proximité des bords latéraux; cette couronne 
est plus haute au centre que vers les bords. Sa face antérieure verticale, 
qui porte de fins vermicules surplombe peu la racine. La face postérieure 
est elle aussi verticale. La face orale es t convexe transversalement. 

La racine, très peu désaxée vers l'arr ière est haute; vue de face, elle est 
nettement plus haute au centre que sur les bords. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES: 

Cette espèce diffère sensiblement de l'espèce précédente par plusieurs 
caractères: épaisseur plus importante de la couronne, longueur constante de la 
face orale, racine haute, présentant une carène centrale et peu désaxée vers 
l'arrière. 

Genre Pteromylaeus GARMAN, 19 13 

Certaines pièces foss iles rapportées au genre Myliobatis appartiennent 
vraisemblablement à ce genre. 

Pteromylaeus sp. 
(PI. 25, fig. 1-4) 

MATÉRIEL: Quelques fragments de dents isolées. 

PROVENANCE: La Paillade, Loupian. 

D ESCRIPTION: 

Cette forme est représentée par des fragments de dents de grandes 
dimensions. La couronne, assez haute, toujours usée, montre une face tritu­
rante plane mais irrégulière; les dents assez longues devaient être assez larges. 
La couronne s'abaisse vers les extrémités latérales, aussi larges que le reste 
de la couronne. 

La face externe plane, verticale, montre de nombreuses dépress ions 
irrégulières anastomosées, séparées par des pics et des crêtes; il n'y a pas 
de bourrelet antérieur. 
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La face postérieure, plane également , verticale, montre une ornemen­
tation très marquée formée de vi llosités qui dev iennent des lames vert icales 
vers le haut; il existe un net bourrelet postérieur séparé de la couronne 
par UII sillon étroit et de la racine par un si llon beaucoup plus large. 

La racine, à section en forme de parallélogramme, est oblique vers 
l'arrière; les lames, très marquées à la partie supérieure et basilaire, ont 
leurs extrémités postérieures libres, ce qui donne une allure pect inée au . bord 
postérieur. Les bords latéraux de la couronne ne sont pas des bords libres; 
ils portent une ornementation de même type que celle de la face interne. 
Le nombre des rangées latérales ne nous est pas connu. 

Certains fragments (fig. 4-4') présentent un net rayon de courbure. 
De telles dents correspondent peut-être à la mâchoire inférieure et indi­
queraient un apparentement avec le genre Aetobatis. 

Remarques: 

Les plaques dentaires des sables de Montpellier, détermin ées comme 
My/iobatis m eridionalis GERVAIS sont très proches de ces pièces; les dents 
sont arquées aux extrémités et l'ornementation des pièces est identique; les 
dents sont seulement plus étroites et ont des bords latéraux plus obliques. 

Genre Indéterminé 
(pI. 25, fig. 5) 

MATÉRmL : un fragmen~ de dentition supérieure. 

PROVENANCE: Loupian. 

Il ne reste qu'une dent fonctionnelle brisée à une extrémité, 4 dents 
vierges et une dent presque complète certainement en formation. Le palais 
est assez arqué d'avant en arrière et i( es t convexe transversalement, les 
dents étant plus épaisses au centre qu'aux extrémités; lorsqu'on l'observe 
par la face orale, on constate que les bords latéraux sont rectil ignes et 
parallèles; d'autre part, la racine débordant latéralement la couronne, il 
existait au moins une rangée de dents latérales; les cLe nts assez larges mais 
peu longues sont plus hautes au centre que sur les bords. Leur limite 
antérieure est légèrement concave vers l'avant. Au centre de la dent, la 
couronne est plus haute que la racine; la face antérieure , subverticale, est 
ornée à sa base de granules anastomosés dans le sens vertical; il existe un 
bourrelet antérieur nettement séparé de la couronne et de la racine par deux 
sillons. 

La racine droite, déborde latéralement la couronne; sa face antérieure 
porte des plis verticaux peu accentués, séparés par des sillons; la face 
basilaire porte de nombreuses lamelles assez larges, régulières, séparées par 
des sillons plus étroits; aux lamelles de la face basilaire corresponden t les 
sillons de la face antérieure. 
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FAMILLE DES MOBULIDAE 

Ces poissons surnommés « raies cornues li fréquentent les eaux tropi­
cales et subtropicales de la zone néritique. L'espèce Mobula mobular 
pénètre en Méditerranée. 

Cette famille était pratiquement inconnue à l'état fossile, except ion faite 
toutefois de l'espèce Cerafoptera unios Leidy des Ashley Phosphate Beds 
(Pliocène), établie sur une boucle dermique (il reste à prouver que cette 
boucle appartient bien à un Mobulidae). 

La classification est fondée principalement sur la position de la bouche 
et sur la présence ou l'absence de dents à l'une ou l'autre des mâchoires. 

Bigelow et Schroeder ont publ ié en 1953 la clef suivante: 

Bouche terminale . ..... . .... , ...... . ....... . . .. . . .. . Mobu la 
- Bouche infère: 

Dents uniquement à la mâchoire supérieure . . ....... . .. Ceratobatis 
Dents aux deux mâchoires ................... . .. . .. ,.. M anfa 

Le genre Ceratobatis qui est monospécifique et représenté par un seul 
exemplaire pourrait être un individu anormal du genre Mobula (d'après 
J .• Cadenat, 1960). 

Il est probable que cette fami lle s'est séparée assez tôt du reste des 
Batoïdes; Rhilloptera daviesi, Myliobatidae de l'Eocène pourrait très bien 
avoir donné naissance à une partie au moins des Mobulidae car certaines 
dents de cette espèce ressemblent beaucoup, en dehors de la tai lle, à 
certaines dents de Mobula . 

L'adaptation secondaire à la vie nectique et au régime macraplanctonique 
a entraîné une réduction des dents. 

Le genre Plinthicus que je range parmi les Mobulidae pourrait dériver 
d'autres Myliobatidae que Rhinoptera daviesi. Les dents étant peu réduites 
en dimensions, ce genre s'est certainement séparé plus tard des Myliobatidae, 

Trois genres sont représentés dans nos gisements : Mobula , Monta et 
Plinthicus, 

Genre Mobul a RAFINESQUE, 1810 
Mobu/a loupianensis nov. sp. 

(PI. 26, fig. 1-6) 

MATÉRIEL: une quinzaine de dents, 

PROVENANCE: Loupian. 

DERIVATIO NOMINIS: espèce surtout bien représentée à Loupian. 
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HOLOTYPE: P I. 26, fig. 1. 

GISEMENT-TYPE: Loupian, couche Il. 

AGE: Helvétien inférieur. 

DIAGNOSE : 

Couronne à face orale subhorizontale; le bord postérieur de cette face 
est découpé et se prolonge par une pointe médiane assez forte parfois, La 
racine, assez haute, subverticale, est bi lobée. 

DESCRIPTION: 

Ces formes, de petite taille, montrent des variations morphologiques 
assez importantes suivant la position de la dent sur la mâchoire. 11 existe 
certainement un dimorphisme sexuel; les dents antérieures se rapprochant 
sensiblement de certaines dents mâles de Dasyatidae, nous utiliserons en 
partie la même terminologie que pour cette dernière famille. 

Une dent antérieure (fig. 1), ayant appartenu probablement à un mâle 
montre une couronne bien développée et une racine bilobée. 

La face antérieure, supérieure, est peu oblique vers l'arrière; elle est 
limitée à l'avant par la visière antérieure qui est assez courte et subrecti ligne; 
sa limite postérieure est marquée par la carène transverse dont le contour 
est accidenté; cette carène, après avoir décrit de chaque côté à partir des 
angles latéraux, deux éourts segments obliques vers J'arrière et convergents 
se poursuit par deux tronçons à peu près rectilignes, subparallèles, qui se 
rejoignent rapidement pour déterminer une forte pointe, La face orale se 
divise donc en deux régions, une antérieure, étroite, étirée transversalement et 
légèrement déprimée dans sa partie médio-externe, une postérieure, perpen­
diculaire à la première qui forme une forte pointe. 

Les régions latéra-postérieures, assez plates et presque verticales, déter­
minent avec les côtés de la pointe postérieure un dièdre net. Le profil de la 
face postérieure est concave; cette même face est limitée par une visière 
surplombant faiblement la racine et de contour trè convexe; elle est plus 
large que la visière antérieure. 

La racine, bilobée, assez haute est peu désaxée vers l'arrière; sa face 
basilaire est réduite. 

Les dents latérales (fig. 3-4) sont plus étirées transversalement; la visière 
antérieure peut présenter quelques irrégularités dues à la présence de petits 
plissotements à la partie antérieure de la face orale. 

La pointe postérieure, toujours bien développée, est plus courte et 
plus large à la base; elle est flanquée de chaque côté d'une pointe plus 
réduite; la région postérieure sous la pointe médiane est presque verticale; les 
faces latéro-postérieures entre cette pointe et les pointes latérales sont 
fortement déprimées; la face basilaire des lobes de la racine est plus 
développée. 
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FIG. 20. - Mobllla IOllpianellsis nov, sp.: dents de plus en plus latérales, face orale 
(sauf fjg. P , profil), X 12,5. 

Dans les dents plus latérales (fig. 5), la pointe principale diminue 
d'importance et le contour postérieur de la face orale peut être en dents 
de scie. Les lobes de la racine tendent à diviser, si bien qu'on trouve des 
dents à racine trilobée. Certaines dents très latérales (fig. 6) ont une couronne 
de contour triangulaire et une racine non divisée par des sillons. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES: 

Cette espèce se distingue de M. pectinafa par sa taille plus importante, 
sa racine bilobée en général, sa ou ses pointes postérieures plus larges et 
plus robustes. 

Mobllia rochebrtmei espèce actuelle ' semble proche de cette espèce 
nouvelle; toutefois, chez l'espèce actuelle les mâles ont des dents à pointe 
postérieure le plus souvent dédoublée, alors que ce caractère n'a pu être 
observé chez l'espèce fossile; de plus la face supérieure est nettement moins 
plate chez la forme actuelle, elle porte en effet une dépression médiane de 
direction antéro-postérieure qui entame fortement le rebord antérieur de la 
face orale. Les femelles de l'espèce actuelle ont des dents plus longues 
que l'espèce fossile. 
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Mobula peclinafa nov. sp. 
(PI. 26, fig. 7-9) 

MATÉRIEL: 4 dents. 

PROVENANCE: Loupian. 

DERIVATIO NOMINIS: aspect pectiné du rebord postérieur de la face orale. 

HOLOTYPE: pl. 26, fig . 7. 

GISEMENT-TYPE: Loupian, couche Il. 

AGE: Helvétien inférieur. 

DIAGNOSE: 

Dents de petite taille; faces antérieure et superieure fortement déclives; 
forte visière antérieure; bord postérieur de la face supérieure prolongé par des 
pointes aiguës; racine multilobée. 

DESCRIPTION: 

Cette espèce, de petite taille, est caractérisée par sa carène découpée 
en dents fortes et aiguës. 

La face orale, très inclinée vers l'avant, présente une surface dépourvue 
d'ornementation mais tr~s bosselée. La visière antérieure, de contour légère­
ment convexe, est très développée et surplombe largement la face antérieure 
de la racine. La carène est découpée, surtout dans sa région médiane, par des 
indentations longues et pointues dirigées vers l'arrière; la face postérieure 
montre un profil fortement concave; la visière postérieure, de contour plus 
convexe que l'antérieure surplombe moins fortement la racine qui est droite, 
aplatie antéro-postérieurement et formée de quatre lobes. 

o. ... " ..... 
) 

• 
FIG. 21. - Mobl/la peclinata nov. sp.; fig, A: face orale; fjg. B: profil. X 12,5. 

Les variations observées sur les autres dents portent sur les indentations 
de la carène qui peuvent être moins aiguës; sur la visière postérieure qui 
peut disparaître au-dessus de la racine; sur la racine qui peut être bi­
ou trilobée. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES: 

Cette espèce se distingue aisément de M. loupianensis par sa taille plus 
petite, sa face orale beaucoup plus déclive et surtout par les dents aiguës qui 
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découpent sa carène transverse; elle a aussi une visière antérieure plus 
proéminente et des racines plus réduites, 

M, pectinata nov, sp, est morphologiquement assez voisine de l'espèce 
actuelle M, cail/oN; l'espèce actuelle possède des dents à bord postérieur de 
la face orale beaucoup plus découpé; de plus ses dents sont plus larges et leur 
face orale est plus développée. 

Mobula sp, 
(PI. 26, fig. 12-12') 

MATÉRIEL: une dent incomplète. 

PROVENANCE: Loupian. 

Une unique dent incomplète trouvée à Loupian représente une troisième 
espèce. Malheureusement, il nous est impossible de définir cette espèce qui 
est probablement nouvelle, à cause de l'insuffisance et de l'état fragmentaire 
du matériel. 

La couronne, massive, présente de profil une sect ion triangulaire. La face 
orale, plane dans son ensemble mais ornée de fines vermiculations anasto­
mosées, de direction antéro-postérieure, est limitée à l'avant par une visière 
antérieure proéminente à rebord inférieur plat et, à l'arrière, par une carène 
tranchante découpée par d'assez fortes dents irrégulières. 

Fm, 22, - Mobllia sp.: section sagittale. X 12,5. 

La reglon postérieure en position inférieure est à peu près plane et 
fortement oblique vers l'avant. La racine, pas très haute et peu épaisse, est 
de type MyJiobatis ou plutôt Plilllhicus avec alternance de lobes et de sillons. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES: 

Cette espèce se distingue immédiatement des deux précédentes par sa 
taille plus élevée, la forme de sa face orale et l'ornementation qu'elle porte 
(les deux autres espèces sont lisses), sa racine qui est de type neltement 
polyaulacorhize, 

MATÉRIEL : 6 dents. 

Genre Mania BANCROFT, 1829 
Manta fragilis nov, sp. 

(pI. 26, fig. 10-11 et 10'-11') 

PROVENANCE: Loupian, 
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DERIVATIO NOM INIS: ces dents sont très frag iles. 

HOLOTYPE : PI. 26, fig. 10. 

GISEMENT TYPE: Loupian, couche 11. 

AGE: Helvétien inférieur. 

DIAGNOSE: 

Espèce à couronne très haute et très aplatie dans le sens antéro­
postérieur. Face orale lisse; racine basse de type polyaulacorhize. 

DESCRIPTION: 

La couronne est extrêmement haute et mince; la face orale, large mais 
très peu longue, est plane et lisse; elle est horizontale à très légèrement 
déclive vers ,'avant, Son bord postérieur tranchant peut-être rectiligne ou 
au contraire irrégulièrement découpé par de courtes dents obtuses. La face 
antérieure, très haute, verticale, de profil légèrement concave porte des 
arêtes verticales assez serrées et séparées par des sillons étroits qui déterminent 
des irrégularités sur le rebord antérieur de la face orale. La visière antérieure, 
très développée se projette fortement en avant des racines, La face postérieure 
est de profil nettement concave; elle porte .dans sa partie supérieure quelques 
côtes verticales. La visière postérieure est peu développée . 

• 
La racine, de type polyaulacorhize montre une alternance de lames assez 

épaisses séparées par des sillons larges mai"S peu profonds. 

Genre Plintlticus COPE, 1869 

Ce genre, uniquement fossi le n'était connu jusqu'à présent que par des 
dents provenant du Miocène du Maryland. Il est monospécifique, 

SYNONYMIE: 

• 
PUllIhic/lS stenodoll COPE, 1869 

(Pl. 25, fig. 6-9 et 6'-9') 

- Plinthic"" stenodoll COPE, (1869, page 316). 
PJi11lhiCliS stenodoll COPE, Hussakof (1908, page 33, fig, 10). 
PUnthieus cf, stenodon COPE, Cappetta et al. (1967, page 292, nom 
seulement). 

MATÉRIEL: 5 dents, 

PROVENANCE: Caunelle, Loupian. 
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DESCR IPTION: 

les dents de cette espèce, qui est rare, sont très caractéristiques; elles 
possèdent une couronne très haute, fortement aplat ie antéro-postérieurement 
et inclinée vers l'arrière. 

La face supérieure, triturante, est inclinée vers l'avant. E lle se raccorde 
par une zone convexe et lisse à la face a ntérieure de profil concave qui porte 
de nombreuses canelures verticales, séparées par des sillons ; cette face 
surplombe nettement la partie antérieure de la racine par une visière 
anguleuse. La partie postérieure de la face supérieure est ornée de rides 
~m,a ill~:s de direc!ion antéro-postérieure, qui déterminent un rebord pos térieur 
Ifreguherement decoupé. La face postérieure présente un profil convexe dans 
sa partie supérieure, concave dans sa partie inférieure. Elle porte de nom­
breuses lamelles vertica les qui s'estompent vers la base au-dessus d 'un 
bourrelet postérieur qui est l'équiva lent d'une visière postérieure. La racine, 
basse, est de type polyaulacorhize ; elle est formée de lamelles de contour 
~ircula ire séparées par de larges sillons où s'ouvrent des fora mens assez 
Importants. 

Une dent qui a une couronne complète (fig. 7) ne montre pas vraiment 
de faces latérales; on peut simplement observer sur les extrémités de la face 
antérieure deux dépressions verticales. 

Variations: 

La face ~upérieure peut-être plus déprimée ou, au contraire, plus 
convexe. Les lamelles des faces antérieures et postérieures peuvent être 
plus ou moins serrées et plus ou moins développées. 

Une dent de CauneIJe (fig. 9) est dissymétrique: ce caractère la rapproche 
d:s , dents latérales des Rhinoptera qui sont plus hautes du côté interne que du 
cote externe. 

Remarques: 

, Par sa, ~orphologie , en particulier sa couronne très haute et très aplatie 
a~tero-post~f1eurement et sa face triturante peu usée, et par son histologie 
(tiSSU, ostéOld~ avec ca~aux assez larges et irréguliers) , cette espèce qui était 
rangee parmI les Myhobatidae semble en fait très proche des Mobulidae 
parmi lesquels je la range. 

Le type provient du Miocène du Maryland et l'espèce créée par Cope en 
1869 n'a été figurée qu'en 1908 par Hussakof. Leriche, qui a vu de telles 
dents lor~q u'il a étudi~ les faunes ichthyologiques de la plaine atl antique des 
Etats-Ums, les rangeait parmi les Myliobatidae, au voisinage des Aetobatis. 
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DeSCI'Îption des aigulllolls et des bOllcles 

AIGUILLONS (PI. 27, fig. 15-18). 

Les fragments d'aiguillons ne sont pas rares dans les dépôts miocènes du 
Languedoc; ceci s'explique par la diversité des genres représentés par les dents 
et par leur richesse en individus. Certains auteurs n'ont pas hésité à créer de 
nouvelles espèces, et même des nouveaux genres à parlir d'aiguillons plus ou 
moins fragment aires. Les genres porteurs de telles pièces sont assez abondants 
dans no~ gisements: Myliobalis, A ('tobatis, P/eI'Omylaells, Rhilloptera, Dasyalil' , 
Pleroplalea, Mobllla, Mailla, PUll/Meus (?); or dans l'état actuel de nos connais­
sances il est impossible de différencier les genres en s'appuyant sur la morphologie 
des aiguillons, c'est pourquoi nous nous contentons de figurer et de décrire 
sommairement les principaux types d'aiguillons sans chercher à les attribuer aux 
espèces précédemment décrites el sans tenir compte des noms qu 'ont pu leur 
donner les anciens auteurs. 

Certains aiguillons (fig. 15) sont épais, à face supérieure «émaillée ~ portant 
un profond sillon médian longitudinal; les barbelures marginales sont fortes et 
irrégulières. La face inférieure dépourvue de tissu émailleux qui porte elle aussi 
un sillon longitudinal médian est séparée de la face supérieure par deux profondes 
dépressions. 

D'autres (fig 17, 18) ont une face supérieure à nombreux sillons longitudinaux. 
Les barbelures marginales sont serrées, nombreuses, fines. La face inférieure est 
plus large à la base où elle déborde la face supérieure, puis eUe se rétrécit. 
D'autres (fig. 16) enfin, qui portent un fort sillon longitudinal supérieur, présentent 
des barbelures marginales très petites, réduites ou nulles. La section de l'élément 
est grossièrement Iriangulaire. 

BOUCLES (PI. 27, fig. 1-12). 

Ce que j'ai exposé à propos des espèces établies sur des aiguillons est valable 
également pour les boucles. Les Myliobatidae en sont dépourvus, mais d'autres 
familles, comme les Squatinidae par exemple peuvent en posséder. Je me conten­
terai donc de décrire rapidement les différents types de boucles. Il est d'ailleurs 
vraisemblable. que la plupart de ces éléments appartiennent à la famille des 
Dasyatidae, étant donnée la richesse de celte famille en espèces et en individus. 

Type A (pl. 27, fig. 1-4). Ces boucles ont une forme sub-rectangulaire, triangulaire 
ou circulaire; lem face basilaire est plate chez les formes triangulaires et rectan­
gulaires ou convexe chez les formes circulaires. La face supérieure porte une 
partie couverte de tissu émailleux, plus élevée à l'arrière, de forme variable - en 
fer de lance ou subtriangulaire - toujours échancrée à l'avant. 

Type B (pl. 27, fig. 7): La partie basale est de contour circulaire, à face basilaire 
plane. La face supérieure, conique, porte une forte pointe recourbée vers l'arrière. 

Type C (pl. 27, fig. 5-6): La partie basale présente un contour sinueux, circulaire 
ou irrégulier. La face basilaire, est nettement concave. La partie supérieure porte 
une pointe centrale, d'où partent des côtes rayonnantes qui se divisent vers la 
périphérie. 
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Type D (pl. 27, fig. 8-9, 11-12): La forme est subcirculaire ou allongée. La face 
basilaire est convexe. La zone de tissu émailleux, allongée, présente une pointe 
dirigée vers l'arrière et une échancrure à la partie antérieure; deux arêtes latérales 
convergent vers la pointe postérieure. 

Type E (pl. 27, fig. 10): La partie basale a un contour subcirculaire; la face 
basilaire est convexe; la partie supérieure présente une pointe postérieure plus 
ou moins importante, horizontale. Le bord supérieur porte un réticule à larges 
mailles; la majeure partie de la face supérieure est occupée par une alternance 
de crêtes et de dépressions de direction antéro-postérieure. Cette forme, rare à 
Loupian est par contre abondante à Caunelle. 

Remarques: 

La séparation des boucles en différents types n'implique pas que chaque 
type correspond à une espèce déterminée; il se peut en effet qu'une même espèce 
possède différents types décrits plus hauts et que des espèces différentes portent 
des boucles identiques. 

ANNEXE 

Comparaison avec une faune actuelle 

Pour donner une idée du nombre de genres et d'espèces de sélaciens présents 
dans une faune actuelle, je joins une liste des formes reconnues en Afrique 
occidentale (FOWLER, 1936): 

Chlamydoselachlls angllinells 
Hexanchlls griseus 
Heptrancllias perlo 
Odontaspis taurus 
Carcharodoll care/mrias 
Lamna cOrllubica 
ISllrllS oxyrhyllchliS 
hums cepedii 
GillglY11lostoma cirratllm 
Scyliorlu'IIus cal/icu/a 
Scyliorhhllls stellaris 
Prù,·tiurlls melasto11lus 
Pselldotriaki~' microdon 
A/opias vulpill11S 
Sco/iodon terrae-novae 
Sco/iodoll aClltus 
Apriollodoll isodoll 
Carcharhillus limbatus 
CarcharhilJllS falciformis 
Carc/wrhinlls obscurus 
Carcharhill11S p/llmbeus 
Carclwrhilllls melanopterus 
Carcharhilllls menisorrah 
Carcharhinus commersonii 

Prionace glallca 
Galeocerdo arcticus 
Galeorllinus ga/eus 
Leptocharias smithii 
Muste/us mustelus 
Mustelus canis 
Sphyrna tudes 
Sphyrna zygaena 
Oxynotlls centrilla 
Squalus acaflthias 
Squalus fernandinus 
CentropllOrus uyato 
CentropllOrus granu!osus 
Centroscymlllls coelo/epis 
Centroscymnus cryptacanthus 
Celltroselachus crepidater 
Scymnoçlofl rillgens 
Lepidorhinus squamosus 
Deallia ca/ceus 
Etmopterus spillax 
Etmop/erus pusillus 
Centroscyllium fabricii 
Eupl'otomicrus sarmellti 
Dalatias licha 
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IsistÎllS brasiliellsis 
Ecllillorhilllls bmcus 
Sqllatina a/ricana 
Sqllatina squatilla 
PristLv pectinatus 
Pristis microdoll 
Rhinobatos rhinobatos 
Rhinobatos cemicli/lis 
Rhillobatos percellens 
Za1l0batlls schoenleinii 
Raja ackleyi 
Raja picta 
Raja fyllae 
Raja putlctata 
Raja microcellata 
Raja clavata 
Raja macrorhynclllls 
Raja oxyrhYllchus 
Raja maroccall{/ 
Raja maderellsis 
Raja miraletus 
Raja alba 
Raja flillonica 

Raja qlladrimaculata 
Raja oculal(/ 
Torpedo torpedo 
Torpedo narke 
Torpedo lIobi/iall(/ 
Torpedo mackayalla 
Urogymll11S africalllls 
Dasyatis centroura 
Dasyatis rudis 
Dasyatis margarita 
Dasyatis pastinaca 
Taelliura grabata 
Pteroplatea altavella 
Pteroplatea micrura 
Pteroplatea Idrundo 
Myliobatis aqui/a 
Pteromylaeus bOI'il/a 
A etobatus lIarillari 
Rhilloptera javallica 
Rhinoptera marginata 
Rflinoptera peli 
Mobula mobular 
Mobula rochebrunei 

Cette faune totalise donc 50 genres et 94 espèces. Lorsque l'on considère 
l'abondance et la variété des faunes de sélaciens en milieu tropical et s~btropical, 
la richesse d'un gisement comme Loupian, bien que surprenante au premIer abord, 
ne doit plus être çonsid~rée comme exceptionnelle mais eomme normale. 

RÉSULTATS GÉNÉRAUX ET CONCLUSIONS 

1. - COMPOSITION DE LA FAUNE. 

Les matériaux étudiés dans ce mémoire comprennent plusieurs milliers 
de pièces se rapportant à 60 espèces réparties en 35 genres qui re~r~sentent 
18 familles. La liste générale des espèces étudiées et leur répartition par 
gisements est donnée dans le tableau 1. Sur les 60 ,:spèces, Il sont nouvelles 
(voir ci-dessous) c'est-à-dire presque 20 %. Il est a remarquer que presque 
toutes les espèces nouvelles sont de petite taille. 

Espèces nouvelles. 

Scyliorhinus jolealldi; 
Scyliorhinus joneti; 
Aprionodon caunellensis; 
Sphyrna arambourgi; 
Dasyatis probsti; 
Dasyatis del/ortriei; 
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Dasyatis serralheiroi; 
Dasyatis minuta; 
Mobula IOllpiallellsis; 
Mobula peclina/a; 
Manta fragilis . 

Le gisement de Loupian avec 52 espèces de sélaciens ident ifiées (9 
sont nouvel!~s) se signale par sa riche.sse en espèces et en individus. Le Langue­
d.oc, dans 1 etat actuel de nos connaissances, est la région qui a livré la plus 
fiche faune de Sélaciens miocènes. 

TABLEAU l 

Répartition des espèces par gisements, 

~Ié' 
Espèces La Paillade Caunelle Loupian Montpeyroux 

Hexaflelllls prim/genius + 
Odoll/aspis aeu tissima + + + + 

" eusp fdala + + 
" mo/assiea + 
" 'p. + 

Lanma eattlca + + + 
Alop/os lalidells + 

" ex/gua + 
IsunlS lias/aUs + 

" desod + 
" re/roflexus + 

Procarel/arodon megolodofl + 
Genre indét. + 
G/nglymostoma delfortriel + 
Rllilleodo1l sp. + 
Seyliorhillus distans + + + + 

" joleoudi nov. sp, + 
" toneli nov, sp, + 
" 'p. + 

Hem/pristis serra + 
Ga/eoeerdo aduneus + + 
Negaprioll kroussi + 
Carel/orMl/us prisells + + + + 
Apr/ol/odon aeuarius + + + + 

.. eoul/el/ellSis nov. ' p. + 
Seollodoll taxalldriae + + 
Pliysodon fiselleuri + 
Ga/eorMl/us of finis + + + 

" cf. affillis + 
Galeorh/1lus cf. latus + + 
Paragaleus pu lel/ellus + 
Spl/yma arambourgi nov. sp. + + 

" sp. + 
SquaUtla subserrata + 
/sistius trial/gulus + 
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~éS 
Espèces 

La Paillade Caunelle Loupian Montpeyroux 

Squaliforme indét. + 
Pristis aquitan feus + 
Rhyncliobatus prlstitlus + + 
Rhillobalus arr. al/ tul/esf + + 
Raja gentiU + 
Dasyotfs eavemosa + + 

" probsti nov, sp. + 
" mgosa + + + 
" serra/helori nov. sp. + 

Dasyatis mimlta nov. sp, + 
" delfortrie! nov. sp. + .. sp. 1 + .. sp, 2 + 

Pteroplatea sp, + + + 
Myliobatis sp. + + + + 
RlIi/lOptera cf. studerl + + 
Aetobalis areuaWs + + + + 

" sp. + 
Pteromylaeus sp, + + 
Genre indét. + 
Mobula loupianell$ls nov. sp. + + + .. peeti1wta nov. sp . + 

" sp. + 
Mallta fragilis nov~ sp, + 
PlinthÎeus stellodoll + + 

TABLEAU Il 
Distribution stratigraphique des genres, 

Distribution stratigraphique 
Genres 

Jur. Cret. Eoc. Olig. Mioc. Plioc, Actuel 

Hexanclllls + + + + + + + 
Odontaspls + + + .+ + + 
Lamfla + + + + + + 
Aloplas + + + 
/suros + + + + + + 
Procarellarodotl + + + + 
Glflgly mostoma + + + + + 
Rlli"codoll + + 
SeyliorllÎlltlS + + + + + + 
Hem;prlstls (+) "+ + + 
Galeocerdo + + + + + 
CarcllarlllmlS + + + + + 
Negapriotl + + 
Apr/onodotl + + + + 
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TABLEAU II (suite) 

Genres 
Distribution stratigraphlque 

Jur. Cret. Eoc. Olig. Mioc. Plioc. Actuel 

Sco/iodon + + + 
Physodon + + + 
Galeorhinus + + + + 
Paragaleus + + 
SpllYTfla + + + 
Squat/na + + + + + + 
Isistlus + + + 
PT/stis + + + 
Rhynchobatus + + + + 
Rhinobatus + + + + 
Dasyatis + + + + 
Pteroplatea + + 
Myliobatis + + + + + + 
Rhinoptera + + + 
Aetobatis + + + + 
Pteromylaeus + + 
Raja + + + 
Mobula + + 
Mallta + + 
Plinthicus + 

2. - CARACTÈRES BIOLOGIQUES DE LA FAUNE. 

Les genres représentés dans notre matériel appartiennent pour la plupart 
à la faune actuelle; il est donc possible, à partir de la faune actuelle de 
préciser les caractères biologiques de la faune miocène (nous admettons que 
Procarcharodon a le même mode de vie que Carcharodon et que Plinthicus a 
le même mode de vie que les Mobulidae). Le tableau III donne la répartition 
climatologique, bathymétrique et le mode de vie des genres rencontrés dans 
le Miocène de l'Hérault. 

Ce tableau toutefois appelle quelques remarques; la température est 
un facteur essentiel dans la distribution géographique des genres et des 
espèces; de ce fait il n'est pas rare que des genres qui fréquentent le plateau 
continental en zone tempérée se réfugient, en zones tropicales et subtropicales, 
dans la zone bathyale où l'eau est à une température qui leur convient; il 
semble donc que l'appartenance de certains genres à une zone bathymétrique 
est fonction de la zone climatique. Par exemple le genre Raja se rencontre 
sur le plateau continental en zone tempérée alors qu'il fréquente le talus en 
zones tropicale et subtropicale. 

A) Répartition climatologique. 

On constate immédiatement que presque tous les genres ont une répar­
tition subtropicale et tropicale. Certains cependant peuvent fréquenter les 
eaux tempérées et même froides. Trois sont actuellement cantonnés en zone 
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TABLEAU III 

Caractères biologiques des genres. 

Répart. climatologique Répart. bathym. Mode de vie 

Genres Subtrop. Lit. 
Pel. Bat. Nect. Bent. Planet. Trop. 

Temp. C. 
Temp. Froid 

Ner. 

Hexallcllus + + + + + + 
Odolltaspis + + + + + + 
Lamlla + + + + + 
A/opias + + + + + + 

+ + + + + + /surus 
Procarcllarodon +? +? +? +? + 

+ + + Ginglymostonm 
+ + + Rhillcodon + + 

+ + + + + + + Scyliorhillus 
Hemipristis + + + + 
Galeocerdo + + + + + + 
Carcharhinus + + (+) + + + 

+ + + + + Negaprioll 
Aprionodoll + + + + + 

+ + + Sco/iodotl + + 
+ + + + Physodon 
+ + + + + Galeorhinus 

Paragaleus + + + + 
Sphyrna + + (+) + + 

+ + + + + Squatilla 
lsistlus + + + + + 
Pristis + + + + 
RhYllcllobatus + + + + 
Rh/llobatus + + + + 
Dasyatis + + + + + 
Pteroplatea + + (+) + + 
My/iobatis + + + + + 

+ + Rhinoptera + + 
Aetobatis + + + 
Pteromyloeus + + + + 

+ + + + + + + Raja 
+ " + Mobula + + (+) 

Manta + + + + 
Plinthlcus +? +? +? + 

tropicale: Ginglymostoma, Physodon et Aetobatis; du pomt de vue .chmatIque, 
on peut donc affirmer qu'au Miocène, au moins jusqu'à .1'HelvétIen moyen, 
dans la région de Montpellier 1 régnait un climat subtropIcal. 

B) Répartition bathymétrique. 

La majeure partie de la faune fréquente les zones li.ttorale et néri.ti~ue, 
d'assez nombreux genres de la zone néritique surtout parmI les Carcharhmtdae 
pouvant fréquenter également la zone pélagique. 
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Deux genres sont à la fois pélagiques et bathyaux: H exanchus et Isistius; 
ces deux genres sont, chacun, représentés par un petit nombre de dents. 
Un seul genre est uniquement pélagique, le genre Rhincodon, représenté par 
une seule dent. Deux genres de sélaciens sont à la fois néritiques et bathyaux: 
Scyliorhinus et Raja; le premier est bien représenté dans notre matériel; le 
second ne compte que quatre dents; en effet les Raies, qui vivent sur le plateau 
continental en climat tempéré et froid, descendent sur le talus en climat 
subtropical, c'est pourquoi leurs restes sont rares dans les dépôts néritiques 
miocènes de l'Hérault. On voit donc que du point de vue bathymétrique la 
faune miocène de nos régions est une faune de la zone néritique avec 
quelques rares apports des zones bathyale et pélagique. 

Comme nous le verrons plus loin en comparant nos faunes à celles de 
la vallée du Rhône et notamment au gisement de Bonpas étudié avec 
J. Granier et J.C. Ledoux, l'absence de formes bathyales en Languedoc doit 
être considérée comme significative. 

C) Mode de vie. 

Sur les 35 genres de sélaciens, un seul, le genre Scyliorhinus est à 
la fois nectique et benthique avec toutefois une nette tendance à la vie 
benthique; le genre Rhincodon peut être considéré à la fois comme nectique 
et planctonique; en effet il effectue des déplacements mi~actifs, mi~passifs et 
se laisse souvent porter, avec le plancton dont il se nourrit, par les grands 
courants océaniques; 22 genres sont nectiques (E. Casier tend à séparer de 
ce groupe les sélaciens qu'il nomme eunectiques, c'est~à-dîre capables d'effec­
tuer de grands déplacements comme les Isuridae et les Odontaspidae); 11 
genre~ sont benthiques. Le nombre assez élevé des genres benthiques et 
surtout leur très grande abondance en individus (ils sont certainement aussi 
nombreux que les représentants de tous les autres genres) s'expliquent par 
le fait que ces dépôts se sont fait en eaux chaudes et peu profondes favorables 
à ces formes. 

En résumé la faune helvétienne de la région de Montpellier est une 
faune de climat subtropical ayant vécu dans la zone néritique. Le caractère 
subtropical des dépôts est confirmé par l'absence de restes de Gadidae et d~ 
Cetorhinidae, poissons d'eaux tempérées et froides essentiellement, dont les 
restes sont abondants dans les dépôts oligomiocènes du domaine de la Mer 
du Nord. 

3. - INDICATIONS BIOSTRATlGRAPHIQUES FOURNIES PAR LES SÉLACIENS. 

Il ne sera pas tenu compte de la faune de Montpeyroux, pauvre en 
restes de sélaciens qui ne diffèrent pas, par ai11eurs, de ceux de Loupian. 

Les espèces peuvent se répartir en plusieurs groupes: espèces propres 
à Caunelle; espèces présentes à la fois à Caunelle et La Paillade mais absentes 
à Loupian; espèces communes à Caunelle et Loupian et absentes de la 
Paillade; espèces communes aux trois gisements; enfin la faune de Loupian. 
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Espèces particulières à La Paillade: 

Dasyatis delfortriei*, Aetobatis sp., Odontaspis sp. 
Parmi ces 3 espèces 2 sont indéterminées et une est nouvelle. 

Espèces particulières à Caunelle: 

Squaliforme indét., Scyliorhinus sp., Aprionodon caunellensis. 
Sur ces 3 espèces, 2 sont indéterminées, et une est nouvelle. 

Espèces communes à La Paillade et Caunelle et absentes à Loupian: 

GaJeorhinus cf. latus, Odontaspis cuspidata, O. acutissima (forme à 
denticules dédoublés). 

Espèces communes à Caunelle et Loupian et absentes de La Paillade: 

Odontaspis molassica, Plinthicus stenodon. 

Espèces communes aux 3 gisements: 

Odontaspis acutissima, Lamna cattica, Scyliorhinus distans, Ca~'cha~hinus 
prÎsclls, Galeorhinlls affinis, Dasyatis rugosa, Pteroplatea sp., MyltobatIs sp., 
Aetobatis arcuatus, MobuJa loupianensis. 

GaJeocerdo adllncus, présent à La Paillade et Loupian n'a pas été 
rencontré à Caunelle. 

La faune de LOl,lpian, très riche en espèces et en individus renferme des 
éléments typiquement miocènes comme Hem~pristis s~rra, Isurus ha~talis, 
Squatina subserrata, IsistiliS triangulus. CertalOes especes comme Glflgl~­
mostoma delfortriei, se rencontrent jusqu'à l'helvétien soit en France, SOIt 
dans d'autres régions d'Europe dépendant de la Mésogée. 

On constate donc que les dépôts du Miocène inférieur de l.a Paillade e,t 
Caunelle se caractérisent par la présence d'espèces qui n'exlste~t pas. a 
Loupian: Galeorhinus cf. lalus, Aprionodon caunellensis, OdontasP.ls acutls­
sima (forme à denticules dédoublés), o. cuspi~a~a, O. sp.; ~ G~leol'~~nus ,,zatus 
est une espèce typiquement oligocène qui n'a ete rencontree ju.squ a present, 
dans le Miocène, que dans la molasse burdigalierthe de la SUIsse. 

Il semble, en tout cas que dans nos régions, O. cuspidata ne dépasse pas 
le Miocène inférieur, contrairement à ce que l'on constate dans la plupart 
des gisements classiques de Belgique, de Suisse, d'Allemagne et d'autres 
régions encore. 

Le gisement de Caunelle est intermédiaire entre celui de La Paillade 
et celui de Loupian mais bien que possédant déjà des éléments de la faune 
de Loupian (Plinthicus stenodon, O. molassica) il reste plus pr~c~e d~ 
gisement de La Paillade par la présence d'O. cuspidata, d'O. acutrssllna a 
denticules dédoublés, et de GaTeorhinlis cf. TalUs. 

* En effet l'unique dent de Loupian rapportée à D. delfortriei ne correspond pas 
tout à fait au type défini à La Paillade. 
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La succession des associations d'espèces peut être utilisée ici parce qu'on 
connaît la position relative des gisements. Connaissant l'ordre de superposition 
on peut essayer d'utiliser d'autres critères que les associations d'espèces, en 
particulier on peut essayer de suivre certaines espèces dans les différents 
gisements. 

On peut constater par exemple que les dents supérieures de Carcharhinus 
priscus ont une couronne à tranchants non dentelés à La Paillade alors que 
ce caractère est tout à fait exceptionnel à Loupian où toutes les dents de cette 
espèce ont des couronnes à tranchants dentelés. L'unique dent de Galeocerdo 
aduncus récoltée à la Paillade est nettement plus petite que les dents de la 
même espèce provenant de Loupian. L'espèce Dasyatis rugosa, présente à 
la fois à la Paillade, Caunelle et Loupian, montre une face orale plus 
grossièrement ornementée et des angles latéraux plus aigus dans le premier 
gisement, que dans les deux suivants. De même les dents antérieures 
d'A prion odon acuarius de Caunelle sont moins épaisses et les dents latérales 
plus larges qu'à Loupian. 

Les différences constatées entre les gisements de La Paillade, Caunelle et 
Loupian ne sont valables pour l'instant, que pour les dépôts miocènes de 
la région de Montpellier; seule l'étude de gisements situés dans d'autres 
bassins permettra de savoir si ces différences ont une signification strati­
graphique ou si elles sont dues à l'environnement. 

Pour l'apparition des espèces, les dépôts de la Paillade ont livré la 
plus ancienne Pteroplatea connue; de même les Mobulidae qui étaient très 
peu connus à l'état fossile remontent au moins au Miocène inférieur puisque 
Mobu/a loupianen$is est présente à la Paillade et Caunelle et Plinthicus 
stenodon à Caunelle; le Miocène inférieur de Montpellier a livré aussi les 
plus anciens représentants d'Aetobatis arCliatus (Leriche, 1906), et les 
premiers restes reCOnnus comme tels de Pteromylaells. 

TABLEAU IV 

Répartition des espèces à l'oUgo-miocène, 

Espèces 
Oligocène Miocène 

Inf. Moyen Sup. Inf. Moyen Sup. 

Hexanchus primigenius + + + + + 
Odontaspis acutissima + + + + + + 

" cuspidata + + + + + 
" molassica + 
" • p. + 

IAmna cattica + + + + 
Alopias latidens + + + + 

" exigua + 
!surns hastalis + + + 

" desori + + + + + 
" retroflexus + + 

Procarcharodon megalodon + + 
Genre indétenniné + 
Ginglymostoma delfortriei + + 
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Espèces 
Oligocène Miocène 

Inf. Moyen Sup, Inf. Moyen Sup. 

Rhincodon sp. + 
Scyliorhinus distans + + 

" joleaudi nov. sp. + 
" joneti nov. sp. + 
" 'p. + 

Hemipristfs serra + + + 
Galeocerdo aduncus + + + + 
Negapn'on kraussi + 
Carcharhinus priscus + + + + + 
Aprionodon acuarius + + 

" caunellensis nov.s . + 
Scoliodon taxandriae + + + 
Physodon fischeuri + 
Galeorhinus affinis + + + 

" cf. affinis + 
Galeorhinus cf. latus + + + 
Paragaleus pulchellus + 
Sphyrna arambourgt nov. sp. + + 

" 'p. + 
Squatina subserrata + 
Iststius triangulus + 
Squaliforme indét. + 
Pristis aquitanicus + + 
Rhynchobatus pristinf;ls + + 
Rhinobatus aff. antullesi + + 
Raja gentfli + 
Dasyatis cavemosa + + 

" probsti nov. sp. + 
" rngosa + + 
" serralheiroi nov. sp. + 
" minuta nov. sp. + 
" delfortriei nov. sp. + 
" sp. 1 + 
" sp. 2 + 

Pteroplatea sp. , + + 
Myliobatis sp. + + + + + 
Rhinoptera cf. studeri + + 
Aetobatis arcuatus + + 

" 'p. + 
Pteromylaeus sp . + + 
Genre indét. + 
Mobula loupianensis nov. sp. + + 

" pectinata nov. sp. + 
" 'p. + 

Manta fragflis nov. sp. + 
Plinthicus stenodon + 
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4. - LES SÉLACIENS DE L'HÉRAULT ET LEURS RAPPORTS AVEC LES PRIN­
CIPALES FAUNES DE SÉLACIENS MIOCÈNES CONNUES DANS LE MONDE. 

. Dans ce paragraphe nous nous proposons de comparer la faune de 
pOIssons de l'Hérault, les Sélaciens en particulier, aux principales faunes 
décrites jusqu'à présent dans différentes parties du monde. Le tableau V, 
par ailleurs, résume la répartition géographique des espèces fossiles de 
notre région. 

Dans cette comparaison nous nous sommes heurtés à l'insuffisance des 
connaissances de la microfaune; celle-ci, en effet, est rarement récoltée et 
encore plus rarement étudiée; à notre avis cependant, c'est grâce à elle qu'il 
sera possible à l'avenir d'établir les rapports et les différences existant entre 
les divers bassins tertiaires et d'apporter des documents nouveaux concernant 
la paléobiogéographie de certains groupes encore mal connus à l'état fossile. 

Bassin du Rhône (Leriche; Joleaud; Cappetta, Granier et Ledoux). 

Les dépôts miocènes du Languedoc représentant la partie sud-occidentale 
d~ .Néogène rhodanien il est normal que les faunes ichthylogiques des deux 
regLons présentent de grandes affinités; il existe cependant des différences 
fauniques importantes et intéressantes dues aux conditions de dépôt: en 
effet, de nombreux gisements de la vallée du Rhône se sont formés dans la 
zone bathyale contrairement à ceux de notre région qui se sont formés pour 
la plupart en zone néritique; cette interprétation découle de la présence 
dans ces gisemen~s rhodaniens de restes abondants de sélaciens d'eau pro­
fonde: Centrophorus radicans (Probst), Etmopterus sp., Raja gentili Joleaud, 
Scapanorynchus lineatus (Probst) et de la rareté des restes de Myliobatidae 
qui sont des poissons benthiques et assez littoraux abondants dans nos 
gisements, Ces différences d'ordre bathymétrique ont déjà été mises en 
évidence (Cappetta, Granier et Ledoux, 1967). 

Si on fait abstraction de la partie bathyale de la faune de ces gisements, 
les rapports entre les deux régions sont alors étroits' les éléments necto­
néritiques et pélagiques sont identiques, seuls les élé~ents benthiques sont 
p~us r~res. dans le sillon rhodanien. 10leaud qui s'était appuyé sur des 
deter,mlOatIOns erronées de Squaliformes considérait les dépôts de la région 
d'Avignon comme des dépôts d'estuaire; ses conclusions étaient logiques mais 
fausses. 

Molasse Suisse (Leriche). 

. Les dépôts mi?cènes de la Suisse ont été étudiés en particulier par 
Leriche et font partie des dépôts du sillon rhodanien; la faune de Loupian est 
très comparable à celle de la Suisse; il faut souligner toutefois qu'Odontaspis 
:usfidat~ .est bien représenté dans cette dernière région au Burdigalien et 
~ l~~elvetren alors que chez nous cette espèce ne dépasse pas le Miocène 
mfeneur; de plus les dépôts helvétiques ont livré une espèce, Odontaspis 
crassi~ens q~i est curieusement localisée à la Suisse et à l'Allemagne du sud. 
ParmI les gisements de la Molasse suisse, celui de Benken, situé au nord 
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du canton de Zurich appelle quelques remarques: c'est le seul, en effet, 
à avoir livré une microfaune: Scyliorhinus fossilis LERICHE non PROBST, 
Centrophorus radicans (PROBST), Raja gentili JOLEAUD, Dasyatis cavernosa 
(PROBST); la présence de Raja gentili, Centropho1'lls mdicans et Scapa­
norhynchus lineatus (confondu par Leriche avec O. acutissima) semble 
indiquer d'autre part que le dépôt s'est effectué en eau profonde. 

Bassin d'Aquitaine (Pedroni; Delfortrie; Priem), 

Les macro faunes des deux régions sont très proches, toutefois Procarcha­
l'odon angustMens présent dans le Miocène inférieur d'Aquitaine est inconnu 
dans nos régions. 

Les petites espèces essentiellement figurées par Delfortrie sont communes 
aux deux régions: Rhynchobatus pristinus, Rhinobatus aff. antunesi. 

Odontaspis ferox présent dans les dépôts miocènes d'Aquitaine n'a pas 
été rencontré dans nos régions. 

Ginglymostoma delfortriei qui n'apparaît dans nos régions qu'à l'Helvé­
tien a été rencontré dès l'Aquitanien dans le Sud-Ouest. 

Faluns de l'Ouest de la France (Leriche). 

La macrofaune de ces formations est la même que celle qu'on rencontre 
dans notre région; il faut signaler toutefois qu'O. cuspidata est présent 
dans les dépôts helvétiens qui ont livré également Procarcharodon angustidens. 

La microfaune est pour l'instant inconnue. 

Espagne (Bauza-Rullan) et Portugal (Romao-Serralheiro; Jonet; Zbyszewski 
et Moitinho d'Almeida). 

Les faunes de la péninsule ibérique sont très proches de celles de nos 
régions; la faune du Portugal récemment étudiée (J onet) est mieux connue 
que celle de l'Espagne surtout en ce qui concerne les petites espèces. Les 
Carcharhinidae de l'Hérault et du Portugal sont identiques; ils sont seulement 
un peu moins variés dans ce dernier pays. Toutefois Aprionodon lerichei qui 
est assez abondant dans le Miocène portugais est absent de nos régions. Par 
contre Dasyatis serralheiroi nov. sp. existe au Por'tugal. 

Belgique (Leriche) et Hol/ande (Van de Geyn; Weiler). 

L'ichthyofaune de ces régions se caractérise par sa richesse en Isuridae 
et Odontaspidae; cependant toutes les espèces de ces deux familles sont 
présentes dans l'Hérault (en dehors de Carchal'odon carcharias, [surus escheri); 
Odontaspis molassica et O. sp. présents dans l'Hérault, n'existent pas en 
Belgique. 

Les dépôts miocènes de Belgique sont particulièrement pauvres en 
Carcharhinidae; on y a rencontré seulement Carcharhinus priscus, Scoliodon 
taxandriae, Paragaleus puJchellus, Galeorhinus affinis, Galeocerdo aduncus,' 
de plus leurs restes sont rares; il faut souligner également l'absence d'Hemi-
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pristis serra *; le genre Ginglymostoma, présent dans l'Hérault a disparu de 
la région belge depuis l'Eocène. Les restes de Myliobatidae sont rares en 
Belgique où l'on récolte par contre de nombreux otolithes de Gadidae et des 
restes de Cetorhinidae. 

Allemagne (probst; Weiler; Kruckow). 

Il faut distinguer en Allemagne les dépôts qui appartiennent au domaine 
de la mer du Nord et ceux qui dépendent de la Mésogée; les premiers ont une 
faune très comparable à celle de la Belgique, nous n'y reviendrons pas; les 
seconds situés au Sud du pays et étudiés par Probst ont une faune très 
proche de celle de l'Hérault: les Carcharhinidae y sont assez variés; parmi 
les Odontaspidae on rencontre O. crassidens qui semble particulier à cette 
zone de la Mésogée; les Dasyatidae sont variés également. Le genre 
Ginglymostoma est présent dans cette région. 

Autriche (Schultz). 

La faune de cette reglOn est typiquement mésogéenne; il faut toutefois 
noter dans les dépôts du Miocène inférieur de ce pays la persistance de 
Lamna rupeliensis, espèce essentiellement oligocène et la présence de Scapa­
norhynchus lineatus qui est typique des faciès profonds dans la région rhoda­
nienne. 

Plaine Atlantique des Etats-Unis (Leriche). 

Les faunes <;le cette région sont très proches de celles du Néogène 
languedocien en ce qui COncerne les espèces de grande taille; la microfaune 
y est inconnue. Il faut signaler que Plinthicus stenodon qui n'était connu 
que du Miocène du Maryland a été retrouvé dans notre région. 

Bas-Congo et régions voisines (Dartevelle et Casier). 

Dans ces régions les Isuridae et les Odontaspidae miocènes sont mal 
représentés: en effet, Isurus hastalis y est inconnue pour l'instant; Odontaspis 
acutissima est rare et la présence d'O. cuspidata est douteuse; Hexanchus 
pl'imigenius manque également. Les Carcharhinidae, par contre, sont variés 
et abondants mais génériquement la faune de l'Hérault est plus Tiche que 
celle de l'Afrique occidentale (dix genres contre huit; quatorze espèces dans 
les deux régions). 

Les Dasyatidae sont pratiquement inconnus dans Ces régions mais ceci 
est dû à une connaissance insuffisante de ces faunes. La famille des Hypolo­
phidae, absente dans l'Hérault, est COnnue dans le Miocène d'Afrique 
occidentale. Les Scyliorhinidae sont plus abondants et variés dans l'Hérault. 

Cet examen rapide des principales faunes connues et l'examen du tableau 
V permettent de constater que la plup'art des espèces de grande tàille sont 

* La présence de cette espèce en Hollande est en faveur d'une communication 
temporaire entre la branche atlantique de la Mésogée et la mer du Nord Miocène à 
l'Helvétien. 

TABLEAU V 

Distribution géographique des espèces. 

Espèces 
Répartition géographlque 

1 2 3. 4 5 6 7 8 9 10 Il 12 

Hexanchus prlmigenlus + + + + + + + + + + + 
Odontaspis acutissima + + + + + + + + + + + + .. cuspidata + + + + + + + + + + + + 

" molasSÎca + + +? 
" ,p. + 

Lamna cattica + + + + + + + + 
Alopias latidens + + + + + .. exigua + + + + + + + + 
Isums hastalis + + + + + + + + + + + + 

" desorl + + + + + + + + + + 
" refroflexus + + + + + + + + + 

Procarcharodon megalodon + + + + + + + + + + + + 
Genre indét. + 
Ginglymosfoma delfortriei + + + + (+) 
Rhincodon sp. + 
Scyliorhinus distans + + + + + + + + .. ;oleaudi nov. sp . + 

" joneti nov. sp. + .. ,p. + 
Hem/pristis serra + + + + + + + + + + + 
Galeocerdo aduncus + + + + + + + + + + + + 
Negaprion kraussi + + + + + 
Olrcharhlnus prlscus + + + + + + + + + + + + 
Aprionodon acuarius + + + + + 

" caullellensis nov. sp:J + 
Scoliodon taxandriae + + + 
Physodon fischeuri + + + 
Ga/eorhinus affin/s + + + + + + 

" cr. affinis + 
Galeorhinus cf. latus + + + + 
Paragaleus pulchellus + + + + 
Sphyrna arambourgi nov. sp. + + 

" ,p. + 
Squatina subserrata + + + + + + + + + 
Isist/us triangulus + + + + + 
Squalifonne indét. + 1 
Pristls aquitanicus + + + 
Rhynchobatus prlstinus + + + + 
Rhinobatus afr. allfunesl + + + + 
Raja gentili + + + 
Dasyat/s ca\!ernosa + + .. probJtI nov. sp. + + .. rugosa + + + 

" serralheiroi nov. sp. + + .. minuta nov. sp . + 
" delfortrlei nov. sp. + 
" sp. l + +7 
" sp. 2 + 

Pteroplatea sp. + + 
Myllobatis sp. + + + + + + + 
Rh/noptera cf. studer/ + + + + + + 
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Espèces 
Répartition géographique 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 JO 11 12 13 14 lS 16 17 

Aetobatîs arcuatus + + + + + + + + + + 
" 'p, + 

Pteromylaeus sp. + 
Genre indét. + 
MO~Ula loupianensls nov. sp. + 

pectinata nov. sp. + 
" 'p, + 

Manta !ragllis nov. sp. + 
Plinthicus stenodon + + 

1 Hérault 9 - Autriche 
2 - Bassin du Rhône 
3 - Bassin d'Aquitaine 

10 - Allemagne 

4 - Ouest de la France 
Il - Belgique 
12 - Hollande 

5 - Italie 
6 - Portugal 

13 - Vénézuela - Trinité - Antilles 

7 - Espagne 
14 - Côte atlantique des U.S.A. 

8 - Molasse Suisse 
15 - Afrique occidentale 
16 -. Australie - Nouvelle Zélande 
17 - Indes orientales 

cosmopolites et que les différences constatées 
connaissance très insuffisante des . f actuellement sont dues à une 
la faune de Sélaciens de l'Rér l:nl~ro a~~es. Il est possible d'affirmer que 
est la faune miocène la plus va:~" d ~n~ ~tat a,~tuel, de nos connaissances, 

, ee ecnte Jusqu a present 
Elle apparaît comme une faune s nth't' . 

représentants des dé "t . y e Ique : elle renferme la plupart des 
tout en étant dépourf~es d::p:e~tflonaux (Be!~iq~e, Allemagne en partie), 
rhinus). Elle se signale essentie~::::~~s caractenstIques .d~ ces dépôts (Ceto­
plus abondants et variés que ceux desP~, s:s Can::ha.rhlm.dae et ses Batoïdes 
que des recherches poussées dans le e~ots afflc~IOs. (Il est vraisemblable 
rencontrer des faunes de Carch h' 'd MiOcène d Afnque permettront de 

, . ar lOI ae au moins aussi r' h d 
reglOns, sinon plus) Elle renf' IC es que ans nos 
qui étaient peu ou' as connuer~e ~,USSI des. genres et même des familles 
Mohulidae). Cette fa~ne avec ~ a 1 et~t fos~tle ~Pteroplalea} Pleromylaeus, 
Nouvelle-Zélande jusqu,à la l' es eSfec~s reparties depuis l'Australie et la 
typiquement mésogéenne. EI~e al~:t a~ a~~~~e des Et~ts-Unis est une faune 
renferme des'r t' yn e lque aUSSI, en ce sens qu'eHe 

. e emen s qUi appartiennent aujourd'hui à des provinces zoolo-
giques souvent très éloignées les unes des autres. 

5. - AFFINITÉS BIOGÉOGRAPHIQUES DE LA FAUNE. 

De nombreux genres présents dans les d'" ., 
se rencontrent encore en M' dt ~. epots mlOcenes de notre reglOn 
A/opias, Isurus, Scy/iorhinus ~alr;~:~~~e. l~x~nc~,~s, Odontaspis, Lamna, 
Pristis, Rhinobatus, Dasyatis' PIero 1 t mu~ ta ;o~ l!nUS,. Sphyrna, Squatina, 
sept genres sur trente-cinq , F a ea~ y 10 afls, RaJa, Mobula, soit dix-
d' 'Il ' ce qUi represente à peu pr' 48 Cd al eurs ont une très large r' t' t' , . ~s ,0; ces genres epar 1 IOn geographlque pUisqu'on les rencontre 
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aussi bien dans l'Océan Atlantique que dans l'Océan Pacifique. Pour essayer 
d'établir avec plus de précision les rapports de la faune miocène avec les faunes 
actuelles nous avons recherché les espèces actuelles qui se rapprochaient le 
plus des espèces fossiles; les résultats sont résumés dans le tableau VI. Les 
formes fossiles indéterm ,nées spécifiquement et représentées par un très 
petit nombre de pièces ont été éliminées. On peut voir que sur les 49 espèces 
fossiles, 27, soit environ 57 %, ont pu être rapprochées d'espèces actuelles. 
Seul le manque de matériel de comparaison nous a empêché de relier un 
plus grand nombre d'espèces fossiles aux espèces actuelles. De plus certaines 
espèces miocènes représentent des types spéciaux qui n'existent plus, semble-t­
il, dans la faune actuelle (Jsllrus hastalis, J. retroi/exlls, Procarcharodoll mega­
lodon, Plinthicus stenodon). 

Sur les 27 espèces actuelles, trois (Hemipristis elongatus, Ginglymostoma 
ferrllginellm et Rhynchobatus djiddensis) - soit environ 11 % - sont 
actuellement localisées dans le Pacifique, l'Océan Indien et la Mer Rouge. 
Le genre Physodon, cantonné dans l'Océan Indien, porte à environ 14 % le 
nombre de formes à affinités Indo~Pacifique. 

Une espèce (Dasyatis violacea) - soit environ 3,7 % - semble propre 

à la Méditerranée. 
Quatre espèces (Alopias superciliosus, Negaprioll hrevirostris, Scoliodon 

ferraenovae et Manta birostris) - soit environ 14 % - ont une distribution 

atlantique. 
Trois espèces (Paragalells gruveli, Mobula rochebrunei ct Mobula cailloti) 

soit environ 11 % - se rencontrent dans l'Atlantique Est, c'est~à-dire 
les côtes de l'Afriquetoccidentale. 

Trois espèces (Rhincodon typus, Galeocerdo arcticlls et Isistius hrasi­
liensis) _ soit environ 11 % - sont présentes dans l'Atlantique, le Pacifique, 
l'Océan Indien, mais manquent en Méditerranée. 

Cinq espèces (Odontaspis taurus, Isurus oxyrhynchus, Galeorhinus canis, 
Carcharhinus plumbeus et Pteroplatea altavella) - soit environ 18 % - se 
rencontrent dans l'Atlantique Est et Ouest (c'est-à~dire les côtes Est du continent 

américain) et en Méditerranée. 
Trois espèces (Scyliorhillus stellaris, Sqllatina sqllatilla et Pteromylaeus 

bovina) _ soit environ 11 % - sont présentes dans l'Atlantique Est et en 

Méditerranée. 
Trois espèces (Hexanchus griseus, Alopias vulpinlls et Sphyrna zygaena) 

_ soit environ 11 % - ont une répartition ubiquiste. 

Une espèce (Myliobatis aquila), présente en Méditerranée, dans l'Atlan­
tique Est et dans l'Océan Indien est absente de l'Atlantique Ouest. 

On peut donc voir que sur les 27 espèces fossiles dont les affinités 
actuelles ont pu être déterminées, 16 d'entre elles, soit 59 % se rattachent 
à la faune méditerranéo-atlantique. Si la plupart des espèces atlantiques se 
retrouvent sur les deux bords de cet océan, les espèces de l'Atlantique Est 
sont tout de même mieux représentées. Les espèces cosmopolites et les 
espèces purement Indo-Pacifique représentent 22 % de la faune (11 % pour 
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TABLEAU VI 
Affinités biogéographiques de la f aune. 

Répartition Géographique 

Espèces fossiles Espèces actuelles 
affines ou voisines 

AO 

Hexanchus prim/genius Hexanehus griseus + 
Odontaspis aeutissima Odontaspis taurus + 

" euspidata 

" moiassiea 
14mna eattiea 
A/optas latidens Alopias liUperciliosus + 

" exigua 
IliUms hastalis 

Alopios vulpinus + 

" desori Isums oxyrhynchus + 
" retroflexus 

Procarchorodon megalodon 
Glnglymostoma de/fortriel Ginglymostoma ferrugineum 
Rhincodon sp. 
Scyliorhinus dis tans 

Rhincodon typus + 

" joleaudt nov. sp. Scyliorhinus ste/laris 
" joneti nov. sp. 

Hemipristls serra Hemfprislis elonga/us 
Galeocerdo aduncus 
Negaprion kraussi 

Galeocerdo arclicus + 
Negaprion brevirostrls + 

Carcharhinus prl$CUS 
Aprionodon acuarius 

Carcharhinus plumbeus + 

" caunellensis nov. sp. 
Scollodon taxandrlae Scoliodon terrae-novae + 
Physodon flscheuri 
Galeorhinus afftnis Galeorhlnus canis + 

" cf. latus 
Paraga/eus pulchellus Paragaleus grulleli 
Sphyrna arambourgl nov. sp. Sphyrna zygaena + 
SqWJtltIll subserrata Squatitlll squalina 
Isistius triangulus lsistius brasiliensis + 
Pristis aqultanicus 
Rhynchobatus pristinus R~ynchobatus djlddensis 
Rhinobatus aff. antunesi 
Raja gentilt 
Dasyatis cavernosa DasYa/is vio/acea 

" probsti nov. ,p. 
" mgosa 

" serra/heiroi nov. sp. 
" minuta nov. sp. 
" delfortriei nov. sp. 

P/eroplatea sp. Pteroplatea altave/Ia + 
Myliobatis sp. Myliobatis aquila 
Rhinop/era cf. studerl 
Ae/obatis arcWJtus Aetobatis tIllrinari + 
Pteromymeus sp. Pteromymeus bovltlll 
MO,~ula loupianensis nov. sp. Mobula rochebrunei 

peetitlllta nov. sp. Mobuta cailloli 
Manta frag/lis nov. sp. Manta biros/ris + 
Plin/hicus stenodon 

AO Atla nhque Ouest , 
AE - Atlantique Est; 
ME - Méditerranée; 

P - PaclfJque ; 
QI - Océan Indien ; 
MR - Mer Rouge. 
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chaque catégorie). 14 % des espèces ont une répartition Atlantique et Indo~ 
Pacifique et manquent actuellement en Méditerranée. 

Ces résultats sont très proches de ceux obtenus par C. Arambourg (1927), 
d'après l'étude de la faune du Sahélien d'Oran, composée presque exclusi~ 
vement de Téléostéens. 

Cette faune miocène à caractère Méditerranéo~atlantique dominant a été 
appelée par C. Arambourg, faune Paléo-méditerranéenne. On peut constater 
que certains genres qui au Miocène avaient une large répartition géographique 
(Hemipristis et Physodon) sont maintenant cantonnés à la zone Indo~Pacifique. 

Il semble que l'on puisse interpréter cette analyse en postulant qu'au 
Miocène existait dans toute la Mésogée une faune relativement peu diffé~ 
renciée géographiquement, et dont la « faune paléoméditerranéenne» est assez 
fidèlement représentative. 

A la fin du Miocène, à la suite de la fermeture de la Méditerranée 
orientale, cette faune s'est trouvée morcelée; ensuite un abaissement de la 
température a fait disparaître de l'actuelle Méditerranée certains genres, que 
l'on retrouve aujourd'hui soit dans l'Océan Atlantique soit dans l'Océan 
Pacifique, soit dans les deux à la fois. La faune actuelle de la Méditerranée 
se présente donc comme une faune appauvrie, résiduelle par rapport à celle 
de la Paléoméditerranée qui faisait partie de la Mésogée. 
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H. CAPPETTA : LES SÉLACIENS DU MIOCÈNE DB LA RÉGION DE MONTPELLIER 

LÉGENDE DES PLANCHES 

- Abbréviations = P L D: La Paillade; CAU: CauneUe; L P N : Loupian. 
- Les stéréophotographies sont indiquées par un astérisque. 
- Les photographies sont de l'auteur. 

PLANCHE 1 

(i. FIG. 1-22. - Odontaspis acutissima 

FIG. 1-3. - (LPN 9 - LPN 11) : dents parasymphysaires, profil. X 1,5. 

Fra. 4-5. - (LPN 12 - LPN 13) : dents antérieures, face interne. X 1,5. 

FIG. 6. - (LPN 14): dent antérieure, face externe. X l ,S. 

FIO. 7. - (LPN 16) ; dent intermédiaire, face interne. X l ,S. 

FIG. 8-17. - (LPN 17 - LPN 23 et LPN 29 - LPN 31): dents supérieures de plus 
en plus latérales, face interne. X l,S. 

· FIG. 18-22. - (LPN 32 - LPN 36): dents postérieures, face interne (sauf fig, 22, 
face externe). X 4. 

PLANCHE 2 

(1 FIG. 1-16. - Odolltaspis acutissima. X 1,5 

FIG. 1-5. - (LPN 24 - LPN 28): dents inférieures de plus en plus latérales, face 
interne. 

FIG. 6-9. - (LPN 37 - LPN 40): dents antérieures de jeunes, face interne (sauf 
fig. 8, profil). 

FIG. 10-12. - (LPN 41 - LPN 43) : dents latérales de jeunes, face interne . 

FIG. 13. - (pLO 1) : dent antérieure, face interne. 

FIG. 14. - (PLO 2) : dent latérale, face interne. 

. 

FIG. 15-16. - (CAU 1 - CAU 2): dents latérales, face interne. 

FIG. 17. -Isurlls desori. X 1,5 

LPN 72 : dent antérieure, face interne. 

FIG. 18-19. - Lanma cattica. X 1,5 

FIG. 18. - (PLO 6): dent antérieure, face interne. 

FIG. 19. - (PLO 7): dent antérieure, face externe. 

FIG. 20. - Odolltaspis sp. X 1,5 

PLO 50 : dent latérale inférieure, face interne. 
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PLANCHE 3 

"' FIG. 1-5. - Odolllaspis molassiea. X 2 

FIG. 1. - (LPN 46) : dent antérieure, face interne. 

FIG. 4. - (LPN 47) : dent antérieure, face externe. 

FIG. 2, 3, 5. - (LPN 48 - 50): dents latérales, face interne. 

FIG. 6-10. - Odolltaspis ellspidata. X 1,5 

FIG. 6. - (CAU 3): dent antérieure, face interne. 

FIG. 7. - (CAU 4) : dent latérale supérieure, face interne. 

FIG. 8. - (PLD 3) : dent latérale supérieure, face interne. 

FIG. 9. - (PLO 4) : dent parasymphysaire, face interne. 

FIG. 10. - (PLD 5) : dent latérale inférieure, face interne. 

PLANCHE 4 

FIG. 1-9. - Lamlltl callien. X 2 

FIG. 1-2. - (LPN 51 - LPN 52): dents antérieures, face interne. 

FIG. 3. - (LPN 560) : dent antérieure, face externe. 

FIG. 4-8. - (LPN 53 - LPN 57): dents de plus en plus latérales, face interne. 

FIG. 9. - (PLD 8) : dent latérale, face interne. 

"' FIG. 10. - Genre indéterminé. X 4 

FIG. 10. - (LPN 83) : dent antérieure, face interne. 

FIG. 10'. - (LPN 83): dent antérieure. profil. 

FIG. 11-19. - HexancJllls primigellius. X l,S. 

FIG. 11. - (LPN 1) : dent parasymphysaire, face interne. 

FIG. 12. - (LPN 558): dent supérieure antérieure, face interne. 

FIG. 13-16. - (LPN 2·5) : dent latérale supérieure, face interne. 

017 ~ , 

FIG. 17-19. - (LPN 6 - LPN 8): dents latérales inférieures. face interne. 
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PLANCHE 5 

FIG. 1-13. - ISllrrtS hastalis. X 1,5 

FIG. 1-8. - (LPN 58 - LPN 65) : dents supérieures, face interne. 

FIG. 9-13. - (LPN 66 - LPN 70): dents inférieures, face interne. 

PLANCHE 6 

FIG. 1. - ISllrrtS retroflexlls. X 1 

FIG. 1. - (LPN 71) : dent antérieure, face interne. 

FIG. l'. - (LPN 71): dent antérieure, profil. 

FIG. 1". - (LPN 71) : dent antérieure, face externe. 

FIG. 2. - Procarclwrodoll mega/odon. X 1 

FIG. 2. - (LPN 82) : dent latérale, face interne. 

FIG. 2'. - (LPN 82) : dent latérale, face externe. 

FIG. 3-8. - A/opias /atidells. X 1,5 

FIG. 3. - (LPN 76) : dent antérieure, face interne. 

FIG. 4-8. - (LPN 77 - 81) : dents latérales, face interne (sauf fig. 5, face externe). 

"' FIG. 9-11. - Alopias exiglla. X 4 

LPN 73 - LPN 75: dents latérales, face interne. 
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PLANCHE 7 

FIG. 1-6. - G1JIglymOSIOl1/a del/orlde;. X 2 

"' FIG. 1-6. - (LPN 84 - 89): dents de plus en plus latéra les, face orale. 

Pro. 1'-6'. - (LPN 84 - 89) : dents de plus en plus latérales, face externe. 

FIG. 1"-6". - (LPN 84 - 89): dents de plus en plus latérales, face basilaire. 

*FIG. 7. - Rltillcodoll sp. X 4 

FIG. 7. - (LPN 90): vue de profil. 

FIG. 7'. - (LPN 90): face orale. 

"' FIG. 8-9. - Squaliforme indéterminé. X 8 

FIa. 8. - (CAU 13) : dent inférieure, face interne. 

F IG. 9. - (CAU 14): dent supérieure, face interne. 

PLANCHE 8 

"'FIG. 1-2. - Squaliforme indéterminé. X 8 

FIG. 1. - (CAU 13): dent inférieure, face externe. 

FIG. 2. - (CAU 13): dent supérieure, face externe. 

*FIG. 3-7. - [s;stills Ir;a"gtl lus. X 4 

FIG. 3-5 (LPN 339 et LPN 341) : dents inférieures, face externe. 

FIG. 4. - (LPN 340) : dent inférieure, face interne. 

FIG. 6. - (LPN 342) : dent latérale inférieure, face interne. 

FIG. 7. - (LPN 343): dent postérieure, face externe. 

"'PIG. 8-14. - Squat;"o stlbserrato. X 2 

FIO. 8-14. - (LPN 344 - 350): vue orale. 

FIG. 8'~ 11' (LPN 344 - 347) : face interne. 
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PLANCHE 9 

FIG. 1-8. - Scyliorhilllls distallS. X 4 

FIG. 1 et 3. - (LPN 92 et LPN 94): dents parasymphysaires, face externe. 

FIG. 2. - (LPN 93) : dent parasymphysaire, profil. 

FIG. 4. - (LPN 95): dent antérieure, face externe. 

FIG. 5-11. - (LPN 96 - LPN 102): dents de plus en plus latérales, face interne. 

FIG. 12-13 et 15-18. - (LPN 103 - LPN 104 et LPN 106 - LPN 109): dents 
postérieures, face interne. 

FIG. 14. - (LPN 105) : dent postérieure, face externe. 

"' FIG. 19-29. - Scyliorhililis jOlleti nov. sp. X 4 

FIG. 19. - (LPN 110) : dent parasymphysa ire, face interne. 

FIG. 20. - (LPN 111) : dent parasymphysaire, face externe. 

FIa. 21. - (LPN 112) : dent parasymphysaire, profil. 

FIG. 22, 25 et 28. - (LPN 113, LPN 115 et LPN 118): dents de plus en plus 
latérales, face inteme. 

FIG. 23. - (LPN 114): dent antérieure, profil. 

FIG. 24. - (LPN 120) : dent latérale an térieure. TYPE. 

FIG. 26, 27 et 29. - , (LPN 116, LPN 117 et LPN 119): dents de plus en plus 
latérales, face externe. 

"' FIG. 30. - Scyliorhilllls sp. X 8 

FIG. 30 a. - (CAU 5) : dent latéra le, face interne. 

FIG. 30 b. - (CAU 5): dent latérale, face externe. 

P LANCHE 10 

"'FIG. 1-17. - Scyliorhillus jolelludi nov. sp. X 8 

FIG. 1. - (LPN 122): dent parasymphysaire, profil. 

FIG. 4. - (LPN 125) : dent antérieure, face interne. 

FIG. 5. - (LPN 138) : dent antérieure, face interne. TYPE. 

FIG. 13-14. - (LPN 133 - LPN 134): dents antérieures, face externe. 

FIG. 2, 3, 7, 8, 10, 12, 15, 16. - (LPN 123, LPN 124, LPN 127, LPN 128, LPN 
130, LPN 132, LPN 135, LPN 136): dents latérales, face interne. 

FIG. 6, 9, Il , 17. - (LPN 126, LPN 129, LPN 131, LPN 137): dents latérales, 
face externe. 
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PLANCHE Il 

FIG. 1-18. - Hemipristis serra. X 1,5 

FIG. 1-7. - (LPN 147 - LPN 153): dents supérieures de plus en plus l:)térales, 
face interne. 

FIG. 8-10. - (LPN 139 - LPN 141): dents inférieures antérieures, profil. 

FIG. 11-18. - (LPN 142 - LPN 146 et LPN 154 - LPN 156): dents inférieures 
de plus en plus latérales, face interne. 

• 

PLANCHE 12 

FIG. 1-21. - Galeocerdo adllllclIs. X 1,5 

Dents de plus en plus latérales, face interne. 

FIG. 1-13 . - LPN 157 : LPN 169. 

F IG. 14. - PLD 9. 

FIG. 15-21. - LPN 170 - LPN 176. 

PLANCHE 13 

FIG. 1-20. - Carcl/arhinus prisclls 

FIG. 1-3. - (LPN 194 - 196): dents parasymphysaires supérieures, face interne. 
X 4. 

FIG. 4-18. - (LPN 200 - LPN 214): dents supérieures de plus en plus latérales. 
X 2. 

FIG. 19-20. - (PLD 10 - PLD 11): dents latéral~s supérieures. X 2. 
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PLANCHE 14 

FIG. 1-20. - Carclwrhilllls prisclls 

FIG. 1-3. - (LPN 197 - LPN 199) : dents parasymphysaires inférieures, face interne. 
X 4. 

FIG. 4·12. - (LPN 215 - LPN 223): dents inférieures, face interne (sa1:lf fig. 5 
et ID, face externe). X 2. 

FIG. 13-14. (LPN 224 - LPN 225): dents supérieures de jeunes, face interne. 
X 4. 

Fro. 15~19. - (LPN 226 - LPN 230): dents inférieures de jeunes face interne. 
X 4. 

FIG. 20. - (LPN 231) : dent inférieure de jeune, face externe. X 4. 

PLANCHE 15 

FIG. 1-17. - Negaprioll krallssi. X 1,5 

FIG. 1. - (LPN 177) : dent parasymphysaire supérieure, face interne. 

FIG. 2-13. - (LPN 178 - LPN 189): dents supérieures de plus en plus latérales, 
face interne. 

FIG. 14-17, - (LPN 190 - LPN 193): dents inférieures de plus en plus latérales, 
face interne. 

FIG, 18-27. - Physodoll fischeuri. X 4 

LPN 302 - LPN 311: dents inférieures de plus en plus latérales, face interne 
(sauf fig. 21, face externe). 

PLANCHE 16 
, 

FIG. 1-4. - Pllysodoll fisclleuri. X 4 

LPN 312 - LPN 315: dents supérieures de plus en plus latérales, face interne. 

FIG. 5-22. - Sco/iodoll taxalldriae. X 4 

LPN 284 - LPN 301 : dents de plus en plus latérales, face interne (sauf fig. 8 et 
12, face externe). 

*FIG. 23-27. - Apl'iollOdoll call1lellellsis nov, sp, X 2 

FIG, 23-24. - (CAU 6 - CAU 7): dents supérieures, face interne. 

FIG. 25. - (CAU 10) : dent inférieure, face interne. TYPE. 

FIG. 26. - (CAU 8) : dent inférieure, face interne. 

FIG. 27. - (CAU 9) : dent inférieure, face externe. 
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PLANCHE 17 

FIG. 1-20. - ApriollOdoll acuarius. X 4 

FIO. 1. - (LPN 233) : dent parasymphysaire, face interne. 

FIG. 2. - (LPN 234): dent parasymphysaire, profil . 

FIG. 3. - (LPN 235) : dent parasymphysai re, face interne. 

FrG. 4-8. - (LPN 236 - LPN 240) : dent antérieure, face interne. 

• 

FIG. 9-15. - (LPN 241 - LPN 247): dents supérieures de plus en plus latérales, 
face interne. 

Fro. 16-20. - (LPN 248 - LPN 252): dents inférieures de plus en plus latérales, 
face interne. X 4. ' 

FIG. 21. - Gaieorhillils cf. al/iuis X 4 

PLO 12: dent latérale 

FIG. 22-27. - Galeol'liimls cf. lotus. X 4 

FIG. 22. - (PLD 13) : dent latérale de jeune. 

FIG. 23. - (CAU 11): dent latérale supérieure. 

FIG. 24. - (CAU 12) : dent latérale de jeune. 

Flo. 25. - (PLD 14): dent latérale supérieure. 

FIG. 26-27. - (PLO 15 - PLO 16) : dents latérales inférieures. 
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PLANCHE 18 

FIG. 1-18. - Gafeol'hÎlUls affinis. X 4 

FIG. 1. - (LPN 253) : dent parasymphysaire, face interne. 

FIG. 2-15. - (LPN 254 - LPN 267) : dents de plus en plus latérales, face interne 
(sauf fig . 6, face externe). 

FIG. 16-18. - (LPN 268 - LPN 270): dents de jeunes, face interne 

"' FIG. 19-3 1. - Paragaleus pulchellus. X 4 

FIG. 19. - (LPN 27 1) : dent parasymphysa ire, face interne. 

FIG. 20. - (LPN 272) : dent antérieure, face interne. 

FIG. 21-23. - (LPN 273 - LPN 275) : dents latérales supérieures, face interne. 

FIG. 24-31. - (LPN 276 - LPN 283) : dents inférieures, face interne (sauf fig. 31, 
face externe). 

PLANCHE 19 

FIG. 1-18. - Sphyrna arambourgi nov. sp. X 4 

FIG. 1. - (LPN 317): dent parasymphysaire face interne 

FIG. 2-3. - (LPN 318 - LPN 319): dents antérieures supérieures, face interne. 
• 

FIG. 4. - (LPN 325) : dent latéra le supérieure, face interne. TYPE. 

FIG 5-9. - (LPN 320 - LPN 324) : dents supérieures de plus en plus latérales, face 
interne. 

PIG. 10-18. - Dents inférieures de plus en plus latérales, face interne. 

"'PIG. 19-22. - Sphyma sp. X 4 

LPN 335 - LPN 338 : dents latérales, face interne. 
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PLANCHE 20 

*FIG. 1-16. - Dasyotis serra/lieirai nov. sp. X 4 

FIG. 1. - (LPN 416) : dent antérieure, face orale. 

FIG. 2-4. - (LPN 417 - LPN 418): dents latérales, face orale. 

FIG. 5. - (LPN 431): dent latérale, face orale. TYPE. 

Fm 6. - (LPN 420): dent latérale, face orale. 

FIG. 7. - (LPN 421) : dent antérieure, face orale. 

FIG. 8-9. - (LPN 422 - LPN 423) : dents latérales, face basilaire. 

Fm. 10 et 16 (LPN 424 et LPN 430) : dents postérieures, face orale. 

FIG. Il, 12 et 14. - (LPN 425, LPN 426 et LPN 428): dents antérieures, face 
orale. 

FIG. 13. - (LPN 427) : dent antérieure ,profil. 

FIG. 15. - (LPN 429): dent parasymphysaire, face orale. 

*FIG. 17-25. - Pteroplatea sp. X 8 

FIG. 17-18. - (LPN 566 - LPN 567): dents antérieures, face postérieure. 

FIG. 19. - (LPN 568) : dent latérale, face basilaire. 

FIG. 20. et 23. - (LPN 569 et LPN 572): dents latérales, profil. 

FIG. 21, 22 et 25. - (LPN 570., LPN 571 et LPN 574): dents latérales, face 
postérieure. 

FIG. 24. - (LPN 573) : dent latérale, face antérieure. 

*FIG. 26. - Dasyatis sp. 1. X 4 

LPN 455: dent latérale, face orale. 

*FIG. 27. - Dasyatis sp. 2. X 4 

LPN 456 : dent latérale, face orale. 

*FIG. 28-31. - Raja gCl/titi. X 8 

FIG. 28-30. - (LPN 390 - LPN 392): dents latérales, face orale. 

FIG. 31. - (LPN 393) : dent latérale, face basilaire. 
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PLANCHE 21 

*FIG. 1-14. - Dasyatis rugosa. X 4 

FIG. 1-6. - (LPN 440 - LPN 445) : dents latérales, face orale. 

FIG. 7 et 9. - (LPN 446 et LPN 448): dents latérales, face basilaire. 

FIG. 8. - (LPN 447) : dents antérieures, face basilaire. 

FIG. 10-12. - (LPN 449 - LPN 451): dents de mâles, face orale. 

FIG. 13 . - (LPN 452) : dents de mâle, profil. 

FIG. 14. - (LPN 453): dent de mâle, face basilaire. 

*FIG. 15-23. - Dasyatis probsti nov. sp. X 4 

FIG. 15. - (LPN 407) : dent antérieure, face orale. 

FIG. 16. - (LPN 415) : dent antérieure, face orale. 'TYPE. 

FIG. 17-19. - (LPN 408 - LPN 410): dents antérieures, face orale. 

FIG. 21. - (LPN 412) : dent latérale, face basilaire. 

FIG. 22-23. - (LPN 413 - LPN 414): dents de mâles, face orale. 

*FIG. 24-31. - Dayatis mil/uta nov. sp. X 8 

FIG. 24 et 26 (LPN 432 et LPN 434) : dents antérieures, face orale. 
, 

FIG. 25, 28, 29 et 31. - (LPN 433, LPN 439, LPN 436 et LPN 438): dents 
latérales ,face orale. 

FIG. 27. - (LPN 435) : dent antérieure, face orale. TYPE. 

FIG. 30. - (LPN 437): dent latérale, face basilaire. 
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PLANCHE 22 

* FIG. 1-13. - Dasyatis cavernosa. X 4 

FIG. 1. - (LPN 394): dent antérieure, face orale. 

FIG. 2-6. - (LPN 395 - LPN 399): dents latérales, face orale. 

FIG. 7-8. - (LPN 400 - LPN 401): dents latéra les, face basilaire. 

FIG. 9, 12, 13 (LPN 402, LPN 405, LPN 406) : dents de mâles, face orale. 

FIG. 10. - (LPN 403): dent de mâle, profil. 

FIG. Il. - (LPN 494): dent de mâle, face basilaire. 

"'FIG. 14-22. - Dasyatis dellortriei nov. sp. X 4 

FIO. 14. - (PLD 17) : d~nt antérieure, face orale. 

FIG. 15. - (PLD 25). - dent latérale, face orale. TYPE. 

FIG. 16-19. - (PLD 18 - PLD 21): dents latérales, face orale. 

FIG. 20. - (PLD 22) : dent de mâle, face orale. 

FIG. 21. - (PLD 23): dent latérale, face basilaire. 

FIG. 22. - (PLO 24) : dent latérale, face orale. 

"'FIG. 23. - Dasyatis cf. dellortrie; nov. sp. ? X 4 

LPN 454 : dent latérale, face orale. 

*FIG. 24-29. - Pristis aff. aqllitallicus. X 8 

LPN 357 - LPN 362 : dents buccales, face orale. 

H. CAPPETTA: LES SÉLACIENS DU MIOCÈNE DE LA RÉGION DE MONTPELLIER 

PLANCHE 23 

"' FIG. 1-6. - Prislis aft . aquitallicus. X 8 

Fra. 1-4. - (LPN 364 - LPN 366); dents buccales, face orale (sauf fig. 2, face 
basilaire). 

FIG. 5. - (LPN 367): dent antérieure, face o'rale. 

FIG. 6. - (LPN 368) : dent postér ieure, face orale. 

"'FIG. 7-15. - Rhillobattis aff. alllullesi. X 8 

Fm. 7. - (LPN 381): dent antérieure, face orale. 

Fm. 8-9 et 11-12. - (LPN 382 - LPN 383 et LPN 385 - LPN 386): dents latérales, 
face orale. 

FIG. 10. - (LPN 384): dent latérale, face basilaire. , 
FIG. 13-15. - (LPN 387 - LPN 389): dents postérieures, face orale. 

*FIG. 16-27. - Rh)'lIcliobatus pristillw;. X 4 

FIG. 16. - (LPN 369): dent antérieure, face orale. 
t 

FIG. 17-23 . - (LPN 370 - LPN 376): dents latérales, face orale. 

FIG. 24. - (LPN 377): dent latérale, face basilaire. 

FIG. 25. - (LPN 378): dent latérale, face orale. 

FIG. 26-27. - (LPN 379-380): dents postérieures, face orale. 
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PALIEOVERTEBRATA, MÉMOIRE EXTRAORDINAIRE, 1970 

PLANCHE 24 

FIG. 1-2. - Myliobatis sp. X 1 

FIG. 1. - (LPN 464): dent médiane, face orale. 

FIG. l'. - idem, face postérieure. 

FIG. 2. - (LPN 465): plaque dentaire inférieure, face orale. 

FIG. 2'. - idem, face basilaire. 

FIG. 3·5. - Rhilloptera cf. studeri. X 1 

FIG. 3-5. - (LPN 466 - LPN 468): dents latérales, face orale. 

FIG. 3'. - (LPN 466): dent latérale, face basilaire. 

FIG. 4'·5'. - (LPN 467· LPN 468): dents latérales, face interne. 
v, 

FIG. 6·9. - AetohCltis arcuatus. X 1 

FIG. 6·7. - (LPN 469 - LPN 470): dents inférieures, face orale. 

FIG. 6'·7', - idem, fa~e basilaire, 

FIG. 8·9. - (LPN 471 . LPN 472): dents supérieures, face orale. 

FIG. 8', - (LPN 471): dent supérieure, face externe. 

FIG. 9'. - (LPN 472) : dent supérieure, face basilaire. 

FIG, 10. - Aetoba~i's sp. X 1 
PLD 26 

FIG. 10: fragment de plaque dentaire inférieure, face orale. 

FIG. 10': idem, face externe. 

FIG. 10": idem, face basilaire. 
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H. CAPPETTA: LES SÉLACIENS DU MIOCÈNE DE LA RÉGION DE MONTPELLlER 

PLANCHE 25 

FIG. 1-4. - Pteromylaeus sp. X 1 

FIG. l, 3' et 4. - (LPN 473, LPN 475 et LPN 476) : fragments de dents, face orale. 

FIG. l', 3 et 4'. - idem, vue postérieure. 

FIG. 2. - (LPN 474): fragment de dent, face latérale. 

FIG. 5. - Genre indéterminé. X 

FIG. 5. - (LPN 477).: fragment de plaque supérieure, face orale. 

FlO. 5'. - idem, face basilaire. 

*FIG. 6·9. - Plilltldclis stellodoll. X 2 

FlO. 6r8. - (LPN 503 - LPN 505) : dents, face externe. 

FIG. 6'·8'. - idem, face interne. 

FIG. 9. - (CAU 15): dent latérale, face externe. 

FIG. 9'. - idem, face interne. 
, 
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PALIEOVERTEBRATA, MÉMOIRE EXTRAORDINAIRE, 1970 

PLANCHE 26 

*FIG. 1-6. - Mobula loupiat/el/sis nov. sp. X 8 

Flo. 1. - (LPN 481): dent antérieure, face interne - TYPE. 

FIG. 2. - (LPN 478): dent latérale, face interne. 

F lo. 3. - (LPN 479): dent latérale, face basilaire. 

FIG. 4. - (LPN 480): dent latérale, face interne. 

Flo. 5. - (LPN 582): dent latérale, face externe . 

FIG. 6. - (LPN 583): dent postérieure, face interne. 

*FIG. 7-9. - Mobula pectillata nov. sp. X 8 

FIO. 7. - (LPN 484): dent, face interne - TYPE. 

FIG. 8. - (LPN 482): dent, face externe. 

FIO. 9. - (LPN 483): dent, face interne. 

"'FIG. 10-11. - Mailla fragilis nov. sp. X 8 

FIG. 10. - (LPN 485): dent, face interne - TYPE. 

FIG. 10'. - idem, face externe. 

FIG. 11. - (LPN 486): dent, face interne. 

FIO. Il '. - idem, face externe. 

*FIG. 12. - Mobula sp. X 8 

FIG. 12. - (LPN 559): fragment de dent, face interne. 

FIO. ~2/. - idem, face orale. 
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H. CAPPETTA : LES SÉLACI ENS DU MIOCÈNE DE LA RÉGION DE MONTPELLIER 

PLANCHE 27 

*FIG. 1-12. - Boucles de Batoïdes 

FIG. 1-4. - (LPN 491-LPN 494) : Type A. X 4. 

FIG. 7. - (LPN 497): Type B. X 4. 

Fm. 5-6. - (LPN 495 - LPN 496) : Type C. X 4. 

FIG. 8-9, 11-12. - (LPN 498 - LPN 499, LPN 501 - LPN 502): Type D. X 8. 

FIG. 10. - (LPN 500): Type E. X 8. 

FIG. 13-14. - Pristis aquital/iclls. X 1 

LPN 355 - LPN 356: dents rostrales, face supérieure. 

FIG. 15-18. - Aiguillons de Batoïdes. X 1 

LPN 487 - LPN 490: fragments d'aiguillons, face supérieure. 
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